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ROTa c/rieurs ayant recounre lg. copie de voſtre 
af} Keneille matin dedie a la Roye d Angle- 
terre par Euſebe Philadelphe : & cognoiſ- 
ſant le fruit que la leltyre d'rceluy vous peut ap- 
porrer, 1e ay pas voulu vous en fruſtrer plus lon- 
guemer, Et m'aſſeurat que Fayans ven, peſe & buen 
copſudere vous m'en ſcaurezanſs bon gre que lVaſfe- 
(ton qui me meut ale vous preſenter merite. lene 
aeſpenaray pas vn mot a vous recomander mon 26- 
le,encore moins celuy de  Authenr:ſeulemet te prie- 
ray Dieu qu'il vous face bien toſt 10uyr duplaiſir 
& viilue qu'vntel labeur pent apporter aux ſages. 
V ous trounerez au commencement vne perite ept- 
ſire de [antheur dediant ſon liure Fracois ala Roy 
ne d' Angleterre Cie double d'vne letre Latine nuſe 
en Francois qu'il aeſcrite aux Polonors leur dediat 
le meſme lure Latin. V ous yverrez auſit un diale- 
giſme d'entre le Polonois , & la Paix Valoiſe ef le 
double d'wne letre qu'vn gentithomme partizan de 
la maiſon de Lorrame,duquel ie n'ay peu ſcauoir le 
nom aeſecrit ſur le meſme ſuier an Duc de Gmiſe ſon 
maiſtre , $1 1e puts reconnrer quelque autre choſe de 
nouneay que ie cognoiſſe vous pounosr ſernrgie vous 
en feray bonne part,pouruen toutesfo1s que 1 entende 
que vous rapportiez.ce preſent que ie vous fayalu- * 
(age quiluy eſt propre. Autrement wen attendet, 
plus, Aden. 
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A TRESEXCELLENTE ET 
T res-illaſtre Princeſſe Elizabeth Royne 
d Angleterre,de France, d Ir- 
lande fc. 
*,* 


Adame ie ſuis ſi maunuai: flatteur, que ie ne 

24 ſuis iamais plus aize,qu'a lors que re pus li- 
brement dire mon ants des choſes qua nous 

paſſent denant les yeux , principalement s elles ſont 
de quelque poids cr conſequence. Que ſi d auenture 
il ne m'eſt permis (comme ſounentgcela eſt deffendu 
aux gens de bien,de peur qu'vn libre ingement n'of- 
fenſe [oreille des grans, ou que leurs mignons qui en 
abuſent ne ſoyent par la cognus & chaſtiez, ) $110 
puts alors pour le moms ayant mon Tecours aupa- 
pier faire parler guelgue honneſte homme, qui deſ- 
counre ce gue en ſens, tout anſsi toſt mes eſprits re 
pens de cefte liberte, vont reprenant nounelle force. 
C'eſt ce qui fait que tout gaillard, rout reſolu ſans 
nulle crainte ( ne m'eſtant loiſible de dire ) 1e vous 
offre pour maintenant vn Reueillematin, Madame, 
rel gue ma plume a peu tracer pour la gloire de no- 
ftre Dieu, le bien de ſon Egliſe, voſtre grandeur & 
voſtre eſtat,c pour eeluyde vos voiſms. le ne vous 
diſcours pas icy les matieres quet'y traite : la lethu- 
re les monſtrera & le ſubiet merite bien gu'on pre- 


 nelapemne de le lire. Mais te vous puis bien aſſeu- 


rer, Madamezqu'il iy a rien de ſuperfin ( ſi ce x eſt 
aux trop delicats) rien de fanx,rien quis ſoit indign 
deffre dit c recommande par eſcrit au terhps a ve 
air: V ore rien du tout qui ne ſerue au bien public au 
W emps 
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temps qui court « De quoy eftant tres-aſſeure , ie 
ſupplier ay trechumblement voſtre Mazeſte de yece- 
nor d auſ7i bonne main ce mien labeur,comme d'un 
cur trechunble & treſaſfectionne ie le luy preſen* 
te. Priant Dzen, ; ; 


JAadame , qu'il doint 4 voſtre Maieſte autant 
- | Atheur & de felicite, que voſtre bon frere, allie & 
Compere veus ſouhaite de mal & d'encombre, De 
Eleutherenille le 20.de N onembre, 1573. 


De woſtre Maiefte 


T Treshumble & treſaffeitionns 
5 ſermtenr Euſebe Philadelphe, 
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EPISTRE TRADVITE 
EN FRANCOIS DV LIVRE LA- 
tin dedie auxeſtats, Princes, Sei- | | 
gneurs, Barons, Gentils hommes,& | ; 
Peuple Polonois,par Euſe- 


| r 
be Philadelphe,Coſ- r 
mopolite. L 

* 


c 
es Fragois,tres-illuſtres Prin- | x 
| I ces, magnanimes Seigneurs, | 
| vertueux Genrilchommes, & 

Peuple gencreux , vous ſonten tar | t 
de ſortes redeuables, & obligez, & | 1 
ic cur ſuis rant loyal & affectionne 
amy : que je penſcroy* faire grand 
rorta mon deuoir, {1 ic nefailoye, 
paroiſtre par quelque bon & hon- 
neſte office Tamirieque ie leur por- 
re & la {incere affection que i'ayau 
bien & traquillice de voſtre Repu- 
1 blique & eſtar. Voila pourquoy a - 
| yant trace en deux Dialogues vn 
ſommaire yeritable des milcres pal 
ces 


EPISTRE 
{ces 8& preſcnres des Franigois: 1ay 
bicn voulu pour reſmoignerceſte 
micnne affection enuers vos deux 
nations,n'ayant pour maintenant 
rien e|1mainde-plus couenable au 
temps qui court, lc yous offrir & 
conlacrer,commeaux: plus gros & 
plus norablescreancicts detous les 
Frangolss 2intsult onto fs: 
Que ft quelcun de:prime face 
trouue ce-preſcnt-cy talcheux-, & 
Pacculſe de ce qu'il reucille les eſ- 
prits de. tropde gens: Le pouuoir & 
force indomptable.de 1a; treſpure 
verite, alaquelle plus ic m'arreſte 
u'a [opinion .d'vn tel Cenſeur,me 
Croira en ceſt endroit de plege:8& 
de bon garent, m'ayant contraitet 
de Voppoſerauxflatreurs,menteurs 
effrontez, en va Latin auſli facile 
come cit le}angage Fracois,auquel 
reſcris le-melſme linre a la grande 
a, HJ, | 


EPISTRE. 


Royne'd'Angleterreſimple & ſans 
affeterie.Er ceux quiſans paſhon le 
lironr pourront bien iuger 8& co- 
noiltre, que le fard duquel Puy- 
Peas en'vedant ſa plame;come Ba- 
laam ſe langue pour maudire le peu 
ple de Dieu, a vic enfa belle epi- 
{tre a Staniſlaus Heluidius, 8 rout 
ce que Monluc Euecſque de Valen- 
ce, Lanſac8& autres tels menreurs a 
gages vous ont {ceu dire & propo- 
{erpourdcſguiſer]a verite,eft bien 
terrloin de ceſt ouurage, qui ne 
marcheque rondementr, enfon ſti- 

le &auſuier. j 5% 
-: Mais vous me pourriez deman- 
der.” Pourquoy dis-ru, o-Philaz 
delphe;; que les Frangois nous ſont 
dereurs?' Anous quiſeurauons 0- 
ſte le: ſecond-fils qui deuroir eſtre 
eardicn de toute la France, & em 
mene- aucc luy des Princes, Sei- 
&neurs 
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EPISTRE;, 


-ncurs, Gentilshommes & gens de 
Conſeil creſnotables,chargez d'or, 
d'argent & de meubles donrils ont 
vuyde leur pays pour s'en venir 
peuplerle noſtre. Anousquileur a- 
uons coulte en faiſant nos propres 
aftaires vn monde dargent dedel- 
pelepourle deffray denos Ambal- 
ſadcurs,le{quelsneanrmoins n'ont 
daigne accepter-Fordre de Mon- 
ficur S. Michel qui rend tous ceux 
laquile portent, coulins de Char- 
les de Valois.Il ſemble pluſtoſt que 
nous ſommes leurs deteurs en rou 
re fagon. Er quad bien tu pourroys 
monſtrerque nous ſommesen quel 
quelſorte Jes creanciers de tes Fran 
cois,, quel bien fay-tu Colmopoli- 
tenyacuxny anousaulli; nous fai 
{ant parrde leurs miferes & defcon 
urant 1curs pouretez2?n'elt ce pas 
autant comme {1 tu nous difois? 11 
4. y. 


EPISTRE. 


eſt vray que vous aucz pour debi- 
tcarstous les Francois. Mais ne pen 
ſez pas qu1ls vous payent de Jong 


remps vn routſcul denier. Is font 


{1 poures & beliſtres qu'ils dorront 
rolt du cul a terre, & feront (41 Dieu 
ny pouruoit ) ceſhon de [cursbiens 
miſerable. Ceſt bien loin de nous 
refiouyr, que denous donner ces 
nouuelles, & rouresfois c'eſt le pre- 
{cnt que tu.nous offres, ce dis-ru. 

Il eſt certain (rres- illuſtres Prin- 
ces & Nationtrefrenommee ) que 
vous poutriezrenir (ce ſemble)yn 
tel langage que cela. Maisquoy 
qu'il {oir, tous les Francois ne lai(- 
{cnt pourtarde vouseſtre cent mul 
le fois plus obligez que vous acux 
' fi lon regarde le dedas d'vn {rgrad 
mylterc, queſt TEle&tion de vo- 
itre Roy, plus que Fexrerieur '& le 
ichors,ou les fols ſculemenr s&arre- 

ltenc, 
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EPISTRE. 


ſtent,ne pouuas penetrer plus loin, 
| {Car polſcle-cas que vous eſtans de- 
- Eſticucz de' Roy, ne pouuans viure 
 Flimplement ſous la Joy & {ous ſon 
ame-la raiſon; ne voulans auſſi 
 Lyous commettre.a la conduite de 
quelcun d'entreyous, les Fratigois 
| vousayer fourny d'vn Roy delcur 
nation'.( {1 toutesfois 1] eſt fals: de 
Frangols:car deſamereyousſcaucz 
qu'ellc eſt & ſcra Florentine) 8 que 
pour vous auoit nourry & fourny 
vn Roy ils vous puiſſent auoirobli 
gcacux enquelque maniere & fa- 
con: comme ib cit treſraiſonnable 
qu'on leſoiralanation & ala mai- 
Gn qui lesdonne: Vous nele ſcrez 
lamais tantaux Francois ,:comme 
les vieux Iſraclites a la maifon:de 
Ifai pour Dauid,Salomon, Tolias & 
ſemblablesaucres bons Roys quiils | 
ont reccu de cebontige,ou comme 
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deſmarche;ny la tagon (ſous voſtre 


EPISTRE. 


aux Sabins les Romains, pour Nu- 
ma lcur Jegiflarcur, Les Spartains 
aux deux familles des Agiades & 
des Eurytiontides: ny comme le ſa- 
cre Empire des Romainsfe peur di- 
releſtre aux familles des Palarins; 
des Saxons, de ceux':de Bauicres 
pour les'grans & famcux Empe- 
reurs, qu'ila receu'de ces mailons, 
Ceſtuy-cy-n'a pasVencouleure, [a 


bon conge ſoit dit) pour refpodre 
enpas vne (orteau reg auquel vous 
[elleuez. Erpluſtoſt ſeroitila crain 
dre,que Dicu irrite contre vous,co- 
me 2 bon droict il lepeuteſtre, Sil 
regardea tant d'erreurs qui court 
en voſtre Patrie,au licu d'va diable 
qu'il employa quid il vouluttrom- 
per Achab,waitemploye ces deuz 
queſcauez,Molucleueſque & Lan 
lac le cheualier pour eſtre cſprits 
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EPISTRE, 


demenſonge aucc efficace d'erreur 
au milieudevosafſemblees, & vous 
donner parce moyen vn monſtre 
Roy cnſatureur. Mais tanty aquad 


voltre Roy ſcroit meiileur qu'on 


ne peut dire, & aufh1 bon en voltre 
endroictqu'ilacitcpernicieux vers 
les Francois & vers fa Patric: {i elt- 
ceencorcomme1tay ditqu'ils vous 
ſcront a rout iamais bons amis & 
bien redeuables,pour les bicns que 
vous leur aucz faict : Premicre- 
ment pour la bonne opinion que 
vousauez cue deleur Nation,la pre 
poſanten Felection, donr cit que- 
ſtion, a beaucoup d'autres qui vous 
{ont plus prochaines & voilines.En 
ce que, comme ray {ceu au vray, 
pour menera quelque heureule fin 
cclte premiere cleCtion,ou plultoſt 
le proiet &deflein que vo? en auiez 
fait, yous deſpechaſtesen Frace des 
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EPISTRE. 


 gentilshommes d'cntrevousenui- 


ron le temps des maſlacres'de Paris 
pour auoir Fanis du deftundt Sci- 
gneur Amiral, I'vndesparens deja 
Francc, & vous y conduire ſclon 
ſon conlcil, 


Ence qu'ayant ſceu les noubel- i 


les des ces horribles maſſacres, e(- 
quels I Amiral deuant Parriuce de 
vos gentils homes fur rue, vous deſ- 
pouillaſtcs tour auſh colt Popinion 
bonne que vous auicz de la maiſon 
de Valoys, pour cn veltiryne tres 
veritable, la recognoiſſans pour la 
plus trailtreſle, & Jeſloyale mal- 
{on de larerre, 

En ce que vous cuſhez lors vo- 
lontiers en dereſtarion d'va tel cri- 
me, elleupluſtoſt yn muletier , ou 
quelque autre bon toucheur d'a(- 
nes, que pas vn de tous ces Bou- 
chicrs, n'cuſt eſte qu'il vous eſtoir 
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EPISTRE, 
forcede.,vous ſeruir de-ceſtuy-cy, 
ayans 4rritc tous lesautrres , quiluy 
cltoyent.competiteurs abbayansa 
yoltre Royaume. 

Les Frangois vous ſontauſh bien 
fort obligez, de ce que apres-ces 
maſlacres vous ne youluſtes iamais 

aſler outre a la cohirmation de I'e- 
|-Qion, ſans vne promeſle ſolennel 
lc,que Monluc & Lanſac vous fret 
de pluftcurs articles, Qu'ils jurerent 
aunom de lcur Maiſtre, Entre leſ- 
quels :cclt arricle eftoir I'vn des 
principaux; Qu'il ſcroit faitedili- 
gente enqueſte des maſſacres & pu 
nition-condigne des maſſacreurs: 
moyen ſouncrain & vaique pour 
cltablirla Paix cn France, 

Enceque vosambaſladeurs,leſ- 
quels apres cela vous cnuoyaltes ſa 
lucr voſtre: Roy en France, traicte- 
rentauccgrande inſtance tout pre 


EPISTRE.. 
micrde lapaix de. France, que mul 
autre de vos negoces: tantyous c- 
ſticz remplisd'enuie de voir tous 
les Francois pailibles. | 

© En ce que n'ayans peu-obtenir 
autre choſe desarticles,qui vous fu 
rent iurez cn Poloigne par I'Egeſ- 
que, quelque pourſuite que vos 
2mbaſladeurs en fifſenrt enuers le 
Tyran, pour le moins le bruitde 
leur venue abancea la fabrique & 
publication de ce meſchanr, trupe- 
Ju &traiſtre Edictde paix: &parſ 
conſequent lcua leftegedeuant la 
Rochelle. . 
En ce que inſtante; priere que 
vos ambaſſadeurs firent, cſtans ar- 
rivez ala Cour du Tyran,acſte, co 
me Dicu a voulu, cauſc 8 moyc 
de la deliurance des poures gens 
de Sancerre, que lc Tyran eſtoitre 
ſolu de faire magerFvnpar[aurtre. 
# Mais 


; 
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EPISTRE. 
Mais {ur tourils vous ſonttenus, 
de ce que vous ayanseu compal- 
fhondurude & barbaretraitemet, 
que.lcs Frangois ſouffrent ſous Ja 
Tyrannicdegeux de Valoys: vous 
auez olte du-milicu d'eux ce Roy 
frere du_Tyran aucc vqbon nom- 
bre desſuppolts &appuis de la Ty- 
rannie, que vous aucz faicts codui 
re:en triomphecaprtifs ſous les loix 
de voltre Patric, autreſgrand bien 
& contentement des vrays & natu- 
rels'Frangois. Leſquelsenceſt cn- 
droits afſcurent que vousferez de 
facon/ & maniere, que iamaisplus 
ces beſtes farouſches ne retourne- 
rontpour:les mordre.. Voila les 
points, qui me font dirc , que les 
Francois vous ſont deteurs. 
Quanta ccdotvous vous pour 
riez plaindre, que ic/yay Sefiou. 
urant par: trop leurs pouretez & 


b.j. 


EPISTRE. 
miſeres. 1] m'a/{emble treſraiſon- 
nable,que vous tousauſquels lefair 
rouche en ſoyez auvray aduertis. 
A tin que vous puithiez-cognoilſtre 
ce qu'il vous fauratrendred'eux cn 
voulantrecouurer vos'detes.Erco- 
bien que yos Ambalſadcurs vous 
cn puiſſent:donnerdebons teſmoi 
gnages: 11 elt ce que'Tofe afleurer 
que ce Reucille-marin, que ie vous 
offre, vo? eninformera.plusa plein 
8& plus a menu, quiaucumiautre-ne 
{cauroir'faire,”- Ervoas monſtrera 
quand \&' quand vne partic desrc- 
medes, dontles,Frangois enrender 
sayder pour cſſayer3ſec remerrre. 
C'eſt avous {1 micux vous 'fauez dc 
leuren fournjrdemecilleurs: {1 vous 
penſezqueleur ſecours vous puille 
quelqueiourſervir, - - 16 Bs 

Que vily auoir quelque-autre 
Royaumevacquantplusoutreque 
VOs 


Tez( quitls'vouse cri 


EPISTRE. 

vos contrees; auq el vous pe nan 
fairedlirete Tit potivchet { quad 
bieti ce ſeroir au Royaumed esFn- 
rics)vousſcauez combien1l ct dil 
ongaucefs mere &' fon conſeild'y 
prefider: ou > ap4o.qm peo fliez tron 
uer quelque abilemoye pour” 

depeltretbien toſtIaFrange: Celſe 
roit (te 1& yous ture) comblertes 
Fratiqois derous biens.Encecasth 
vous portrriez' tetrit pourtousafſcn 
eroyentdesCo- 
in. > regs i lents liberitenrs, 


& v8 Prefteroyent }'roure heure 
Fatde eque pourriez delirer contre 
'ccux' qui vous voudroyent'tiuire: 
autrement ilne 


ED poſliblepen- 
dar que ces Schelmes'viurot, que 
yous puiſſicz recoutret' d' cax'yn 
rout Gal brin de payee.” ' Car 
routteelh qu ils petttenr faire, Cel 
de'yiare'au jour la iournee, [es At- 


b.ij. 


EPISTRE. 


mes au poing; les yeux auciel, at- 
tendans ſccours de Treshaur pour 
Jalaſchere deleurs freres.Il nereſte 
plus(tres-illuſtres Princes & nation 
tres fameule ):finon que yaus pre- 
niczcn bonnepart la hardieſle,de 
laquelle ay ylecnyoltre nr ek, 
yous offrantceſte "ragique! peinru- 
retracecau moins malqueiay peu. 

Maplumecncſcag roitreſpondre. 

Au torfaictranteſtinhumainy,, 

Mais clle-vous peut bicnſemondre 

Aleyenger. de yoltrc main.. .... 
 A'rourle moins. (Ires- illuſtres 
Princes, -magnanimes Sci NEurs, 
vertuenux Gentils homes, Aites cn 
ſorre que ces tigres tar inhumains 
que Dieu a W- 4 prouidece rrainc 
&miscntre vos wainsne yo? 9clchap 
pen nullemet: Erlestenez ſerrez,de 
orte quiils ne. nuiſcnta vos voiſins: 
vous gardans en toutes facons de 
3.4 leurs 


EPISTRE. 

leurs 'aguerz & leurs. embuſches. 
. Autremenr,(lt quelcunde vos bons 
voilins venoir quelque ioura perir 
pour auoir Jaſchs ces leopards, ſon 
ame vous ſcroit ſans doute rede- 
madee du Souucrain.Ques'il vous 
enaucnoir quelque mal cn parti- 
culier, vousſcriez cn riſce auxpeu 
ples qui habitent aurour de vous 
eſtans allzz querir fi loin desfan- 
liers pour yous difſiper, Dicu par 
7 grace vous y vucille micux pour- 


| uoir,vousdonantconſcil & lageſle 
pour vous'y ſcauoir bien conduire 


| aunom deſon fils noſtre Sei- 
.. . gncurIcſus Chriſt. 

| oy "Amen. 

; . 

| 11}. 
bo 


DOVBLE D'VNE, LETRE MIS- 
feuc efcrite au Duc de Guiſe par we 


til homme , Auquel- onnape C1. 
 ſeauoir lenom.) 191001 | 
4 00013 009v emltiny 


10: , onfcieneur, w'eftantide bon hevrtom- 
204 ber.ne leroy his fected 
main , imtitulee le Reneille-natin des 

Francos, en farine de Dialogue, & ayant bien 

coyfrdert 7 part moy Hes dents & propdy, que 

Buſehe Philadelphe, qui £ en dit Fautheiiy\ fait 

tenirgux interlocuteurs; Tha ſemble que ie 

me poeuots faire Be mains, pour monideueiryque 
de vous Venuoyer par ce gehtithomme preſent 
porteur:&* vous ave Ls deſſus, ce = ie be 
ſtrbexpedient pourld erandenr devoſtremai- 
{ou AT le bien at rvoſtre ſernice.) "(Te xe donte 
pot Monſeignewt, que quelque Bugnendi de: 
pic goor ee meth Pere en 

( qu'on appelle, ). att, eghauche ceſte copie: 

& ne doute 10n pls "ont il defire ie renuer(c- 

ment dela raiſon de Valows , que ie le voy ſans 

rien flater,ny diſſimuler, Aire tout ce qu'il feait 
de leur vie, de la forme de leur gounernemtt. 
Ily aſi long temps que ceſte maiſon vous occupe 
un {i beau Royaume , qu elle le gourmanae , att 
lieu de le rounerner: le deftruitt, & ruyne, au 


lieu de Fedifier, & baſtir .. Les caurs de la No- 
"bleſſe, 


bleſſe, & du Peuple, ſont d autre part tel lement 
alzenez. de ceſte maiſon ,C& fi fortenaigris con- 
 treſes deſportemens, Ils ſont par le contraire ſe 
dents enuers vous; tant affectione3 a voſtre 
maiſon , qu'il ſemble bien qu'il xy fit onques(i 
pean,qu'il y faitt maintenant. 
Du patty des Catholiques, voſtre excellenre 
a autant d occaſion. de $'en aſſeurer, comme 
Sil les tenvit tous, par maniere de dire, aans [a 
manche: Sur tout maintenant, quetous enx re- 
gardent , pour F abſence du Roy de Poloigne, ſur 
vous, que ſeul ils croyent , & parle nom du- 
quel ils inrent comme deleur Liberateur: Duat 
au party des Huguenttz,ce traicte monſtreaſ- 
fez-endiners paſſages,le plaiſir quiils prendre- 
nent a vous voir reprenare ce que de droit vous 
appartient.”. Et combien que pour quelques re- 
ſpets de hiſtorregl s aniſe de marguer des cho- 
fes-que les woſtres ont exploite par le paſſe au de 
ſauatage deleurs affaires, le temps, (uray cyrur 
gien des playes les plus deſeſperees, ) atellemzt 
penſe ces coups,qu une parle que par acquit, & 
comme en paſſant deces choſes: traittant aure.- 
ſte ſirondement de vos droits, & de vos pre- 
tenſions,qu'on ne peut mienx deſirer:\2ue s'il 
ſe met a parler de,vous en particulier ,ul fait 
tellement ſonner | execution que vous fiſtes ſur 


b.ith. 


- 


F Amiral , que cependant il monſtre bien , que 
voſtre querelle particuliere vous y a ment, plu- 


ſtoff que la hayne cotre leur Religion,de laquel- 


le,cr dans Pars & ailleurs il aſſeure, (comme 
auſfi il eſt-vray ,) que vous enane7 ſaune plu- 
ſteurs: entre autres le Seigneur d Acier,l'vn de 
leurs principaux chefs dece temps ta. Cela me 
fait? crore , auecle diſcours que le Politique ex 
faitten quel ques endryoitts, que les Huguenots 
ne deſireroyent rien mienx , que de vous voir 
remtss au throſne que Hugues Capet wſurpa ſur 
les Roys wospredeceſſeurs.$S'aſſurans bien(com- 
me ce linre porte, )que non ſeulement vous laiy- 
ries leurs conſciences libres : ains auſft tout 
exercice de leur religion ſain,ſauf,, & libre par 
toute la France: Sans tamais leur fauſſer parole 
conſiderant le mal qu apporte auecſoy la perfi- 
die,a ceux meſmes qui la pratiquent . Monſei- 
Trenr,ze ſerois dans, que Sil ne tenoit quia ce- 
la, ( comme il ſemble bien qu autre choſe, ne 
w0145 pent deſrober ce bien) que vous fiſſiez,tout 
paix- &-ayſe , ce qu'ils voudroyent en ceſt en- 
aroit , & prenant d'eux foy , & hommage des 


. corps, biens,comme bon Prince, vous laiſſaſ- 
ſiez &+ lenr conſcience, leur Religion toute li- 
bre,en la diſpoſition de Diew. Ce qui vous inct- 


terot a les faire ionir d'une telle liberte, (ontre 


que 


"* 
'- 
44 
>? 
Cut 
('-: 8 
_ OI 
| 
F.I4 


gue Ceft une Tyrannie qu on exerce ſurleurs 
conſciences de le vouloir faire autrement : & 
que ceſte 10lence eſt cauſe de la perte de tant de 
gens,qui ſe vont conſumant l'un autre comme 
le fuzil & lapierre)ce ſeroit un exemple recent 
qu a done le Roy de Poloigne , au ſerm?t par luy 
prefſte come vous,monſeigneur,ſeauez,entre les 
mains des Polonois d entretemr dans Polot 
| toutes les religions quiy ſont: ores qu'il ſceuſt 
quil y a grid nobre d Anabaptiſtes,& Arrits, 
treſdangereux & meſchans heretiques: L'e- 
xemple auſſi de monſeigneur de Sauoye , fa- 
wortFeroit grandement vos attions en cela, 
quand bien, a ſon imitation ,vou entretien- 
ariez les miniſtres,& paſteurs de ceſte religion . 
aux deſp ens des trop gras benefices,des diſmes, 
& ſemblables reuenus , comme il le faict en ſes 
troys bailliages de Tonon, de Ges, & Terny, ou 
il ne ſouffre nullement eſtre difte vne ſeule meſ- 
chante petite meſſe baſſe: eftant, au reſte, ſi bien 
obey d'eux qu'il n'a nuls de ſes ſubietts deſquels 
il ſe puiſſe mienx aſſeurer que de ceux cy, & de 
cetrx la du wal d Angroene,au/quels il donne 
preſque ſemblable liberte. Due fi vous voulez 
vnexemple du Pape,meſmes en plus erand cas 
ws ſeauez, comme eſt qu'il ſouffre les Init5, 
auec leurs ſynagogues entontesterres , & pays 
Fes 
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qui ſont de ſonobeiſſance: les Inifs (dy-ie ) que 
chaſci ſcait eſtre rays ennemis de Chriſt: Mon 
ſeigneur, mettons lecas que ces gens cy fuſſent 
tobe7 en quelque erreur: ( come vn chacii deux 
confeſſe qu'ils en ont commis vn oien lourd, 
quazd ils ſe ſont par tant de fors fiez a ceux 1.1 
ae Valois: Mars mettos le cas que Verreur fuſt en 
articles de la foy : ils ſe ſont touſrours ſouſm 
den wvouloireſter al eſcriture:1ls paſſeront con- 
denation, Son leur moſtre qu'ils ſont decens:(5 
ſont preſts a ſe retracter Son leur pounoit enſet- 
gner mieux. 1ls ont faict veir tout ce qu ils cro 
ent.1ls ſont touſiours preſts dele faire auecdou 
ceur & come a Chreſtiens appartiet. Te ſus icy 
catraint de dire , qu il me ſemble que ceſte voye 
eft la meilleare , > la plus [eure, pour leſtat & 
pour la conſcience,que neſt celleaefeu ,& ſas 'T. 
Luanta eux,ils ſcautt reſponare de leur foy j ae 
leur eſperance,parlent de Dieu pertinement,C 
preſque mieux que nos dofteurs : Qudt a nous, 
nous ne ſcauds pas bonnemet pourquoy nous vi 
#95, nous ne parids iamars de Diensſice n'eſt le 
blaſphemiat, & ne croyos qu'a 105 curez,0ua ce 
que lerrs chabrieres croyent. de leur viegauecla 
noſtre , ſi lon en faidt caparaiſon,on{cait qu'il 

' ſont loin dedesbanche,autant que nousen ſom- 
mes pres:cependant nous nous dijpenjons de les 
Fieer 
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ter tous a credit: Monſeigneur de Conſeil vaut 
mieux , que Gamaliel donna iads ,lorsqu'on 
pouſutuoit les Apoſtres:C eſt de laifſer ces ges en 
paix:car ſi leur coſeul ou doctrine eft des homes, 

byes certain qui il ſera des fait taut a plat © que 

; ceſte eunre eſt de Dieu ama on ne la pourra 
deffaire. Les eztats aſſemblez a Orleans, quel= 
ques partianx qu ls fuſſent,& pen libres furet 
come Vous [cauez, de ceſt auis:les gras perſouna 
ges dela Frage,apres auoir ouy les miniftres des 
Huguenots a Poiſty, conſeillertt la meſone choſe. 
Ainſi , iv ous tenez, cetrain, il ne faut ia que 
vos doutiez,que les Huguenots ne deſyrent vs 
fre auancemit,& gradenr: & quiils n'oublyet 
ayſeem?t tont ce qui ils ont receu deperte par vos 
denanciers y43 parens : eſtant choſe toute aſſew 
ree, que les iniures nounelles qu'on leur va tour 
nellemet multipliat,leur font perdre la memoi- 
re des vieilles:Et que pieca on ne parle plus que 
des tours dela Royne mere,ae Birague,du Pero, 
& tels eſtaffiers qui manitt taut ce poure:Royau. 
me en rond,de pit coy, 4 Paſſades,C tout ain 
Lcome leur plailt. Auſst ne faut il pas douter 
que ceſte voye debanaire ne plaiſe bien aux Ca- 
tholiques,deſquels les uns,partrop laſſez,ne de 
mandent que le repos: les autres,ont touſionrs 
eu en norreur toute cruante. 


Cela eff doncques reſolu que ces deux par- 
tis la vous rient: & par conſequent;que le aro: 
ae la France vos y deſire: il ne reſte que le me: 
nu.Ceuxde Montmorency vous en veulent: & 
vous leur en denez auſs1.1l eſt a craindre qu ils 
ne montent bien toſt en credit,ce dift on, parli 

faneur qu vn Duc leur porte: mais denance 
les dextrement-ils ſont inſqu'a preſent h1en foi: 
bles,gardez qu'ils ne rentreten cour. Due 5'1l 
7 ſont,& bien auant,Aeclarez vous ounertemtt 
pour liberateur de la France * vous verrez ceux 
de Valow bas, abandonnez, de leurs ſuppos : le 
peuple crier liberte, 7 les Gentilchommes vout 
ſuyure:mettez au deſſus les Eftas: faiftes qui ils 
recounrent leurs forces : Remettez Fanciene po- 
lite : faites que Tuſtice ait lieu : rengez moy la 
gendarmerie, oF caſſez tout le ſuperf lu: chaſſez 
loin de nous Feſtranger , & les Ttaliens qu'on 
hait tant ,deſcharzez le peuple d'impos & vous 
contente; du domayne , & de Fordinaire cou- 
rant. Bref, monſtrez vous en ceſt aage le pere at 
voſtre Patrie , qui ſemble vous tendre les bras: 
Monſtrez vous tel,(dis-ie)par effet,& non pat 
eſcrit ſeulement , comme ont faitceuxlade Va- 
lows, vous les werre7 bien camus. Te vous di- 
ſcourroys wvolontiers les moyens que #eſtime les 
Plus propres, a mettre a fin vne ſi heureuſe en- 
trepri- 


repriſe , n'etoit que ie w aſſeure , que monſei- 
| gnewr le Renerendiſime voſtre Oncle', vous les 
ON ſcaura trop mien tracer au vif", & auſsi , que 
7eſpere auvir bien toft Fhonneur de vous pou- 
woir aller baiſer les mains,@ de vous dire abou 
che , ce que le papier ne peut que mal ſeurement 
porter. Cependant, ie vous ſapphic trechumble 
fl ment de vous reſoudre , avn atte i genereux, 
& magnanime , & de vons y diſpoſer au plus 
toft qu'il ſera poſſible. $1 vous nele failtes bien 
toft, croyez, monſeigneur, ie me doute,que vous 
x'y viendrez que trop tard:les Nobles,auecques 
le Peuple , ponrront bien vouloir recounrer par 
eux meſmes,leut libertt perdue & ſecouant le 
joug de Tyrahnie,eſlire n Roy ſubiet aux loix, 
come iadt firent les noſtres , tout ainſi que font 
les Polaques . Ce ſeroit alors a briguer ,ce que 
P occaſion preſente(ſi vous laſcauez empoigner) 
- 0u5 met come deſſus la teſte. Souniene vous 
fl quelle eft chaune derriere : A tant ie ſupplieray 
'W Den, | 

7 Monſeigneur, qu'il luy plaiſe vous toucher 
= leceurde ſorte, quen ſuyuant mon ants, & con 
-B /cil;vous ayez a bon eſcient pitib, compaſſion 
= 4ewoſtre Patrie, que les Tyrans,les femmes,les 
Italiens,les gabelliers, les Ruſftens, & maque- 
reaux, vont rongeant inſques aux 0s: & quil 
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DIALOGISME SUR L.EF Fl 


Pol 


Pa. 


gredela Paix. 


Le Polonoss. LaPaix I aloiſes 
*gk 


. Quelle femme eſt-ce ou N ymphe: _—_ ie v0), 
A ant le port ae la fille. d'un Roy, 

Plus haute avorr gue quelque choſe nee, 
D'habitsnouneaux eſtrangement ornee, 
Haute en ſourcy, ſuperbe en ſon marchent 
JMal-appris eſt qu 'ofe i approcher, : 
Dwues-moy Dame,ou N ;mphe fivous eſtes 
Dareng de nous ,ou des Graces celeſtes, 
us quelque fors frequentent les humains: 


Puts 's enreuont ences lixux ſounerains, 


Luand les mortels ſe plongent en tout vice; 
Serte2-Yous point of, belle Iyftice, 

ut $'eſmounant nous viene voir ca bas, 
Pour appar les guerres & combats? 


Tene (us pas ce gu of. tumeperſe, 
Te ſurs ls Paix ly 4 lea.miſe en France 
Dont 16 ſuis ſerur,b Raps om ln luy, 


Le plas loyal des hommes 4 pcieBAR buy. 


Pol. Vrayment tuas vn bon traiſtre de frere , 


Pa. 


AMais dy-moy donc,qu fut anſſi ron pere. 
Mon pere fut vn Diable defsGui IG 
Deſſous ſhabit d'un Preſtre ſuppoſe 
Monſtre fatal,compoſe ae tant vice, 

T rouble-repos,eſtable d'auarice, 

Dont s'eſchaufa celle noble Putain, 

Le ſang infeit des bougres  Iraljey 
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| Pa. Les trors Crapaux,amſi gue nos gens Hienent, 


DI ALOGISME. 
N ourry du lailt d'une horrible Furie, 
un Pape au col des V alois attacha 
Et dans le ſein de nos Roys la cacha, 
Por y nourrir la flamme che allumee, 
Dont France vn our fuſt toute conſumee, 
| Cauſe de manx,ſemence de malhenys| 
Pol, Ce voule ainſi bigarre de coulenrs, 
Et ce(t habit de pourpre figuree, 
De bleu,de verd,de rouge coulouree, 
 Monſtre-ul pas,a quile verra tel, 
Que tn nes pas d vn ſimple naturel ? 
Pa: Auſstne ſuts-1e:ains ſuts-1e toute relle 
Que Feſprit faux & cauteleux de celle, 
© Ouilaniſſud'un ounrage diners,” 
De traiftres 1eux & de ſemblants connerts, 
Pol. Er ces chenenx que tu vas nonchallante 
Portant eſpars , ainſi qu vne Bacthante ? 
Pa. Ce ſont les Rets,ou ſous ombre de Foy, | 
Et de repos,cenx qu vienent'amoy 
A moy ſont pris,lors qu'ils me penſent prenarely | 
Et bes led ne mk aſe rendre 
Geux-la dont Mars n'a dompre la V ertu. 
Pol. Quel eſcuſſon, aloiſe,portes-1 
Ou trois Crapaux dedans le champ ſe trament 


Furent iadis les armes des vieux Roys: 
Mais lors que France heureuſe prit les loix i 7 
De leſus Chrift,les armes ſe changerent, 
Er les beaux Lis les Crapaux effacerent: 
Tuſqui a ce temps ,quenos Roys ont quitre 
(Ah mal-heureux| ) Ia vraye Chreſtiente: 
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DIALOGISME. 


Inrroduſans au lieu duPaganiſme 
V ne Sodome,vn horrible Acheiſme 
| Dedans la Cour,ou les Lis ſont fenez, 
Erles Crapaux en France retournez, 
Dol. Aais deguoy fert ce mors & ce cheneſtre 
| Erceſerment qui pend a ta ſtneſtre? 
Pa. C'eſt mon amy,aont te bride les veaux, 
Qu Samuſans a mes Edits nowneaux 
Croyent a tout ce que Charke leur ure* 
Le Serment,C eſt ma verge de Mercure, 
Dequoy s endors & charmelH uguenot, 
Et du ſommei ie Penuoye ala Mort. 
Pol. Er ſous tes piez*Pa.les deux piliers de France 
(La Piere 5 [egale balance 
Dela Iuftice,honteuſe de nos Roys, 
Qu: font paſ} er lexrs plaifirs pour les loix ) 
Tadis debrut, maintenant par terre 
Sousvpne Pax plus barbare que Guerre. 
Pol. Mats pourguoy donc manuasſe te fais-tu 
N ommerila Paix,compagne de V ertu? 
Pa. Suis-1e pas Party qui enpaix eternelle, 
En couche tel, quitamais ne $eſueile: 
Plus ne font guerre, plus n ont dennemis, 
Ceux qui ſous moy repoſent endormis, 
Et ſur la Foy que Charlet@ iurte. 
Pol. Poxrguoy tiens-14 ceſte lame ferree, 
Oui ſerroit mieux 4 v1 Mars inhumain? 
Pa. Pur faire encore vn beau confide ma main: 
Sous Famitie de N oces confermee, 
Surprendre gs lit la force deſarmee, 
Aeſlantle y des N obles maſſacrez 
I C. 
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Parmy le vin des Conuines [acre 

O fanx attraits | 9 traiſtre mariage! 
Femmes,enfans cherront en ce carnage, 
Et de leurs corps les ondes s'empliront, 
Du ſang verſe les fleunes rougtront: 
Mais ala jin,fi d'vn coup de rempeſie 
Ce Dieu V engeurne me fro c lat eſte, 
Du meſme acrer moy meſme m oceiray, 
Ex ſur les mens ce ſang ie vengeray. 


T ournant vers toy par deſeſpor extreme 
Le fer tout nu dedans ton propre ſewn? 

Pa, Lasſſe moy faire,ainſi que de leur main 
Mere,cy enfans, du T yran Vengeance 


Pol. Qu0y qu'il en fort ſi fant il te tenir: os 
Car tu pourras meullenre dewentr, | 
Et wraye pats wn tour a l bars 4 
Pa, Ne le croy pas que 1amais ie ſoyeſeure: 
T art qu'on verra la maiſon de V alors 
Fauſſer la foy, ſe rive des Lor; 
Les fawe E 4115 dot Parlement efclane 
D'on Caramalgparement de Contlaue: 
T ant gu'v1 Conſeul de monſtres compoſe, 
V ne Chimert, vn Garde-ſeanx ruſe, 
Qui wont paur Dreu que Eftat & laPanſe, 
T renavont 21 main les rounernaux de France: 
T ant quftahe en France regnera, 
T ant qu&la France hors de France fuyra: 
Tant quan verra de Florence la Fee 
N'wvn Clexe ſerue, 5 done Rets corffee, 
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Pol, Comment! veux-tu t'outrer anſs1 toy-meſme? 
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DIALOGISME, 
Et que Catmn anra ſes Eſtalons, | 
V 1 Diable au ventre,vn Preſtre a ſes talons: 


FERS AF CHASSEUR 
Helozal. y 


Jene ſcauroy penſer lieu ou tu powrrots efre 
Charles en ſeurete auecques quelgne honneur: 
Le peuple Francuis ia [+ fort 4 contre cur, 

#'# te vent auſſi pet pour valet gut pour maiſtre: 
L accort Italien tes ruſe ſtast cognoiſtre, 
L' Heſpagnol polrtic ſe r1t de ton malheur: 
Le More ne pourroit ſoufſtir ta Barbarie: 
L Anglois & I Eſcoſſois ne veulent point de toy, 
LAllemaigne maudit wn fi barbare Roy: 
Le Turc & le Sophi deteſtent ta furie, 
Ils font Mahumetains,c tun'as point de Foy: 
Sans Foy lonne va point en la celeſte gloire: 
Les Diables en Enfer craindront te recenoir, 
Et apres le Concil,qne ious denons auoir 
Les Proteſtans ferent raſet te re: 
Twenſſes doneques bien a tes fu 
Si mort-ne le Soleil iamais turei 
Mais qui onreuft droit porte dedans la foſſe noire, 
Et qui aux Limbes Papauxrute fuſſes renu« 


PFPAISGENTILS *% 
hommes Francois. 


AVXYV 


Pourquoy Francoiſe N obleſſe 
D'on T yran teſtonnes-tu? 
Ou: n'a force ne verthy 
Smon celle 4 on Iny laiſſe. 

N' atten rien de ſa largeſſe 
N'en eſpere rien de doux, 
Fr ne crain point ſon courrouxny _ 
Er tuverras ſa foibleſſe. 


Celuy qui cram ou deſire 
Neſt reſolune conſtant, 


Er le hicol va tramant> We 
Par ou le T yrax le tire. s 
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lithie, Ceſta dire larvente , (ſtant 

eA encwvnede ſes maiſons, qu'elle ali- 
brement dreſſce ez quartiers de la 
Huongrie qua eſt ſous la puſſance du Turc, 
-voit Venir ſonamy Phulalithie : ſchappe 
de la France:l interrogue de occaſion de 
fon deFpart: Uhiſſoriagraphe a lapriere de 
Philalthie la luy recite, dif courant engros 

les choſe$hauenues touchant la Religion | 
en Frace,tles Francois premier tſques at 
mois d AousSt 1578, ſous (, harles ncunmteme 
ous commence aratonter plus par le menu 
ce qui \><t paſſe. Le politique aide hifto- 
r1ographe au recit del hiftoire @ marque 


o” 


incidemment les famtes Faites de tous les 


deux coftez,, monfirant aÞ aile miſcra- 


ble eflat dela France Leglie quila eStoit 
prie'@7 parle par fois ſelonlamatiere ſi:b- 
| 3 _ 


er 0 V MEW, 7. 

tte. Damel, Cſt a dire tugement dun 
Pprononce ſur tout cela-onarre#t de pran- 
de conſequence. Contenant entre autres 
cheſs quarante articles de police ciale OF 
miltazre. Le politique (FF I nftoriographe 
Francets,quim/ques 4 lors eftoyent Papt- 
Slesfont connertts a Dieu (FF enuoy eq par 
PEgliſe en charge: A ſcauoir Þ hiſtoriogra 
phe aux princes 0 Natios Tvoiſines pour 
leur faire entendre les Tragedies Fran- | 


coiſes (FF leur dewoir enuersles bons ., Et le 


politique aux Francou oppreſſex, four 
les auertir de arreſt de Di 
mel @f de Fordre qul 
leur donnt. 
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DIALOGVE. 2 
| Interlocureurs. | 

Aliuthie. Philalichie L'hiſtoriographe.Le Polusquts 
| L Fgliſe. Damel« | 

oy Althnes | 

Oicy venir amoy le petit pas , tout las & 
fort barafst ,delon qu'il me ſemble , mon 
| ancien amy Pailalithie . C'eſt-il voire- 

ment ; He:Dieu, qu il eſt maigre, deſchue , des- 
bitte;& mal en point; Si faut-1] que, ie I'cmbraſe 
ſe , quelque mal veſtu qu'il foit » Que tu ſois le 
tresbien venu Vawy : Qui ſont ces deux gens de 

bien quivienent quand & toy? 


6 


Phi,Vous foyer la tresbien ttouueegmadame ma 

grande amic, Quant aceux cy deſquels vous de- ' 
© mandez Fvn ett i Hiſtoriographe: Vaurre,le Po- 
s litique Fratgois, | | 7 
Ale.) le ſuis plus aife de te yoir aceompagne de 
I'voquedeVaurre, ſachone combien I'vn eft ne + 
ceſſaire & profitable pour aider ala memoire, & 
fcruira la poſteritE; & autre, le plus ſounen pet 
nicieux & dommage. ble, principalement $'ii cf 
nourry a lacourd aucunsRois & Princes que tu 
cognois bien:tourefois, firu as touſjours bonne 
ſouvenaricede ce que ie r'ay.cnſcignd, ie m'aſluy- 
reray que telles gens que [cs Politiques d'auiour- 
d'huy, ne te deſtourneront facilementde Vamiti6 
que tu me:portes. $1154 
Phi.Faimeroy' mieux eftre mort, que de m'eſlo3- 
tant ſoit peu. de mon deuoirenucrs vous , oude, 
fechir.aucunewent dece que m'auez enſcigne. 
Quant au Politique eve vous .VEye2; cobien qu'il 
ait cſtE nourry quelque rewps en la cour du Roy 
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2 DIALOGVE. 
Charles 1x. fi eſt-i} ff modeſte & bien avise, que 
rant s'en faut qu'il ſe ſoit efſaye ame divertir de 
mon ſain& propos , qu'au contraire touſiours il 
m'y a aide & fauoriſe au poſsible : iuſques 13, que 
me yoyant partir de France, il s eſt ioin&t a moy, 
auec ce bon Fhiſtoriographe: Me prias tous deux 
( quoy qu'ils ne cognoiflent pour toutes veritez, 
que celle de Veſtat)de leur permettre de courre 
pareille fortune que moy(Ce furentles mots dot 
ils m'yſerent 2 mon depart)quelque choſe qui me 
deuſt auenir : depuis en ga,nous auons touſiours 
eſte compagnons de voyage, detable, &de lic, 
aucc toute la meilleure paix & creance que lon 
ſcauroir deſirer, | | 
Ali. Te ſuis bienaiſe d'entendre ce que tu en dis, 
& de ce que Dieu t'a pourueu cn cux d'vne {1 ho- 
| neſte compognie , & penſe que ce n'eſt pas ſans 
myſtere qu'ils ſont yenus auec toy.Maisquit'cuſt 
tamais pense icy? | 
Phi. Mais vous vraicment:i] ya bien plus dequoy 
$'cſmerueiller a vous y voir habirer,& ytenir mai 
ſon (come ie m'appergoy que yous I'y auez dref- 
ſee)qu'il n'y a de m'y voir venir. 
Ali. Quant a moy , eſtant pluſtoſt Coſmouague 
qu'arreſtee en certain liev,ce n'eſt pas de merueil 
les fi pafſant par ce pays,& m'y voyant la bien re- 
ceue,i'y ay plante mon bourdon & enſcigne , & 
dreſs& ma famille, tout ain(i come ie fay cn tout 
- autrelieu ou lon meregoit : Mais toy, duquel la 
parrie eſt i fertile,  heurevſe , & plaine'd'vn fl 
orand nombre de nos amis, ic m'esbahy cor me 
tu as iamais cu le ccxur den fortir,pour yenir pe- 
regrinet 
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DIALOGYVE. 

regriner enregion tant eſloignee de la ticnhe; 

Hhi.Quandtu fganras cequrm'y acodur, tut'el 
mcruatleras beaucoup plus deceux qui m'ordon 
ncoccation den ſortir , que de'moy qui Vay ſceu 
prendre. Quanta ma retraicteence pays, le peu 
de {cure que 1E yoy/ aux autres plus natths, 
pour la fehardiſe de ecux qui y colmandent, m'a 
cocraint(parVadurs meſme du Poliuque)deyenir 
icy de b6n& heure cercher ſiege, & repos aſteure. 
Al. Qnertb y fois derechcf le bren venu. Quand 
tout eſt dit,la demeure en ces terres-cy par lagra 
ce de Dieu cit beavcoup plus afſeurce & plus li- 
bre pour nos an-1$,qu elle n'eften beaucoup d'e- 


droits'ou ceux qui ſe diſent Chrefties onr la puiC 


ſfance & le gouuernement. Mais iete prie,dy mey 
la raifon,pourquoy tu es forti-de ta pattiey & qui 
t'a aitif deſuahzt & deſopointe dela forte? 

Phi. Te ſuis content dere le dire;& tepriede croi 
re,Quoy que ce meſchet me ſoit aduenupour Va 

mour de toy:de ce que fauorifant ton parti,iet'ay 

toufiours conteflee & maintenue genuers tous & 

contre tous:le ne ten dematderay aucun grand- 

mercy : encores moins t'en-ſcaurayace mauvais. 
gr6,ny ne quirteray pourtat Vobligation que1'ay 

3te deſendre & maintcenir, a la vie & & la mort; 

Mais s't} te ſcm: ble mieux que [ H:Rtoriographe 

que yoila, recite le fait pluſtoſt que moy,qui. 
pourroy' ſcbler ſuſpect a ces meſsievrs- qui nous 

eſcentent:1vy,qu1 a la mcmoire bonne, & Vinte- 

gritE requiſca ſoneftat,te pourra informer ſor» 
mairement , & ccs. auditeurs en{cmble, du faics 
ainſi qu'il eſt pale. : Wi. 


4 DIALOGVE. 
Ali. Te me reliovy grandement de :tevoir ainfi 
conſtawment perſeuerer ( quoy qu'il t'aduiene ) 
en.mon amitie-de ma part, ne doute point que ie 
ne te rende la parcille, & ala findes douceurs ( f1 
tu pourſuy)nomparcilles.Quit 2 ces ajgreurs paſ 
ſageres que mes amis ſouffrent le plug ſouucnt, 
tu {cais que la faute (que Je mode quithe hair fait 
contre moy & les miens ) ne me pcuteftre impu- 
tee, auſsi peu qu'au bon vinyle blaſme que ſhom- 
me par ſon intemperice $'acquierr. Mais pource 
que ceſte matiere requiert plus lorgdiſcours, & 
-que ie ſcayque tu es bjen reſolude ce qu'il en faut 
croire,attendant que rousen puilsios parler plus | 
'amplement aubenefice commun des ignorans: il 
-vaut micux quel Hiſtoriographe nous die main- 
- tenant tout haut,afin que ceux cy 'entendent ,ce 
qu'il a recveilly & appris detes miferes & diſgra 
:ces. Nous veux-tu pasfairece plaiſir,mon com- 
.pagnon? . 19-1 
+ ft, Te ſuis fi grand amy de la verite, Madame, 
que combien que ic ne vous cognoiſle point , & 
qu'au recitde elle trageedie,voire au ſcul ſouve-, 
:Nir ic ſente rous mes ſens fremir, & iuſqu'au poil 
-s'heriſſonner:fi ſuis-ic content de dire ſincercmet 
_  cequei'en (cay,ala charge que mon compagnon 
-le Politique m'y atdera,adiouſtant ce que ie pour 
roy' oublier par meſgarde,& retrenchant ce qu'il 
. cuidera de trop dict. . - x 
Ali. C'eſt bien auile. Que r'en ſemble ſeigneur 
- Politique? 
_. Pol. Ten ſuis contcr: & d'autrepart marry,d'ovyr 
 refieſchir la memoite de ce que, pour Ihonneur 
de ma 
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DIALOGVE: | c 
de ma IE mon Roy, & des ſtens,ie defire- 
roy eltre enſeuely au plus profond du puys de 
Foubliance. Welt | 
Ali. Commence doncie te prie, Hiſtoriographe 
mon amy , ſans y adiouſter dutien,ny te mbdec: 
paſsionne pour I'ynouT'aurre party: dy-nous lim 
plemeat le fait; #3 
H1jt. Ie ne le puis pour maintenant dire qu'cn 
gros,nayat pres de moy mes memotres: maiSs1'c- 
{pere bic en Dicu,qu'vn iour ielairray le rout par 
le menu,& comme 1l $ eſt paſle,ſans en ricn difsi- 
muler,cſcrit a ta.poſterite, 

Pour celte heure,Oyez, | 
La lumiere de I Euigile (car ainh Vappelloit-on) 
commengant par la voix & les eſcrits de Luther, 
Bucer, Zuingie, Ecolampade, Melan&thon,& au- 
cres do [tes perſonnages, comme de nouueau'd ſe 
manitelter : Le Pape ( tout ainſi qu'enAlemagne 
par ſes menecs, &par les armees & moyens de 
Charles le quint, auſsi en France parle moyen 
de Fragois premier)s'y oppola fort & ferme pour 
eaempeſcher le cours, auecbourrees & tagots, 
juſques a faire brufler par ſentences &arreſts, les 
liures du vicil & nouueau Teſtament,d'ou lon ti- 
rot ceſte doctrine,s'ils eſtyyent rourncz en Fran 
cois ou autre langage valgure, &aucc les liures, 
ceuxquiles maintenoyent, qu on nomma pour 
lors Lutheriens. Ceux de Merindol en Proucnce 
peuple inſtruit de Tongue mainpar ſes predecet- 
f-urs en la dofrine de leuangile furcnt par ar- 
reſt du parlement de Prouence en lan 1549. con- 
demnez comme Lurhericns a eſtre bruſlez. Er 

4 A.itll. 
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DIALOGVE, 
P- urg: que la ville de Merindol come lon difoit 
ci Ot |2 retraite & {pclonque des gens tenans 
{i es da nnces fur ordonne par le melme arreſt 
qu«.les inaiſuns y ſeroyens; raſees & demolics, 
& lelicy cendu iyhabicable, :/ | | 
| Quat © ou cinq annces apres ceur de Merin- 
dol, «cux des Cabrieres & le peuple de vingt & 
deux villages dalentoyr, pour la meſme dotrine 
furent pourſuyuis. 2 feu & aſangpar le ſcigneur 
d'Opede premier preſident, & lieutenant pour 
Ie Royen Prouence afsiſte du Capitaine Pou- 
lain qu'on appelle le Baronde la garde, & d'an- 
tres Capitaines & ſoldats en grand nombreiuſ 
ues la qu'il fut tye & meurtry des poures gens 
4 Cabrieres hommes, femmes & enfans enui- 
ron le nombre de huit cens, contre la foy que le 
ſcigneur d'Opede leur augit -prumis & iuree, 
Pluſieurs autres grans meurtres & pilleries furct 
excrcees [ur ces Þnes gens deſquelles ic me tay 
pour cc que Thiſtoire qui en WA eſcrite en fait 
alſez ample mention. Frangois premier decede 
la meſme pourſuyte fut faite ſous Henry ſecond, 
qui luy ſucceda ala couronne: durant le regne 
duquel , non ſculement les liures & les corps des 
Lutheriens farent bruflez, ains auſsi leurs legiti- 
mes heritiersprivez de leurs biens, qui pour ce 
r-gird eſtoyent confiſquez & donnez Ila duchel< 
ſe de Valentinois, au Mareſehal ſain& Andre, 
ou a d'autres ſcmblables courtizans, en recom- 
penſe deleurs bons, honeftes 8 loyaux ſeruices 
Il fut deſcpuuert de ſon Regne vne afſemblee de 
trois cens perſonnes en la rue Saint Iacques 
Gans 
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DIALOGYVE. 7 
dans Paris, qui aſsiſtoyent2 vn prechequ'en fal- 
ſoit la nuict en vne maiſoa priuce, ou auſsi 
la Cene tut lors celebxee entre eux : les preſtres 
& le peuple Parifienles ſurpricent , les outra* 
erent de parole & defait, pluſicurs de Vafſem- 
lee tyrenc fricts priſonniers & pourſuyuis par 
- les officiers de la juſtice. Nonobſtant cela le 
nombre de ces gens alloit touſiours cn augmen- 
rant , ils rent courre par Paris & aillcurs certai- 
nc Apalogie pour eux purger des crimes quon 
leur mettoit a ſus aftermans qu'ils ne mainte- 
noyent que la vraye religion pour laquelle plu- 
ſtolt que de Iabandonner ils eſtoyent contens 
d'endurer feux & tourautre genre de ſupplice, 
Le ſ{eigneur Dandelot neueu du Connelſtable & 
Colanel de Vintanterie Frangoiſe fut acculc au 
Roy Henry d'c{tre du nombre des Lutheriens, 
Eten fin fur fair priſonnier pour auoir dit libre- 
ment ce qu'il ſentoit de la Meſſe enla preſence 
du Roy & fur priue deſa chargede Colonnel,3 la 

velle routcfois il fut puis apres remis par lentre 
mife du c6neſtable qui le rec6cilia au Roy lequel 
a la fin apres la os te auec le Roy Philippe,re 
folu de ruiner Geneue, en haine de la doctrine: 
Luthericne,& pour icelle meſme,de voir bruſler 
A.du Bourg I'vnde fes conſcilliecs au parlement 
de Paris:au milieu des mariages, feltins, delices, 
icux & tournois , eftant blefſe en I'ceil d'yn coup 
de lancc,que le ſeigneur ds Mogomery luy don- 
na, en iouſtict contre luy par ſon cammidemcnt, 


par grand delaſtce mourut. 
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DIALOGYVE, 

Apres Hency,le meſme teu cotinua ſouz Fran 
cois [eco14,qut luy ſfucceda au Royaume,duquel 
tour le gouuernement tomba aulsi toſt entre les 
mains de inefsicurs. de Lorraine ,tanr & cauſe de. 
leur niece royne d'Eſcofle , qui eſtoit marice A 
Frangois,que pour leur habilece & ſouppletle. 

| Les Princes du ſang « voyis eſti du royaume 
Es mains du Cardinil de Lorraine, du Duc de 
Guayſe,de ſes autres freres Lorrains,de leurs par- 
tifans & amis, n'apperceuans en Frangois autre 
choſe dereite que le nom de Roy ſculement , (e 
reſolurent de luy faire entendre l'eſtat de ſes at- 
fuires, dele ſupplier trechumblement de conuo- 
quer au pluſtolt les eſtars de ſon Royaume, de le 
manier & conduire auec Faduis des princes de 
ſon fang.ou bien de les charger du maniement,& 
$'en repoſer fur cux, ſuyuanr les ancienes loix de 
Frice . iuſqu'i ce que 1aage luy cuſt apporte plus 
grande cognoiſſance d'affaires. Quant a eux,ils ne 
ouuoyent plus longuement ſouttrir, de voirle 
Ran, conduit 2 Vappetit d'vn Cardinal,(du- 
quel la vocationeſtoit de preſcher) & de ſes fre- 
res leſquels deuoyent en toutes ſortes ceder aux 
Princes du ſang, & pluſtoſt rendre conte de leur 
adminiſtration , que paſſer outre a la conduite de 
'eſtat: n'eſtans exemprs de ſoupgon de ſc youloir 
emparerdu Royaume : Cequeles Princes crai- 
gnoyent d'2utant plus,que ceux de Lorraine fe di 
ſoyent deſcendus de Charlemagne, fils de Pepin 
roy de France, ſur la lignee duquel, apres la mort 
de Loys le Quint 3 4. Roy de Fricezenlan 988. 
ſclon que leurs hiſtariens le recitent, Hugues Ca 
pet vſur- 
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DIALOGVE. 9 
petvſurpa le Royaume , lequel depuigeſt tomb&e 


& mains de (es ſuccellcurs de Valats, aufquels 
les Lacrains Parcacheroyent facilement,ti la ver- 
ru des naturels vaſſaux & loyaur ſuiers, n'y mer- 
toitempeſchement. Q14nt a la religion, iis deſi- 
royentque le Roy ſe latidaſt Aechir, a faire celler 
e | les feux qui eftoyent allumez par tout le Royau- 
e | meecncontreles Lutheriens,a cauſe de leur foy & 
- | dodrine, laquelle les Lutheriensd:ſoyent eſtre 
e || contens, que le Roy fiſt examiner auxgens do- 
e | Resparla ſaincte Eſcriure , ſeul & vray iuge de 
- BE cefaict. 

j Ces points redigez par eſcric en forme de 
e | ſupplication & remonſtrance, Loys de Bourbon 
ce | princede Conde, &eſtoit charge de les preſenter 
& | au Roy, quipour lorseſtoita Amboiſe: Quand 
le I ccux de Lorraine, dograns qu'vne telle requelte 
1s I ne fuſt cauſe de quelque fimſtre changement a 
ie I leardeſauantage, par le moyen des gentilshom- 
le I mes de leur ſuite, & des archers de la garde, fi- 
1- I rene empoigner aucuns des gentilshommes qui 
2- I eftoyenr venus pour accompagner le prince de 
x © Conde: les firent execurer a mort, &eſcarterent 
ir I les aurres:de forte , que ce defſein des Princes & 
le I feigneurs Frigois fur de rout point interuerty,8& 
ir WW yo bruirſemC(pourrendre le fait odicur) que ce 
neſtoit pas cantreceuxde Lorraine, ainscontre 
le Roy: non pour le ſupplier pour la religion, ou 


ow Vo 0. 5 


in I pourle biendelVeſtar, ains pour I'occuper & en- 
rt WW vahir,que celle entrepriſe eſtoit faite. Le nom de 
$. WW Huguenot furtauſſi des lors mis 3 ſus,pour vn {o- 


briquet d'ignominie 2 ceux qu/auparauant on 
A.V. 
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noammoit Lutheriens,% au licu de faire ceſler les 
feux contr'eux, ils en firent plus-aſpre pourſuite 
gue deuant, reduiſant meſsicurs de Lorraine en 
rour le ſurplus, l'eltar des atffaires du Royaume 2 
leurplaifir & yolonte, iuſques la,qu'ayans fait re+ 
mucrla Cour 4 Amboyle 2 Ocleans, & la aſsi- 
gne les Eſtats, ils y fireac auſsi venir le prince de 
Conde, Prince du ſang. qu'ils firent empriſonner 
des I'heure qu'il y fur arrive, pour luy faire redre 
compre de ce qui s'eſtoit pafſe 3 Amboyſe:en dan 
ger dy laifſer la vie, ſi le roy Frangois toſt apres 
par vn mal d'orcille qui luy ſuruint, ne ſe fuſt ha- 
ſte de quitrer le premier la ftenne. 

Le pol. Ie me ſouuien fort biendece temps-la & 
de ce que tu viens de dire. Mis quit a la conuoca 
cio des Eſtats faite de la part de meſsicurs de Lor 
rainz, ſous le nom du Roy Frangois , ce n'eltoit 
qu'vn maſque &couucrture qu'tls prenoyet:pour 
monſtrer qu'ils eſtoyent contens que les ancien- 
nes loix du Royaume fuflent remilſes ſus, & entre 
renuvs en leuc force & vigueur par Vaduis comun 
des Eſtats (tadis cerueau,yeux, &oreilles de nos 
Rois tes mieux aduiſez& la bride & chaſtifol des 
meſchans & des mal ſaiges)afin d'arracher par ce 
moyen du potng ala Noblefle & au peuple, tout 
pretzxte de murmurer contre le gouuernement 
Lorrain: Car quant au reſte,ie ſcay bien qu'ils ne 
vyouloyent rien quirter de-leurs defſeins , faiſans 
pour ceſte cauſe elire aux conuocations particu 
lieres quiſe faiſoyent es prouinces du Royaume, 
des depurez aux cſtats generaux , tes plus affe- 


anne: de leurs partizans'& amis;mais la mart 
| du Roy 
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du Roy -inopinee , ne pouuant empefcher Icuc 
delir de voler, retrancha en beaucoup de lorics 
les z{les de leur eſperance. Peudetemps pres 
(comme yn deſaſtre ne ya gueres {cul ) 1] tur 1wuE 
yn terrible tour a monſieur le Cardinal, (i dauen 
turene [auez ſceu; ie le vous diray endeux mots. 

Le pape aduerrti de ]'ifluc du fit d'A mboyſe, 
& du bon deuoir que le Cardinal de Lorraine a- 
uoit faira maintenir le parti de ſaincte mere E- 
gliſe Romaine, contre les Lutheriens deucnus 
Huguenots (quiſembloyent ne {ce contenter que 
Jes teuxallumez ceflaſſent,ſ1quant & quant ils ne 
parloyent & diſputoyent publiquement de icur 
religion & doctrine) lvy reſcriuit par vncourricr 
expres des letresgratulatoires, le merciant de la 
bonne volonte qu'il auoit monſtre a maintenir 
le parti du fain& fiege Romain, & le priant de 
cantinuer de bien en micux encelle bonne atte- 
ion zen recognonſlance de laquelle , il luy en- 
voyoit en don par le porteur, vn tableau colacre 
par ſa ſainftere,d 'vnenoſtre dame de grace tenat 
ſon fils entre ſes bras , que Michel Angel de (a 
plus dotte main, auoit pourtraict come vn chet- 
d'ceuure.; Aduint (comme Dicu voulut ) que le 
courricr qui portoit les Ictres du Pape auec le pre 
{crdu tableau,cſtir robe malade par les chemins, 
renc6tra yn ieune mirchant Luquoyscatholique 
quisenalloitencour, & ſe diſoit eſire au Cardi 
nal de Lorraine (cobien qu'a vray de il fuſt ſon 
ennemi mortel & defefpere, par ce qu'il ne pou- 
voit avoir ſeure aſsignation du Cardinal, qui ma 
noit les finances de France,d'yne grande ſomme 
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12 + DIALOGVE.' 
de deniers qu'il auait fourny -u roy Henry lors 
des guerres de monlicur de Guyte en Toſcane) le 
gan il creur tacilement, bien aiſe de ceſte ogcai 

19,puis que (a maladie l|'empeſchoit de paſſer ou 
tre:1yant doc apprins le nom du Luquoys, & dou 
tant que le recardement des letres de (a fainter 
rene luy fult dommageable, il le priade ſe char- 
gerdes letces & da tableau , qu'il luy remit entre 
mains,pour les liurer,comme il promit, au Car» 
dinal, Ce Luquoys ne fur pas {i toſt a Paris, que 
ayint a va peintre a ſa poſtz,% Voccalion 
de faire vn ſcorne a manſieur le Cardinal,hit faire 
vn tableau de meſme grandeur,ou le Cardinal de 
Lorraine, la Royne ſa niece,la Royne mere, & la 


ducheflſe de Guyſe eſtoyet peints au vit nuds,ayas 


les brasau col, & les tambes entrelacces 1'vn auec 
autre: puis le fir ſoigneuſement empaqueter das 
leraferas & toile ciree de autre rableau, & trou- 
ua moayendele faire conligner,auec les letrres de 
{a ainRete,enlachambre du Cardinal,lors qu'il 
c{toir enconſeil, entre les mains d'vade ſes 2 
raires: Quand mSfieur le Cardinal reuenu du con 
ſeil, cut l6u les letres de {a ſainRete,il reſerua de 
voirle tableau au lendemain diſner : auquel rout 
expres il conuia meſsicursles Cardinaux de Bour 
bon,de Tournon,& de Gayſe, les ducs de Mont- 
penlier,& de Guylc,& quelques autres grads ſei- 
gneurs: ilsne fucent pas au ſecond (eruice, que 
monſeur le Cardinal ayant fait lire tout haut les 
letres de (fa ſainRetr6,eſmeur tellement le defir de 
la e_— 2 voir noſtre dame de grace , que 


quirragt le repas du corps pour repailtre leurs 
eſprixs |. 
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eſprits, ils firem apporter le tableau, lequel bien 
dextre mer deſueloppe, eftant regarde par eux,& 
roalgarl que ie vous vien de dire, ic vous laifle 

$ ſcigneurs/ en furent eſtonnez, & 
monfic artinal faſche. 

L'bift.le'n'auoy' point encore ouy faire ce contre: 

- mais vrayewent 1] eſt admirable, & digne que ic 
le couche entre mes eſcrits, pour monſtter d'vn 
coſts la force de la verite, laquelle d'vne fagon 
ou d'avtre toſt ou tard faut que ſe deſcouvre, & 

la puifſance du deſpir fur vne perſonne outrce. 

Le pol. Quant au deſpit dont tv parles,fi celvy du 

Luquoys le poufſa a faire cetraict _ Vay recite, 
:aſſeure roy que le defpir que monſteur le Cardi- 

val en print , cuidant que ce fufſent Huguenots 
-qui luy eufſer jouc ce tour, leur a cauſe beaucoup 
de maux qu! leur ſont depuis ſurvenus, 

Phil. Ainſi bien ſounenr, innocent ſouffre la pei 
nedcueau coulpable: mais pour n'entrer plus a- 
- uant ence diſcours,ie te prie Hiſtoriographe,re- 

pren le fil de ton hiſtoire. AT *91 

LU hift. Charles i. Frangois ſon frere decede, ſuc- 

ceda3 la couronne en Iazpededix ans: Et Ca- 

therine de Medicis {a mere, & Anthoine de 
| Bowibs roy de Navarre,premier Prince dv ſarg 
eſtans en different touchantle gouvernement de 

la perſonne de Charles & de fun «ſtat, & peu a- 

pres tombez d'accord a I'auanrage dela mere: le 

prince de Corde fur declare innocent, & abſous 
du fait d'Ar boiſe, renv pour bun parent eu 

Roy,&deliure; Les feux + & pourſuites 6ON- 

te les Huguenors furent fairs celier: les eſtars dc 
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France aſſemblez : leur aduis entendu, & ſuyuane 
iccluy eu aufsi 1 aduis des Prefidens-& Confeil- 
hers des Parlemens de la France, auegles lei- 
gueurs du conſeil priue du Roy, fur**® Bw Col. 
loque a Poiliy, deuant le Roy & ſes Princes, en- 
tre les plus doctes des Catholiques & des Hu- 
guenors: leſquels ayas fait confeſsion de [cur foy, 
diſpute d'icelle en public , & maintenu leur do- 
Ctrine par les t-ſcritures. obtindrent pour conclu 
tion vn edict du-Roy,par Vaduis du ſuſdi&ti Con- 
ſeil,au mois de lanwier en V'an156r. par lequel fut 
permile aux Huguenors liberte de conſcience, & 
exercice de leur religion hers des villes du Roy- 
aume, De la ſourdit vogrand nombre d'Eglites 
(ainli les nommoit-on)& d'afſemblees de Hugue 
nots par la France: onpreſcha a la Cour,hors de 
Paris, & es autres villes, auec telle cthcace; qua 
vray dire on voyoit ces gens--la s 'amendcr en la 
vicz& $*.CCroiſtre en nombre a veve d'cril. Mon- 
eur le Cardinal de Lorraine & meſs:curs fes fre 
res,ne pouuas ſupporter vnetelle liberte enceur 
u'ils reputoyent Icurs ennemis, 8 craighans que 
{ quelquefois telie dutrine venoit en auarit. ils 
ne fuſſenec6rraints par la reformation de ces Ht 
guenots . de quitter 300. mille eſcuz de reveny 
qu'ils auoyene des benefices en leur maiſon , & 
rendre compte de leurs charges & manicmens 
paſſez:povr fortificr leur parti de Lorraine,atir 
renr'a eux Antoine de Bourbon, lvy'prometrans 
de luy faire rendre par le Roy d'Eſpagne le roya 
me de Nauarre qu'1] occupoit,ou la Sardaigne et 
change, erigce enReyaume: Ws 8'adioignirert 
 auſsil 


| DIALOGYVE. * 
auſsi le Conneſtable , & le mareſchal ſainRtA n- 
dre, tant icauſe dela recerche qu'ils craigroyet 

u'on fiſt vn iour ſur evx,des dons immenics,re- 
ceus du Roy, contre les loix du Royaume , que 
pour la crainte qu'ils auoyer deſire contrains de 
rendre les corfiſcations des Lutheries & Hugye- 
nots, ft yne fois ils avoyent le credit & la faueur: 
Pluſicurs autres grands ſeigneurs aulsi ſc renge- 
rent du coſte de meſsicursde Lorraine, en hat ne+ 
de ceſte docrine de I'Euangile. L'expugnation 
de laquelle eſtant iurce pareux , le duc de Guyſe 
commenga a faire preuug de leur defſein ſur les 
Huguenots de Vaſiy,deſquels luy ou ſes genstue 
rent vn bon nombre,ainſi quils les trouucrent af 
ſemblez au prefche. Quand & quand le p rince 
de Conde par lecommandcemet de la Royne me 
re (qui par letres & courriers luy recommancoit 
ladefenſe d'clle & du Roy ſon fils,ayant deſcou- 
vert. Ventrcpriſe de meſsicurs de Lorraine, & de 
leurs confedcre2)prit les armes, & les fit prengre 
auec luy aux Huguenots de la Frace, pour la con 
ſeruation du Roy,de ſes Edits, vaſſaux & ſuicts. 

- Meſsieurs de Lorraine, ayans auparauant af- 
ſemble forces de pied & de cheualen grand rom 
bre, & auec euxle Conneſtable, & le mareſchal 
ſain&t Andre, vindrenea la Cour atmez: & las'e- 
ſtans emparcz du Roy,curent auſsi «la finſa me- 
re fauorable a leur party. | 
Le pe.]l eſt ainſi. Et voila d'ou nous vindret beau 
coup de maux:car fi la Roync mere n'euſt iamats 
donne courage & mandemet au prince de Code 
de 8'atmer,oulayir fair,s'elle n'cuſt peinrala fin 
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adherea ceux de Lorraire,la guerre ye fuſt point 
pee, ry ſortie fi auant , ne fraſprement qu'elle fit 
/depuis: mais ie fuis certain que la Royne mere 
- (qui auoir fat&t trorber le gouuerne ment du Roy 
& du Royaume entre ſes mains) ſe duutant, <1 les 
Princes & les grans du Royaumeeſtoyet vne fois 
bien d'accord, qu'elle enfſecroit deſargonnee, va 
de ſc moyen de defunion, preſtant fa confeience 
& authorne aux deux partis,pour les tenir en dif- 
corde,lcs «ftoiblir par leurs mains propres , & ſe 
conſeruer par ccſt arrifice apies les coups ruez au 
gouucrnement du Royaume, | 
L'bijt.lele croy: maistant y a,que la guerre print 
vn tcl trait, Ics vns & les autres ayans tantoſt du 
du bon,tantoſt du mauuais : que hnalemet apres 
pluſicurs prinſes, & pertes de villes de tous les 
deux coſtez,le prince de Code tut fait priſonmer, 
en vne baraille qui luy fut liuree pres de Dreux: 
le Conneſtzble de Pautrecoſte y fur auſsi prins 
par les Hugvencts, le mareſchal fain& Andre 
ruc,& pevapres le roy de Nauarre devirt Rouen, 
& le duc de Guyſe deuvant Orleans, dont venſuy- 
uit la'paix tant deſiree par les Huguenors, que la 
neceſsite de ſe defendre,comme i'ay dit,auoit ar« 
mez:auſquelsde nouvcau par Edict ſolennel, fait” 
par le Roy.ſ> mere, & ſon conſeil,ſur la pacifica 
rion de ces troubles, aumois de Mars, 1562. fur 
accordee liberte de corfſcience\, & exercice de 
levr religion dns les villes ot pour lors ils fai- 
ſoyent preſcher,& en beaucoup davtres heux du 
Royaume. Tout ce qu'ils auoyet fait en ces guer- 
res fut declare auoir eſte fait pour le ſeruice du 


Royz 


_—_ 


—_ pw 


"O21 OTE ST 3+ a & a 2» ++ M6 Lid. 4. act a a 0 * _ 
+ 4-2. RS, CGR. $4.2 4 , d. > XA FO ba 
0 uk CES TE {+ + 4 Fo , LT -TS 
"Wa 4s — -# « - SY 6 + S'% © ; F * 
, Ly f 0 - ® $ 


DIALOGVET. by 
Roy,lequel neantmoins par ſon Edit leut com- 
mandourt de mettre les armes bas, & yiure au ſur- 
plus(leur conſcience ſauue)en paix comme aupa- 
rauant , ſous les loix & police de ſon Royaume; 
Le pol, Tuas oubliede dite, que la Royne d'An- 
gleterre (pour la conformit6 de ladoctrine queel 
le & ſes ſuiers ont auec les H uguenots) leur en- 
uoya durant la guerre, yngrand & puiſſant ſe« 
cours:qui fur cauſe en particde faire haſter la re» 
ſolution de lapaix. 

LU hift.Tw as raiſon: Mais por reprendre le fil de 
mon diſco urs; Edit de pacification re tur pas 1 
toſt public, que les Huguenots mirent les armes 
bas , & ſe conformat en tour 4 la volonte du Roy 
declaree par ſon Edit, menoyent vne vie tran- 
quille & paiſible; Quand la Royne tere;ſe ſou» 
uenant du tour qu'elle leur auoir ioue (les faiſant 
armer a ſon beſoin & mandement, & neatmoins 
accommodar d'autre part fon authorite aux Lor 
rains,pour les faire mieux entrebatrey & en auoir 
ſon paſſe-remps)& dourant qu'tls ne peuſſe nt ou- 
blier la memoire d'vne relle offenſe , & que tout 
le royan me eſtant Caccord , on ne fiſt quelque 
deſſein de c6duire les affaires ſans elle, craignant 
de perdre par ce moye ſon authorite:ou polible 
(comme Caton , qui appelloit conſpiration en- 
vers le pere de famille, la botine intelligence de 
ſes domeſtiques) ne pounant voir plus 16g temps 
leſtat de I'vn & autre parti en balanee,clie mon 
ſtra de vouloir entierement favoriſer le parti des 
L orrains : mais cependant elle gacqueroitparti- 


culierement le plus qu'elle pouuon d autres pat- 
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18 DIALOGYVE T1. 
tizans , ayanspour ce , fait faire-vn voyage au 
Roy tour alentour de {on Royaume, apres avoir] | 
pratique ( ſous couleur de vouloir voir la Royne 


. d'Eſpagne fa fille) vn parlementauecle duc d'Al | 
.| be a Bayonne,ou elle tut aucc le Roy: ou auſsi kN 
F royned Eſpagne &le duc d'Albe fe trouucreny, © , 
}! non ſans cltroite conference,& ferme reſolution : 
de quelque choſe d'importance , que ic ne yous I | 
puis declarer, _ wo. 
Als. Si fay bien moy : ic ſuis contente de-levowll , 
dire. La Royne mere comme perſonne curieuſe, Þ | 
ayant interrogue N oltradamus(qui-ſe meſloir de 
pred ice les choſes futures) de ce qui aduicndrait : 
a ſes entans : & ayant- ouy qu'elle les vcrroit tous f 
trois Rots,croyant par trop a ſes paroles,& dow iſ | 
tant s'ainſ1 aducnoir qu'elle ne tuſt reuoyee a Flo ſh x 
renge,pour voir ſes parens & amis, & ne fachantY _ 
ucl parti prendre (tout ainft qu'clle yoyoir Ja : 
face des cſtars piega ſupprimee & la loy Salique, iQ « 
touchanr legouucrnement, qui eſtoit rombeen .. 
ucnoui'le , violee) perſant que pourla ſucceſsio WW | 
. du Royaume elle enpourroit bien faire autant:ſ , 
promit & juraau duc d'Albe, de faire romber 1; E 


couronne de France, ſur lateſte de fa fille aiſnee, 
& par conſequent du roy d'Eſpagne, pour fſele 
rendre bon patron & garant, au cas que ſes en 


| x; 
fans mouruſſent : Mais le duc d'Albe ne Ja pow-W ,, 
vant legerement croire, voulut pour confirm 
tion de ce fait , que la Royne mere luy promiſt MI ,, 
cependant, de rompre & caſſer I'Edi&t de pacit- MW & 


carion,& d'olter aux Huguenots tout cequ'i]s a 
uoyent de iberte de conſcience , & d'exercice de WM 4 
religion, 
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DIALOGVE TT. =o 
"FF rcligion, pour meilleure preuue deſa bonne yo | 
[ lont6enucrs 'Eſpagne,au detriment de la Fran« 
I ce,ce que la Royne tic yolontiers. 7 
ill 7: po. Celtoi; bienloindereſtablir le royaume 
en ſon entier, qued'abolir ſes plus ancienes loix: 

»& clle eſtoit bien loin de chauſſer la botine de The- 

t ramenes,comme nous colcillions,quand elle vou 

*Ff loic ruinerla moitie du royaume qu'elle difoitmal 
ſaine,au lieu de conſeruer les deux, comme en yn 

$ corps demi paralitique ona accoultume d'vſer: 

" He Dicuque la maiſoneſt malhcureuſc,quand la 

; poule y chate plus haut que le coq! Mais $'il vous 

plaiſt, que AY, a2 pourſlyue, atin-que- 


1e metaile des maux ſans remede. 


"BE Zhi. le le yeux bien. Apres ce pourparler fait4 
'E Bayonne, les Huguenots ſe plaignoyent en beau- 
"BE coup d'endroits du royaume, des maux, des torts 
'F & injuſtices qu'onleur faiſoit,de quelques reſiri+ 
= tions de 'Edi&t de pacification., & de pluſicurs 
' contrauentions' 3 la yolonte du Roy faites iour- 
'& nellement a leur deſauantage , depuis la pacifica- 
& tion iuſquesalors,durit le cemps de cinq annees. 
K Ec 100%» a la Royne mere ſous le nom du Roy, 
ayant ſoudoye,fait entrer en Frice, & venir droit 
a la cour fix mille Suyſſes,auec Vaide de es parti- 
zans & autres peu pailibles Frangois, rompit'ou- 
vertement I'Edictdepaix,ſur 'heure que le prin« 
ce de Conde $eſtgit accompagne pour aller 
trouuer le Roy a Meaux, & luy' faire fcs plain- 
ctes & doleances, rant pour luy que les autres. 
—_—_ , & nommcement ſur ceſte entree * 
delſtrangers iuſques au milicu du Ronan » & 
FTA 
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pres la perſonne de {a maieſte , fans occaſion ap. 
parcte. Ccite rupture d'egict fut telle & 113 poi 
nomme , que {1 le prince de Conde & ceux de fa 
trouppe n'cuſſent pris garde a eux,les Suyſles(in. 
formez tout autrement des choſes) n'eu tient tail- 
liales metrre enpicces, tant leur' deflein eſtoit 
bien dreſle, KY q | 

Le pol. Nous eſtions extremement marris,moy & 
vne crouppe de bons Frangois , quieſtions poup 
lors a la cour , zelateurs du bien de ['eſtat,& de 1; 
reputation du Roy, de voir prendre ceſte route 
aux aftaires: de voir la foy publique violee, pat 
ceux qui-la deuflent garder plus chere que Icut 
propre vie : voire que ce fult par ks forces de 
Suyfles, qui auoyent la reputation entre les nati- 
ons,d'eſtre loyaux obſeruateurs de levrs promel. 


ſes jurees, d autant plus que de ce mal dependoit 
comme d'yn rutfſeau yne mer de miſeres fur now 
& #+ le vouloir conrtinuer,la ſubuerſjon entiere du 
Royaume : auquel les Suyſfes eſtans allicz oe 


fort qu'au Roy (pour dire vray) & leurs penſions 
payces des.deniers des ſuiers du Roy,nous-nous 
eſmerueillios grandemetit, comme ils n'avoyent 
regrerdeprendre de leur argent, pour les venit 
tutr en leurs maiſons,en violant toute-foy,allia 

ce, & ſcurete publique. Erfachans combien & 
Cantons de Suyſle, il y a degrandes & puiſſante 
Republiques,qui tietinet la meſme do&rine qui 
les Hugucnors Francois , nous doutions bie fort 
quele feu nesallumaſt parmi les Suyfſes , en levt 
propre pays, pour les empeſcher de verr en Fri 

ec a la tuerie des H6guenors:nous trouuions av 


k 
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{; forteſtrange ,de voir ces poures Suyſles ſe lail- 
:& Þ ſer menera la. boucherie(car ſans doute il en mou 
6 roit & cneſtayent cuez beaucoup en France pour 
. | trois ou quatre eſcuz le mois) ala merci de trois 
il- ou quatre Colonels qui remplifloyent leurs .bou 
oit i geres, aux defp&s du ſang de leurs combourgeois. 
Ereuſsivs bicn youlu, qu'au licu de fix mille $uy{ 
ſes armez,les Scigneurs des Ligues cn cuflenteny 
uoye {ix des plus ſages, & pailibles au Roy, & 316 
conſeil, pour, fajre entendre.qu'a tout cucnement 
en telles. guerres ciuiles, il vaut mielx armer..le 
parti obexflantyque le {editieux & rebelle. Quece 
luy cft obeiflant, qui ſe contente'des bens. Edicts 
de ſon Roy: que les Huguenots (hors la conſcien 
ce)luy reydoyet tous deaoirs de (i uicts,mais qu'au 
reſte le corps elt toible & moing. appareille a<6- 
barre les autres, quand ul a perdu la montie de ſes 
wembres : qu'il n'y a choſe plus miſerable que lz 
victoire Es guerres ciuiles, laquelle aftoiblir le vai 
queur bien ſoyuent autar que le vaincu,le liurant 
ala fin, du compreentre, les mains dc ſecs voiſins; 
que-partant l'opinion de Machiauelli(que le con+ 
ſeil da Roy ſembloit ſuyure, tenant ſes ſuiers def+ 
unis.) eſtoit vne pernicicuſc herefie en mattere 
deeſtar:qu'jl valoit donc micux conſeruer le tour, 
qu'en ruiner vne grande partie. Que les Republi- 
gues des Suyſſes &celles d'Allemagne(quoy qu'il 
Yair meme djuerſite derreligions quien France)” 
be lailloyent. pas de profperer,, & cftre bien fort 
pailibies: En ſomme,novs cuſs;ons defirc que les 
Seigneurs des Ligues euſſent fait remonſtrer les 
cholcs,qu'ils cullent awile eſtre micux pour le bis 
B3 
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& conſervation du Royaume, ſans enuoyerleurs 
g&s a vn comun & reciproque ravage. Mais quoy? 
nous n'o{tons mot ſonner, ny en dire ce que nous 
penſions :& d'autre part Pambaſſadeur du Roy 
vers1cs Suyfles, monſteur Belieure, leur donnait 
Aaentendre , que le prince de Conde vouloit faire 
tuer le Roy,& ſe faire Roy luy-melme : tellem#t 
queles Colonels des Suyfles, faiſanrt ſemblant de 
le croire,pour les'penfions, gages , & profits qui 
Jeuren reuenoyent':au licu d'y mettre la paix,y 
voyoyent volontiers Ia guerre, © 
Thift, Tanty ales choſes eſtis Es termes que i'ay 
dit, le prince de Conde voyant quec'eſtoir a bs 
efcienr & 4 deſconuert}, & non plus/par ieu& en 
Eachettes; qu'on en vouloit 4 luy & aux Hugue- 
nors de la France ten ayant aſſemble vne bonne 
troupe,s'en vint pres de Paris, ou le Roy $'en e- 


ſtoitalle, pour entendre encore plus au vray le 
deffein de leurs enhemis : mais luy eſtant reſpons 
du I'coups'de canon, & couruſus luy a ow for- 


ce,apres s'cſtre yaillamment defendu, fe retira.& 
les Huguenots qui Paccompagnoyent , pour leur 
ſeurere & conſeruation, dans quelques villes du 
Royaume. Quand les Princes proteſtans d'Alle» 
magne ouyrent ces nouvelles, ſentans toucher i 
eux,ce qui touchoit aux Frangnisde leur religis, 
& marris de ce qu'$ les traittoit ainſi a la Ss 
cnuoyerent au prince de Conde & aux Hugue- 
nots Frangois pour leur aide & defenſe, vn braue 
& puiflant ſecours de Reyſtres & Lanſquenets, 
ſous 1a conduite du duc TeanCaſimir,fils du com 
te Palatin, Apres Parriuce duquel, la Royye 

mere 


— 
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mere, le Roy,ſcs freres, &ſon conſeil, voyans com 
bien il leureſtoir mal-aise de ruiner pour lors les 
Huguenots entierement , leur accorderent de 
nouueau par vn Edi&ſolennel, fait au mois de 
Mars , en Vannee 1568, la meſme liberte de con- 
ſcience, & exercicede religion qu'tls auoyent au- 
parauant :'reputant fait pour le ſeruice du Roy, 
rout ce qu ils auoyent fait encelſte guerre-lay a la 
charge qu ils mertroyent bas les armes , remet- 
troyent les villes ou ils s'cſtoyer retirez Es mains - 
du Roy,ou deſes miniſtres,& renuoyroyent leur 
ſccours Alleman,; hors de France. Cela ne tur pas 
{iroſt commande- qu'il tut execute par les Hu- 
gucnots : le parti comraire demeurant touſtours 
armc, dont aduint ( auſfsi toſtque le duc de Cati- 
mir &ſes trouppes furent retirees ) que de nou-' 
eau furentcxercecs par la France , pluſicurs in- 
tultices & cruautez ſur les Huguenors,tant que le 
prince de Conde fur enuironne de garnifons, qui 
venoyent pour le ſurprendre dans fa maiſon de 
Noyers, ou il s'eftoir retire: de forte que $'il ne 
taſt bien viſte &dextremet eſchappe,auec ſa tem 
me & ſesenfans,& $'il n'euſt rrouut le gue des ri- 
vieres qu'il Juy conuint paſſer a commandement, 
1l eſtoit trouſle en malle: & bis luy ſcruir de trou 
uer la ville de 1a Rochelle, on il ſe rerira, fauora- 
ble: ſans cela, c'eſtoit fair de lvy. Eſtantrecire 
dans la Rochelle, les Huguenots faſchez, de voir 
que fi ſouuet on leur faufſoit la foy, furer meruetl 
leuſemer eſtonnez : mais peu apres ayans reprins 


courage , ils accoururcnt detoures parts trou« 
| B. Ill. 
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uer le prince de Conde, pour ſe conſerver auce 
luy. Entre autres Icanne d'Albret royne de Na- 
uarre , vint auſsi rrouucr le prince de Conde fan 
beau frere,auec {6 fils le prince de Navarre, quel 
le voua tout jeune qu'il eſtoit a ceſte guerre, aueg 
ſes bagues & iopaux, leſquels depuis turenr enga- 
gez pour aider aux fraix deI'armee. Leduc de 


| Deux-ponts prince de PEmpire, entendant que 


la foy auoit eſte de nouucau violeeen France aux 


Huguenots,eſmeu de la grauite du faidt,s'achemj: 


na en France, &auec luy le prince.d'Orenge, le 
compte Ludouic ſon frere,le comte de Mansteld 
& plulicurs autresSerigneurs & Comtes Allemas, 
ancc ſept ou huict mille Reyſtres, & autant de 
Lanſquenets. Cependant le prince de Conde me 


nait les mains, aſsiegcoit villes & chaſteaux , fai- 


ſant tout ce qui pouuoit ſeruir a ſe detendre,& en 
dommager l'ennemy: quand le duc d'Anioutrere 
du roy Charles,& ſon lieutenant general, condui 
ſant vne puiſſante armee contre le prince de Con 
de (qui n/auoit alors que bien peu de ſes forces) 
luy donna vne bataille pres de Tarnac, ou le Prin- 
ce perdit, & y tut fair priſonnier, & peu apres pat 
commandemct..du duc d'Aniou tue, a ſang froid, 
par vanomme Monteſquiou,dela maiſon du duc 
d'Aniou, | 
Ali. Le prince de Conde (e hazardant ainſi,mon- 
{tra cuidemment combien peu il aſpiroit a lacou 
ronne,deſmentantouuecrtement ceux qui le cal6- 
nioyent de cela. \ 
Phi. Il eſt bien vray : Mais aufsi fit-il yne grande 
fautc,hazardant auec peude forces,tous ceux qui 
$'eſtoyent 
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ralement tous les Huguenors de France. 
Le Pol, Ce font des tautes qu's ne peur faire qu'y 
ne fois, & qu'il ſc taut bien garder de commertre, 
L'hiſt. lleſt ainli. Oc le refte des torces des Hu- 
guenots , apres la mort du princede Conde, de- 
meura ({ous le nom du prince de Nauarre , & du 
ieune prince de Conde ) entre les mains de Gaſ- 
pard comte de Coligny , admical de France , par 
I'auis commun de tous les principaux, Jeſquels c- 
ſtans allez enſemble au deuant du duc de Deux- 
ponts & de ſon armee,qui leur venoir au ſecours: 
& ayas trouuc leducde Deax-ponts mort de ma 
ladie,ne laiſſerent pourtant comme freres de me{l 
me religion & volonte,de ioindre leurs forces en 
ſemble:aucc leſquelles (apres quelques prinſes de 
villes & autres fairs d'armes) ils turent contraints 
de ſoultenir vne autre bataille, pres de Montcon- 
tour,au mois d Octobre 1569.que le duc d' Aniou 
leur liura,laquelle auſsi ibs perdirent: mais ne laif 
ſerenc pourtant.ayans ramaſle leurs forces, de rc- 
nir la campagne,& ſe csſerver le micux qu'il leur 
fut poſsible avec leurs villes, durant neut ou dix 
mois:pendant leſquels auſsi ils prindret pluticurs 
villes,& eurent des rencontres en divers endroits 
ou il ſembloirt que lachice ſe tournaſta la taveur 
des Huguenots. Ceque lon cognut encores plus 
ouuerrement. En fin le 22.du mois d'Aouſt de 
Fan 1570. leur fur derechef ortroyee la paix , qu'1ls 
auoyent tant deſiree,par vn edictquele roy Char 
les fit, par l'aduis de la Royne fa mere, de les fre- 
res,des autres Princes & Seigneurs (es conſcillers 
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par lequel entre autres choſes , le Roy vouloit 
que la memoire de toutes les cheles paſſees es 
guerres ciuiles dela France, voire les ſentences 
& iugemens donnez contre les Lucheriens ou 
Huguenots,dutcmps du roy Henry fon perc iul- 
ques alors,fuſſent annullees & abolies perpetuel- 
lement, Declaroit rout ce qui s*eſtoit fait ence- 
ſte guerre, auoir eſte fait pour ſon ſeruice : pour 
lequel aufsi il recognoiſſoit que le ſecours d'Al- 
lemagne leur eſtoir venu , reputant pour bons pa 
rens liens , les princes de Nauarre & de Con- 
de, le prince d'Orenge, le comte Ludovic de 
Naflau, & de Mansfeld, ſes bons coulins & a- 
mis, & les Huguenots Frangois , ſes loyaux val- 
faux & ſutets : leur promettant liberte de con- 
fcience & exercice & leur religion, en certat- 
nes villes, & &s maiſons des ſergneurs gentils- 
hommes & autres ayans fhetde haubert: Et par 
ce que la memoire des dommages reciproque-- 
ment donnez en ces guerres, ne Rvevon firolt 
perdre comme il (eroit bien requis( voulant c- 
uiter tout inconuentent , & donner ſeurete a 
ccux des Huguenots qui pourroyent eſtre en 
quelque crainte retournans en leurs maiſfons, 
d'cſtre priuez de repos ) atrendant que les rancu- 
nes & inimitiez fufſent adoucics , le Roy accorda 
de leurbailler engarde, les villesde la Rochelle, 
Mont-auban, Coignac , & la Charite: eſquelles 
ceux d'entr'cux qui ne voudroyent {1 toſt Sen al- 
lerenleurs maiſons, ſe pourroyent retirer & ha- 
bicuzr,a la charge que le roy de Nauarre,le prin- 
ce de Conde, & vingt gentils-hommes de maiſon 
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qui ſeroyent nommez par le Roy , jureroyent & 
promettroyent. vn {cul & pour le tout, pour cvx 
& ceuxdeleur religion, de garder au-Roy ltldi- 
&es villes, & au bout de deux ans,les remettre en 
tre les mains de celuy qu'il plairoit au Roy d'or- 
donner, ſans rien yinnouer : Voulant pour plus 
rande aſſcurance de l'obſeruation de ſon Edic, 
que le Roy donnoit pour irrevocable , que tous 
les Parlemens,gouuerneurs, & miniſtres de la-iu- 
ſtice &police de la France, iurafſent ſolennelle- 
ment,{de le faire exactemer obſerucr ſelon {a tur- 
me & teneur, © | 
Als. On voit clairement es iſſues de ces guerres, 
vne choſe admirable,quele mode ne recognoult 
point: c'eſt que ces: Hugucnors perdoyent tou- 
ſioursles batailles, & tourefois obtenoyentla vi- 
Goire de leur cauſe,d'autant quela liberte de c0- 
ſcience & Vexercice de leur religion; leur eſtoit 
touliours accorde, depuisle temps qu'elle leur 
fut premier.'ottroyee au moisde Tanuicr, en Pan 
1561. tellement que on les pourroit dire vain- 
queurs, alors qu'ils ont efſt& vaincus. Choſe qui 
fait recognoiſtre a qui regardede pres & ſans paſ 
ſion en leur doctrine, vn naturel effe& de la Pal- 
me,ſymbolizara la verite,laquelle tantplus qu'cl 
leeſt preflee, plus elle $'eſ{leue & refſourd. 
Phi.Celacſt certain; Mais ce dequoy ie m'eſmer- 
veille Jeplus,8& dequoy ie ne me puis encores bic 
reſoudre-c'elt , laquelle de ces choſes eſtoit plus 
grande,ou aux Huguenots la patience, lobeiſſan 
ce & fidelite: ou cen leurs ennemis, la furic,haine, 
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Ak. C'eſt vac queſtion bien mal-aiſce a ſoudre: 
routetois quant aux Huguenors,ils ne pouuoyent 
fairede moins pouriultitier leur caule,& recom- 
mandcr. deuant Dicu & les hommes leur parti 
(qu'on accuſoitde (edition ) que de monſtrer vne 
manſuetude & ſucceſsiue obciſlance aleur Roy, 
& a (cs miniſtres,ſelon Dicu, 
Phila, Voire: mais on pratiquoit par trop ſouutr 
fur eaux,la table du loup d'A Eſope, lequel beuuar 
au haut de lariuiere,chargeoit I'agneau(qui beu- 
voittoutau bas) de luy troubler l'eau, commeil 
&ifoit que fon pere auoit fait,prenat ſur celte que 
relle d Alleman,occationde le deuorer. 
Le pol. Laiſſonsce diſcours ie vous price, ninter- 
ro1pons pas celuy de l'Hiſtoriographe, 
L'nijt. Ceſt Edict depaix fair & public, il fut ture 
& promis par tous les officiers de la France, de 
l obſeruer: Les Hug $de leur part renuoyc- 
rent leur ſecours d'Allemagne, & fe contormerer 
en tour le ſurplus, ala volonte du Roy ,declarce 
en ſon EdiR. \- = | 
La Royne de Nauarre, le prince de Navarre, 
le prince de Conde, Admiral,le comte de la Ro 
che- foucaut,& quelques autres ſcigneurs & gen- 
til hommes s'cſtans retireza la Rochelle, apres 
les ſermens & promelles de la conferuer au Roy 
faires comme il appartenolt, viuoyent le plus pai 
&blemenr qu'on pourroitpenſer: & quelques gen 
tils-homes, gens de letres,& marchans,ſous meſ(- 
mes promeiles s'eſtoyent parcillement rerirez.es 
autres trois villes baillees pour refuge: & rous les 
autres Huguenots retournez cn leurs maiſons, ſe 
renoyent 
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tenoyent coy.chacun en ſa vocation, comme ſia 
mais auparauant on ne leur cult fait tort ou def- 
plaifir, Le Roy Charles m6ſtroit de ſa part, voy 
loir queſon Edict fuſt de poin& en point obſer- 
uc-jurant bien ſouuent par la mort,& parle ſang, 
qu'il le feroit entrerenir : qu'il ne croiroit plusce 
qu'onluy auoit voulu faire mms rs les Hu- 
uenots le vouluſlene tuer,qu'ils luy c{toyer trop 
nd luiers,pour atrenter telle meſchanccie. Mo- 
fieur,freredu Royzne ſe pouuoit de rant commi3- 
der,que de monſtrer tant ſoit peud'enuie,que les 
Hugueners iomflent de quelque repos afſeure:au 
 contrairc,il farfoir ouuertement paroiſtreJe peu 
de plaifir qu'il y prenoit: juſques la,que le Roy & 
luy,s'en faiſoyent mauuaiſe chere, pour ladiſcre- 
pancequ'tls monſtroyert auoir en leurs yolontez. 
Ceux quele Roy aimoit, ſembloyent hays de M6 
fieur: ceux que Monlieur aimoit,n'eſtoyer en ap- 
parence guere bie veus du Roy: duquel pluſicurs 
(voyans les Hvgucnors cntrer een credit ) diſoyet 
rout haut,qu'ils luy auoyer deſrobe le carur.Mais 
po qu'en pluſicurs endroits du Royaume on 
eur faiſoit des torts & iniures,la royne de Nauar 
re,les prices de Nauarre& deCode,& auec cux. Va 
miral,enuoyerct vers le Roy,quatre getilshomes 
fgnalez:ſcauoir eſt, Briquemaur le pere (ancie ſer 
uiteur du Roy,& des vieux Capitainesde la Fra- 
ce) Telignygendre de I Admiral, Ia Noue,bcau- 
frere de Tel gny,& Cauagnes Conſeillerav par- 
lement de Thoulouſe :pour faire cnrendre 3fa 
maieſte,les torts qu'on faiſoit a ceux delevr reli- 
gion,conrre Vintention expreſſe de ſes Edits: Te 
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fupplier trechumblement d'y pouruoir,& leur ad 
miaiſtrer juſtice,comme-vn bon prince doita ſes 
ſuicts. Le Roy les ayant humainemenr receus, & 
recucilli leurs plaintes, monſtroit d'en eftre bien 
fort marri,& leur reſpodit,que pat la mort- Dieu 
il en feroit la vengeance , & chaſtieroir (i bien les 

ſedirieux,qu'il en ſeroit memoire a tamais, 
Monfieur, frere du Roy , ne pouvant laiſler (4 
toſt la haine qu'il portoit aux Huguenots,ny meſ 
mes la diſsimuler , pour Vobligation qu'il avoit 
legliſe Romaine ( de laquelile & du clerge Fran- 
CO1S i] auoit deux cens mille francs de penſions) 
donnoitneantmoins par fois eſperance auſdicts 
gentils- hommes deputez, d'appaiſer & rabatre 
vn iour a venir, le mal-talent qu'il leur portoit, 
Le Roy defa part,continuoit toufiours ſes caref 
ſes,auſdicts quatre gemils-hommes deputez,lcur 
faiſant pluſtcurs dons & preſens : entre autres, il 
dona vn eſtat de Maiſtre.des rxcqueſtes de ſon ho- 
ſtel.au ſeigneur de Cauagnes, & quelque preſent 
en demers a Teligny, gs! fit auſsi preſent au 
Roy d'vn beau & bien adroit courſier Rabican, 
& d'yn petit cheual, qui manioit en toutes ſortes 
de luy-mefime, ſagement & bien a point, & ſans 
gue perſonne fuſt defſus , que le Roy monſtroit 
d'aimer bien fort, &s'en efmeruciller. Preſque 
rous les courtiſans fembloyent ſe reſiouir, voy- 
ans ces depurez en cour,& menſtrans d'auoir ou- 
blic les aigreurs des guerres, n'oublioyet rien deg 
carefſes de cour enuers cux, reprenans en appa- 
rence les arres de leurs vicilles cognoiflances & 
familiaricez paſſces, Sur tout,le Roy, & 1a Royne 
fa mere, 


% 


fa mere,monſtroyenr delirer que la royne de Na+ 
uarre,les princes de Nauare,& de Conde,& I A. 
mural vinflent ala cour : aftin que metrans apart 
toute desfiance , ils receufient de luy le bon viſa- 
ge & accucil qu'il eſtoit preſt de leur faire.Quant 
au Roy,il deliroir ſur toutes choles, sallier le pri 
cede Nauarre,, qu'i] aimoit autatque ſon propre 
frere : difant qu'il luy vouloit donner fa ſceur en 
mariage: S'afjeurant,qu'outre ce que Ce ſeroit yn 
rafreſchifſement des-ancienes alliances de la mai 


ſon de Navarre, a celle de Yalois, & vn teſmoi- 


gnage de ['attetion cordiale,que le Roy,la Roy- 
ne {a mere, & meſsieurs ſes freres portoyent a la 
royne de Nauarre , & auprince de Nauarre fon 
fils: ce ſeroit aulst-vn certain moyen d'afſeurer 8& 
appaiſer a iamais l'cſtat de la F rance,& ofter avx 
Huguenots tout ſoupgo qu'on leur yucille dore(- 
enauant ovire. Partant, le Rey, & la Royne me» 
re, prioyent affectueuſement les deputcz,d'aſſeu- 
rcren toutcs ſortes la royne de Nauarreyles Prin 
ces, & I Admiral,de leur bonne volonte , & pros 
curer que bien.toſt le Roy les pevſt voir en fa 
cour, Les deputez, trefaiſes de voir ce qu'ils n'a» 
voyent iamais cuide,& d'ouyr cc qu'ils n'auoyent 
jamais eſperc,reſcriuoyent bien ſouuent,& quel- 
quefots aucun d'cuxalloitala Rochelle, par de- 
uers la royne de Nauarre,les Princes, & P Admi: 
ral, leur racontans merueilles des laygages, fa« 
cons. & affettions du Roy cnuers cux. Le Mareſ- 
chal de Mont-morecy,& ſes freres couſins del'A 
miral, faiſoyent auſi rout Je deuoir a eux polsis 
ble, pour aſſeurer & teſmoigner la yvolonte du 


Roy, & de ſa mere, qu'ils cognoiſſoyent ( ce die 
ſoycnt-1ls)eſtre borine enuers les Huguenors,di- 
fans que le = vouloit reconcilier FAdmiral a- 
vec le duc de Guyſe, pour ſe pouuoir mieux ſer. 
uir deluy & de fn conſeil au maniement des af. 
faires d'eſtat dela Franice, donnant meſwe cette 
eſperance,qu'uec le temps ceux de Guyſe ſeroy- 
ent auſsi eſloignez de 1a cor, qu'ils en eſtoyent 
pres. Le ſeigheur de Biron fur cnuoye plutieurs 
fois vers 1a Royne de Nauarregles Prances, & VA. 
miral,& certains autres gentilshommes particu- þ 
liers Hugucnots, firent pluſicurs allees & vetwes I 
a la cour , le tout pour la negociation de ce que if 
defſus. Le Roy cependant enuoya des commil« If | 
ſaires cn certains endroits du Royaumeypour in- | 
former des torts que lon faifoit aux Huguenots, iff 
corre (cs Edics,&fit chaſtier 3 Rouen & enquel I 1 
ques autres endroits, des meurrriers & ſcditicux, W « 
qui auoycnt rue quelque nombre de poures hom i ; 
mes & ternmes Huguenots,depuis la paix, au re- 
rour d'vn de leurs preſches. 

Ceux de Montmorency,& les deputez, perſua 
dez, perſuaderent auſsi(apres toutefois pluſieurs 
reſiſtances, repliques,difhcultez,zinconneniens,& 
ſolutions de tous coſtez alleguees)la Royne de 
Nauarre, les frinces de Navarre, & de C onde, 
I Admiral,lecemre de la Rechefoucaut,, & tous 
les autres ſeigneurs,getilshommes,& autres Hu- 
guenots de 1a France,dela bonne volonte,zele,& 
sffeftion qu'ils penſoyent copnoiſtre au Roy, & 
en 1a Royne fa mere,cnuers eux. "RN 


Le Roy fir yenir en fa cour le comte Ludouic 
de 
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de Naſſau , frere du prince d'Orenge,qui depuis 
la paix derniere..s'eſtolc tenu a la Rochelle, auec 
lequelii rraita de divers moyens8 defſcins, qu'il 
dcliroit exploiter contre le roy d'Eſpagne pour 
ſe vepger des torts qu'il luy auoit fairs :& l'entre= 
tenant avec douces careſſes, rcfolut auec luy vne 
entrepriſe de ereſgrande conſequencegqui s'clt du 
depuis execuree en partic {ur le pays bas, par le- 
dit comre Ludouic, le feigneur de la Now , & 

luſicurs autres Frangois: au ſecours deſquels e- 
{ itans afiegez dans Mons, le Roy cnuoya le ſet- 
gneurde Gelis auec quatre mille ſoldats de pied 
ou de cheual : Si fur auſxi ladicte mence du Roy 
avec le comte Ludouic, occalion & cauſe que le 
prince 4'Qrenge auec yne putſjante armee .cntra 
dans le pays bas , qui ſe reuolta preſque rout du 
roy d'Eſpagne,& print la Hollande(qu'tl tient en 
cores maincenant ) auec-la plusgrande partic de 
Zelande,en danger de ne |aquitteriamais. 

- L'Admiral,perſuade&& conduit parle mareſ+ 
chal de-Cofle , & pour fatisfaire ala volonte du 
Roy, vint trouuer a Bloys ſa maicſte : qui pour o- 
ſter la crainte quel'Amiralauoit de la maiſon de 
Guyſe,luy enuoya des lettres de conge, a mener 
cinquante gentils-hommes auec luy armez, pour 
la ſeurer, ipſques 3lacour: ot eſtant arrive, le 
Roy,& la Royne fa mere,lc receurent detoure la 
wa courtoile fago qu'il leur fut poſsible:Ic Roy 
e voulut auyr ſouucnt en conſeil ſecret &a pa ts 
is choſes de plus grande importance, monſtrant 
de ſe fier enluy de fa vie & de ſon Royaume, c6« 
me il cult fair cn ſon pere propre. | 
C 
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En meſme- temps le Roy firdemander” pour 
Moniteur fon frere,la Royne U'Angleterre ea my 
riage, ayant enuoyea ceftette&vn ambaſſade hy 
noiuble a ladicte royne d'Angleterretaueclaquel 
Te auſs1 le Roy fit traiter d'yne gue, confeders. 
tion & alliance, laquelle depuis fut conclue & re. 
ſolve,au grand contentement'des Huguenots,auf 
quels telle ligue ſembloitſeruit de gagezdeVami- 
-t1E du Roy enuers cux. ' {1 IHC 39 
* Al. Ic me ſouuien bien;'que le Roy apres-les-pre 
miers troubles de France, enuoy# le Mareſchal 
de Vieille-ville en Suyfſe, pourraiter Ligue 4 
vec les ſeigneurs de Berne:maisils nf'en vouluret 
point faire auec Juy , qu'ilne leur promiſt* quand 
& quand, d'obſeruer eſtroitement" ſon Edict de 
paix enuers les Huguenots:mais deceſte &y 4'An 
glererre,ie n'en ay rien ouy dire, ff 
Liſt. le ne ſcay pas auſsi comme elle eftfaits, ie 
ne t'en puis dire autre choſe: mais'en meſnietips 
le Roy taiſoit pareillemettraiter vne ligue ,d'en 
tre luy,la royne d' Angleterre, & les princes Pro+ 
'teſtans d'Alkemagne: & vne autre ligue er parrÞ 
culicr,du Roy auec le duc'de Florece, vers lequel 
il auoitenuoye Iean Galeas Fregoze Geneuois, 
qui enrapporta bonnes paroles, & promefle que 
Ic duc de Florence preſteroit deux cens mille du 
cats pour laguerre de Flandre, contre le royPhi 
lippe: pour le moins le faiſoit-il entendre 'ain(13_ 
TAmiral & aux depurez. * & Tei OO 

La royne de Nauarre vint trouver alafinle 
Roy, duquel( ce difoit-i]) eMe cſtoit la meilleure 
tantc,la plus deſiree,la micux alme&& micux ves 
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hue , qui iamais futen France: la Royne-mere la 


"recueillitcomme(a treſchere ſceur: toute la cour 


enſomme,s'en refiouifſoit,en double fagon.” © 
Le mariage du cs de Nanarre,auec Mada 
me ſ&urdu Roy, fur ( apres pluſteurs menees , & 
difficulez faites ſur la y aid. des ceremonies Yen 
fin conclu & arreſte : & auife que les promefſles 
deseſpoux2 venir , ſeroyent' receues par le cardis 
nal de Bourbon, hors des ceremonies de l'eglife 
Romaine , pour ne point forcer la conſcience'da 
prince de N uarre Hogueadt,Quelade temps a+ 
pres, la royne de Nauarre fort contente, partit de 
I cour, qui pour lors eſtoir'Bloys, pour Sen ale 
teri Paris, L'Amiralauſsi s'eftoit retire aupara- 
uant enfa maiſon de Chaſtills, ouilreceuoit ſou 
ventletres & meffagesdu Roy, qui loy deinidotr 


 fonconfſeil- Es affaires 6ccurrens, eſquels'il moti> 


ſtroit ne youloir rien reſoudred'importance,[ars 
ſon auis.' p 7100 HUMAD DT LATTE TRY 

Laroynede Nauarre au partir de la cour, e- 
ſarit venue A Patis , romba malide, & cinq iours 
apres m9urut,en Vaage de 43-4 44. ans,d'vn bous - 


| cotquiluy fur donn&a'vn feſtin, ole duc dAnz 
 loueltoit , ſelon quei'ay ouy dire ayn de ſes do- 


meſtiques: dont on ne youlut parler, de peur que 
cc fuſt occaſion de rompre ledi& mariage, deſire 
de tovsles amateurs de paix & ſans ſoupgon. . 
Ali. Le Seigneur a accouſtume deretirer en yne 
fagon on en Vautre,ſes bien-aimezen paix,quand 
il veut faire venir quelque mal fur ſon! peupler 
Ainſile promit-il & Iobſerua aToſias roy d Hras 
el, pour yn fingulicc benefice. has 
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Phi. Ie me doutay bien quand Quang, gue quel 
que quelque grand deſaſtre nousauicndroit,quid 
ie yey ceſte bonne Princeſle partie, 

L'hiſt. Enuicon ce temps la,de diuers endroirs de 
la France, eſtoyent enuoyez pluficurs aductiiſſe- 
mes 2 VAmiral,afin qu'il print garde a foy,& qu'il 
ſerctiraſt des dangers ou lon diſoit qu'il eſto &: 
ſtant dedans Paris, oua la cour: entre autres,yn 
je ne ({cay qui-luy enuoya va bordereau de me- 


moires,ou ileſtoir eſcrit, | 
QYE 


SOVYVENEZVOYVSC 
.. c'eſt ynarticle de foy reſolu & arreſte au Con 
.., cile de Conſtance,auquel Iean Huz fur bruſle 

.,contre le fauf-conduitde I'Empereur, qu'ilne 
fave point garder la foy aux heretiques., , , 

A ycz. memolre,que les Romains,les Lorrains,& 

es. Courrizans, tienent les Lutheries,les Hogue: 
nots, & tous ceuxqui font yne meſme profeſsion 
de.'Euangile (de quelque nom qu'on les appelle} 
pour heretiques, bruſlables : Croyez que partant 
ils Icur ont rompu, & leur rompront cncores la 
fay iurce & promile,, routefors & quantes que la 
commodite de les ruiner; & deſtruire leur ſera 
offerte, | Kiaue mole 5 ian 
Sachez, qu'au ſecretconſcil renu parmi les Pe« 
res,au dernier concile de Trente, il a cſte reſolu, 
ou'on peut & dott.tucr, non ſculement ceux de la 
Ericc qui ſcrong de ceſte religion, ains auſsi tous. 
ceux qui en ont euquelque, ſentiment , ſoit de la 


Erance, ou d'autre nation: n'eſtant_iamwgis poſsi-' 
ble » que ceux, qui ont vne fois eſte abbreuvez de 
ccſte doctrine , ſc fient derechefen ce qu'on leur 

| | 2 you 
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4 voulu par cy deuant 'faireentendre\ de la part 
de [a ſainRere, la vie & les abus d'icelle leur eſtas 
par trop deſcouuerts & cognus. 

Ne'doutez pas auſsi,que Ia Royne mere n'ac- 
compliſſe ce qu'elle promit au duc d'Albe, pour 
le roy d'Eſpagne a Bayne: derompre les edits 
de paix,& ruiner les Huguenors de la France , a- 
ucc la peu dulion, ou aueclapeaudu regnard. 

Confiderez,quele Roydepuis douzeansen'ga 
acudes maiſtres & inſtiruteurs qui Vont apprins 
2 iurer, blaſphemer,ſe periurer, paillarder, diſsi- 
muler {a foy,fa relivion;ſerpenicer;eſtte maiſtre 
de ſon viſage, & qui ont ſur tour nourri a atmer 
de yoir du ſang.commencane par des beſtes,& a-' 
cheuant par ſesſuiets. 

Prenez garde,que le Roy a eſte perſuadepar la 
doqrine de- Machiavelli , qu'il ne fauc pas quiil 
ſouffre en ſon Royaume, autre religion que celle 
ſur laquelle ſon eſtat a eſte fonde: de laquelle,voi 
re de {es faux miracles, i! faut qu'il monſtre faire 
compre: Aſſeurez-yous qu'on luy a enſeigne & 
ſouuent repete ceſte legon, que ſon Royaume ne 
peut eſtre pailible & aſſeure, cependant qu'il y au 
ra deux religions. | 
Notez qu'on a pluſieurs fois fait entendre an 


Rey,que les Huguenots le youloyettuer, & pour | 


le luy micux perſuader, luy ont fait voir des let- . 
tres de menees & defſcin, ſuppoſees & fauſſes : & 
aureſte 'ay (ceu de bonne part, que le jour que ' 
la royne de Nauarre arriua a Bloys, il dita ſa me 
re: Ne ioue-ie pas bien mon rollet, Madame? Ce 


n'eſt rien fair,reſpondit-elle, il faut achever. Par 
C.iii, 
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Iz mort-Dieu, Madame,cerepliqua-ilieles vous It 
mettray, tous au file, fivous me voulez laifſer 
faire. | | SETY.” | ER + | 
Vous. vous trompez,ft vous croyez qu'vn Roy 
ou Prince permerte 1amais , que'ſon vallal ou ſu-, 
ier,qui s'elt yne, fois efleue en.ligue contre {a vo-. 
lonte (pour quelque occaſfionque ce ſoitauſte ou; 
iviuſte) vſe & iouiſſe de la faueur des loix. Peoſez 
pluſtoſt.que cecy et engraue das le carur des rois 
& des Princes, de venger parles armes , ce qu'ils. 
eſtiment auoir eſte fait contr'eux par les armes. | 
Faites voſtre compre, que ce que les Ros. &, 
Princes (quine regardenta la conſciece) penſent. 
auoir fair par .crainte ou necelſite, ils ſe diſpen- 
ſent de le rompre, ſoudain que I'vne ou [autre de, 
ces deux occaſions cefſent: & tienent pour maxi- 
mes d'cſ{tat,qu'il ne faut point garder les conucn- 
tions, faites parle prince,a ſes Piers armez : Que. 
pour regacr, il c{t loiſtble de violer la loy, & que 
Jon peut piper les enfans auec paroles & promeſ 
ſes,&tromper les hommes auec des iuremens fo 
lennels. C'eſt leur caballe : ce ſont leurs loix in- 
uiolables, qu'ils n'oſent outrepaſſer, ſe ſouciant 
bie peu ou rien,de la force faite3 toute autre loy, 
ſoit diuine,naturelle,ciuile;des gens, ou munici- 
pale,pour eſtre(ce diſcnt-ils) ennemie de leur re- 
pos,eſtat,&grandeur. | | | 
Voicy quelque trait & exemple, de leurs plus . 
rares vertus. LE wy 
Antonin-Commode, failang par fajs treues a- i 
vec ſes volupte? , eſquelles il eſtoirdu tour plon- 
gc, pour employer le temps & fuir 1'oiſtucte, va- 
quoir 
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quoita eonteraplation , s'sppliquanr A projerter 
& executer des meurtres & cruautez contre la no : 
bleſſe de ſon Empire: entre les autres, Iulian gou, 
uerneur d'vne prouince, qui eſtoit ſon plus fauo- 
rit, qual-ſlouloit baiſer & embraſler, appellant + 
ſon pere &(6 mign6, tut parluy traureuſemet te. 
- Antonin Caracalle ,eſtane arriue en Alexan- 
driegrrite; contre les Alexandrins, qui auoyent re 
cite de Juy quelques vers mal plaiſans, fit ſemblar 
de vouloit: voir la monſtre des ieunes gens de la 
ville,tesplus aptes a la guerre: & les ayant fait ap», 
preſter pqur la reutue , les fit tous mettre en pie» 
ces, commandat aux ſoldars Romains qu'il auoit 
menezauec luy ,d:en faire ceſte nuict-la chacun 
autanta ſon hoſte : Il fir faire telle boucherie das: 
Alexangrie, qu'il n'ofa. faire compter les corps 
morts, ains eſ{criuant de celte' execution au Se-. 
nat de Rome , luy manda , Qu'il n'eſtoit ia be- 
ſoin; fe metrre en peine, pour ſcauoir quels & 
combien de gens y auoyent eſte tuez: que ccſtoit 
aſſez de {cauojr ,.que tous auoyent bien merite 
la mort; : - by x | | 
Lyſandre colonel. des Lacedemoniens , ayant 
fous.coulcur-d'a mitie, fait vegur a ſoy huict cens- 
Mileftens, lcs fit tous tailler en pieees. | 
Seruie Galbe, ayattconuoque & afſemble le 
peuple derttoig citez de Portugal; pour traiter a- 
vec euy-tes choles quiil difoir leur appartenir , en 
eboifitr peuf mille d'entr'eux des plus: gaillards & 
wbuſtes,qu'il deſarmazen fit tuer yne partieg'au 
tre pactie yendie. «| 4 
Antgine -$pinole, gouucrneur pour les Ge- 
> igh Þ C.liits | 
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40 DIALOGVET!.. 
neuois deliſle de Corſe , ayantiure & dorme- 
foy aux Princes , ſeigneurs , & perſonnages. 
de Corſe,qu'il appella au conſeil, & dela au ban- 
quet,lcur fir aroustrencher la relte, 0ETR 
Charles ſeptieme , roy de France, apresplu- 
ſteurs guerres & tumultes arriuez en ſon Royau» 
me,ayant fait alliance, & contraQe athnite auee 
le duc de Bourgongne,& promisd'oublicr toute 
iniares & inimitiez paſſees : & pour le micuxal- 
ſeurer, ayant toutcela iure ſur ſor hoſtie conſa. 
cree, le tit venir pour le feſtoyer a Momeereau 
faut-yonne,& en le careſſant, il le rua ſur le pore 
d'Yonne. | 12 
Er pluſicurs autres , deſquels le recit ſeroit 
& ennuyeux,les exemples deſquels on ramentoir 
ordinairement au Roy, auec le chapitre dixhuit» 
ieme du liure du prince de Machiauelli,ou ttrair 
te comme ceeſt que les princes doyuent garderla 
foy: (urquoy ſes maiſtres d'eſcole ( auſsi peu ſou- 
' cicux de fa conſcience que de far on) fone 
des additions & gloſes plus dangereuſes , que le 
melſme texte : Partant ſoyez_ diligent a prendre 
garde 2 vous,n'y ayant autre remede d'eſchapper 
queen fuyant hors de la cour, que ic puis appeller 
Sodome. - BED | 
L'Amiral ayant veu ceſt eſcrit., fir fort riau- 
uais viſ:ge aceluy qui le luy bailla': Ec renu6ys 
pour toute reſponſe, dire Iceluy qui luy auoit em 
uoye, Que ſiparlepaſle i| audit ev, & les aurres 
Huguenots auſsi,occaſion de ne ſe ficr paslegers 
mer en des promeſſes que, Dieu merct,te}e peur 
oudeftiance cſtoit alors ſans fondement, '  -- 
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ve la prouidence de Dieu, laquelleguide & 
- iu{ques aux plus petites Coker deetlta 

vic, auoit change le cceur du Roy: de forte, quiil 
y auoit dequoy bien & 1aieux eſperer. 

. Qu'it ne croiroitiamais;, que dans le cur de 
ſonroy,peuſt loger yne penſce fi meſchare,ny ap-. 
prochanrea ce qu'on luy efcriuoit; 

Que tout au contraite il croyoit, que des que 
laFrance acſte erigee enregne, il n'y auoit eu vn 
mcilleur roy,que Charles neufieme Veſtoit pour 
lors. Tele 
Q1il eſtoit bienvray, que Monſiear frere du 
= a'aimoit pas les Huguenots , & qu'on leur 
faiſoir rout plein d'outrages en divers lieux du 
Royaume : mais qu'il eſperoit de voir Monſieur 
vn iour adoucy,pour les bds ſeruices que les Hu- 
guenots luy pourroyent faire , & $'atrendoirbien 
(le mariage de Madame fair & conſomme) que le: 
Roy ferou faire juſtice des ſeditieux,& perturba- 
tcurs de paix, 

Quela ligue-qui eftoir freſchement faite avec 
la royne'd'Angleterre, ſcruoit d'aflez-bon tef- 
moignage aux Huguenors, de Vaffegion du Roy 
Enuers eur. | 

Erlaligue qu'il fair recercher avec lex Prote- 
ſtans d Allemagne,confermera dutour ceſte bon 
ne OpiNION. | 

Que le Roy portant meilleureaffeQion 3mon 
heur 'EleReur Palatin , qu'a-nul des autres prin- 
ces Proteſtans, auoit choiſi le ducTcan Caſimir 
ſon fils pour ſele faire penſionaire,& le duc Chri 
ltofle ſon maiſne, pour le retireren y. cour, auec 

*: 


HF <a 
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entretenementdignede ſa qualite, | 
Qu'il defiroit auſsi auoir de I Angleterre, le 
myllord deLyceſtre,& le myllord Burgley,oul a 
d cux,pour les feſtoyer & traiter,comme1l defire- 
de careſſer tous les loyaux ſeruiteurs.de fa ſorur 
la royne d'Angleterre, en {ligne de vraye alliances. 
Que le Roy auoit enuoye ſa foy au prince d'Q- 
rerge,&1'auoitdonnee aucomre Ludouic fon fre 
re,delcur aider & les ſccouriren tout & par tout. 
contre le roy d'Eſpagne : & que ſans cela,yiamais: 
1s Tenfſent rien entreprins de remuer en Feſtat: 
de Flandres. oY 
| Que combien que monſieur de Genlis & ſes: ' 
gens qu'il leur menoit euſſent eſte dettauts, leRoy. 
ne [airroitaleur enuoycr de nouueau,& bietoſt, 
vo brave & puiflaneſecours. . ore 
- Que lcan Glleas Fregazeaſſeuroit , que pour: 
ceſte-guerre de Flandres; le duc de Florence,pre- 
ſterounau Roy,ou au prince d'Orenge, deux cens: 
mille ducats. /. . -- - iT 
- Que les affaires yont {& bien en Flandres , que 
Agent du Roy presle duc d'Albe,donne cont; 
a auisau princed*Orenge , & commu» 
nique auec luy par letres & meſſages, tous les def 
ſe1ns.qu't} peut entendre duduc d'Albe,&leprin 
ce d'Orenge al Agent tous les fiens: tellement - 
que quand il ny auroit autre choſe que ceſte bog 
ne intelligence,clec eſt ſuftiſante a faire bien eſpe 
reraux plus timidgs. + 10 7 
Mais qu'il.y a bien, plus, c'eſt que Farmee do + 
Stroſly,& du Baron de la garde, ne ſont pres de 1 
Rochellc,que pour attedre laflotte yenarit d'Ef: 
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pagne, la cobatre,& de 13 fipgler a la Fleſsinghe, 
pour ſe ioindre au prince d'Orenge , & faire 1a 
guerrea icudeſcouuert, , - 

Qu'a ceſte occaſion, le prince d'Orenge a en- 
uoye par Vauis du Roy, de Targent pour payer les 
nauires & galeres a Stroſly, qui eſt de la mcilleu- 
re volonte du monde. _ | By 

uanta ſon fai,& querelle particuliere auec 
le duc de Guyſe,le Roy les auoit mis d'accord,& 
fait iurer I'yn & Vautre entre les mains,de ne (ec re 
cercher que d'amitie, Mais que ce miraculeux mg 
riage de Madame,que le Roy donne (cedit-il) nd 
pas au prince de Nauarre,ains 2 tous les Hugue-_ 
nots afemme,pour ſe marier comme auec eux,e- 
ſtancle comble de toute ſeurere &repos:le faifoit 
prier ce gentil- homme & tour autre, que $'ils luy 
vouloycrfaire plaiſir,qu'ils ne luy parlaſlent plus 
de ces faſcheuſes choſes du paſle, qu'ilsſe conten - 
taſſent de prier Dieu, & le remercier de lagrace. 
qu'il leur auoit daigne faire , d'amener les choſes 
2 yn paiſible eſtar. | LT 

Or te prince de Nauarre(fait Roypar la mort- | 
de {a mere) & le prince de Conde ences entrefai 
tes,follicitez & afſeurez detontes parts de venir a 
la cour., vindrent ala fin ggouper le Roy Paris,' 
ou il s'eſtoit remue, pour,y fairecelebrer les no- 
ces de fa ſceur : Pluſicurs Scigneurs , Barons , & 
gentils-hommes Huguenots;y accompagnerent 
leroy de Nauarre, & le prince de, Conde, au de- 
uantdeſquels preſque-toute la cour y alla: Ils y 
furent recueillis du Roy,de ſa merc, & de ſes fre-. 
res& des autres Princes, deMadame & des prin- 
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ceſſes, comme ils lepouuoyene defirer en app« 


rence. 


Quelques jours ſe paſſcrent en feſtes & ban- 
quers,attendant le iour des nopces,que lon dilay 
oit pour divers reſpedts d'vn iour al aurre: ehtre 
autres,pourceque le cardinal de Bourbon,qui de 
uoit receuoir les promeſſes du mariage, n'y ofoit 
toucher ſans diſpenſe du Pape, qu'il luy auoit en- 
uoye demander: laquelle apreseſtre venue, & 3 
ſongre n'eſtant aſſez ample pour ſa conſcience, il 
fallut renuoyer 3 Rome, pour enauoir vne fa 
fantaſie: Er ſur ce, le Roy faifant ſemblane de ſe, 
faſcher de cane de remiſes, blaſphemant & deſpi- 
tant,tura, qu'il'youloir que le mariage ſe conſfom 
maſt ſans plus tarder : que file cardinal de Bour- 
bon ne les vouloit _—_ , il les meneroit luy- 


meſme a vn preſche 


esHuguenots,pour les y fat 


re eſpouſer 3 vn miniſtre:; *Erque par la mort- 
Dieu il ne vouloit pas que {a margot (car ainſi ap 
pelloit-il fa ſctur ) fuſt plus long temps en ceſte' 


langueur. 


Ali.La bonnedamen'ivvit garde d'auoir fi long 
temps attendu: Monſieur ſon frere ſcauoit bien” 


qu'il auoit cu ſon pucellage. 


£ hiſt. Te ne ſcauois pas cela: Mais 'auois bien 
ouy dire qu'clleeſtoirpreſte d'accoucher des lors 


quela Royne fur I Xaindes. 


Als. 11 eſt ainftietaſſeure. Ettu vois que ces be- 
aux Princes ne font maintenant que le cerfde'de-- 
puceller leurs parentes. Regarde moy vh roy d'E 


ſpagne,& vn Archeduc Fer 
n'2-il pas'ſa niece? 


d,chaſcund'eux 
Chiſt, 


— 
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Uhift. Voite. Mais auſsi le Pape leur en a baille 
la diſpenſe. 
Ali. Comme {i homme pecheur pouugirrom- 
pre la loy de Dicu & cn diſpentis les autres. 
Quel ſeruiteur des ſeruiteurs deDieu! T u verras 
tu verras amy quelque iour que ce mariage du 
Roy d'Eſpagne auec la fille de ſa farur & de fon 
coulin germain I'Empereur, qu luy fair naiſtre 
des enfans , fils, neueux & couſins enſemble (era 
cauſe $'il plaiſt a Dicu de Fenticre ruine de Ro- 
me,du Pape & de ſa papaute. 
L'hift.Comment cela, Bon dieu? 
Ali. Le Roy d'Eſpagne mourant les enfans maſ- 
les de 'Empercur ſont appellez 3 la courGne d'E- 
ſpagne (car de la fille nee d'Izabel de France, 'E- 
' Ht n'en yeur point & ne croit pas queelleſoit 
legitime) Les enfans de ce mariage de la niece di 
ront que la Coutonne leur appartient. Les Jegitt- 
mes neucuxleur repliqueront qu'ils ſont inceſtu- 
eux & baſtards,partant ne pevuuent ſucceder:voi- 
re mais,ce diront les autres, le Pape cn a diſpense, 
Le ſeruiteur,diront les Jegirimes ( afin que noys 
neflattions plus) n'eſt pas par deſſus le maiſtre, 
Dieu la defedu,le Pape ne le doit permettre, c'eſt 
l"Antechriſt tant atredu.En ſomme, par ce moyE 
Iz la puiſſance de«ce faux paſteur ſera miſe en dt- 
ſpute,ſes abus ſerot cognus,en ne les pourra plue 
_ ſouffrit, & dieu ſcait le beau meſhage qu'il y aura 
pour ce ſeduRevr. A 
Chi. Dieu nous vucille eftre en aide,cela n'a que 
trop d'apparence,on a bien fait autrefois 1a guer 
re pour moindre choſe que n'eſt la ER 
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ſpagne : mais, pour reuenir 2mon diſcours, les 
nopces ( pour le faire court ) du roy de Nauatre, 
& de Marguerite ſcxur du Roy, ſe celebrerenten 
ereſgrande pompe, le lundi dixhuictieme jour du 
mois d' Aouſt dernier paſſe:les Princes, Comes, 
Barons,& autres ſeigneurs,& gentilchommes de 
marque Hugnenors , y aſsiſtoyent preſque tous, 
. dont aucuns y auoyent amene leurs femmes &'en 
fans:Er pouuoyent eſtre en tout,enuiron mille ge 
tils-hommes. | : 

Le mardi, mecredi,& ieudi ſuyuans, furentem 

ployezen toutes fortes' de ieux & paſſe-temps 3 
rechange,clquels I'Amiral ſouvent afsiRoit, ayit 
le bon viſage du Roy aVaccouſtume., - : 
- Le mecredi,!l Amiral voulat entretenir le Roy 
de quelques affaires de grande importice, le Roy 
en riant ,le pria de luy donner rh 10Urs pour 
$'eſgayer & esbatre,prometrrit 4 foy de Roy,qu'il 
ne bougeroit de Paris , qu'il ne Veuſt' rendu con- 
tent, & tous cEux qui auoyent affairea uy. 

Peu de iours-auparauant, ourre les auertiſſe- 
mens ſuſdi&s,1'Amiral auoir cſtE aduerti de cer- 
tain homicide, fait pat des Catholiques ſediticux 
de Troye,ſfur certainsHuguenots reuenas de leur 
preſche. . | wo maſs nas.Þ 

- Que ceuxde Rouen,8& d'Orleans menagoyent 
les preſches de prendre fin, les deux ans apres la 
pacification derniere, paſſez. | "Y 

Er parmi Jes gentils-hommes courrtizans, an 
ſentoit ſouvcnt murmurer enere leurs dents; que 
dis1a fin du mois d'Aouſt, on interdiroirles pref 
 Ches aux Huguenots, meſmesque pluſteurs gen- 

egos tilhommes - 
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rils-hommes Catholiques vouloyent faire gageu 
reauecdes Huguenots, que deuant quatre mois 
ils iroyent a lamelle. 

Qu'on ſentoit courre vn bruit d'entre lesprin 
cipauxdu peuple de Paris,qu'en ces-nopces, fe re 
ſpandroit plus de ſang,que d'cau. : 

Que les Commiſlaires, Centeniers, & Dixe- 
 niers de Paris;bragoyent quelque entrepriſe, faci- 
leaeſtre deſcouucrte 2 quiy regarderoit depres. 

' Q'vn fameux Aduocar Huguenot dupalais 
de Pa1is,auoit eſte aduertipar vn Preſident,deſe 
retirer pour quelquesiours aucc fa famille horsde 
Paris, s'il vouloit.conſeruer fa vie,&celle desfifs. 
- Qu'vy lItalien engageolt {ſa reſte,au cas que ces 
nopces&accomplitient:Ee vn aurre Italien alata 
ble de Iean Michael & Sabalin ambaſladevr de la 
ſeigneurie de Veniſe,ſe vantoitde ſcauoir lemoy 
en pour-ruiner les Huguenots en vingt-quatre 
heures, | ; 

Autres ſemblables choſes (ſe reſpandoyenr par 
mile vulgaire, deſquelles auſsi Admiral eſtoit 
aduerrti! | : 

- On adiouſtoira cela ,que la faction des ſediti- 
eux ; defiroit la ruine des Huguenors ſur'toutes 
choſes, Que le lieu & le temps la facilitoyent:La 
voulant donc, & lapouuar mettre a ctfect; qu'on 
ne deuoit attendre autre choſe d'cux. + 1 
> Aroutcela,l'Amiral ſans peur,toufiours ſem+ 
**blable 2 ſoy,touſiours coſtant& afſeure ſur la b& 
te du Roy,ne pouuoit preEdre occaſion d'alarme; 

Le icudi 11: fur dit au conſeil priue du Roy 
qu'on auoit yeu certaing bommes I: cheual, 
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au pre aux clercs,& par les places de Paris, attec 
des piſtoles & harquebuzesa Vargo de la ſelle, c6 
tre les deftenſes du port des armes :4quoy quel- 
qu'vndu conſcil reſpondit , que ce pouvoyent c« 
{tre quelques vns qui ſe preparoyent & s'cxercoy 
ent pour la reucue,quiſe deuoit faire , pour la re- 
creation de la cour. 
Le vendredi 22.iour d'Aouſt au matin, fut tes 
| nuconſcil au Louure , pourremedier aux plain- 
Res des Huguenors ( Monſieur frere du Roy qui 
y preſidoit , s'eſtant leue & ſorti pluſtoſt que de 
couſtume ) I Amiral,quiy eſtoit pareillemet,ſfor 
tit auec les autres ſeigneurs du canſeil: & comme 
i] alloitenſon logis, ayanttrouue le Roy qui for- 
toit d'yne chappelle qui cſt au deuamt duLouure, 
 leramena iuſques dans leicu de paulme ( ou le 
Roy, & le duc de Guyſc ayant dreſie partie, con- 
tre Teligny & vnautre gentilhome, & ioue quel- 
que peu) ['Amiral en fortit pour s'cn aller diſner 
a ſon logis,accompagne de douze ou quinze gen- 
tilchommes.entre lefquels ictoy': ilne fur point 
cent pas loin du Louure , que d'vne feneſtre fer- 
ree,dulogis (ou logeoit ordinairement Villemus | | 
precepteur du duc de Guyle) y furtiree vne har 
uebouzade auec trois balles, ſur lepoin& qu'il 
lifoit vne requeſte ( allant a pied par la rue) 
I'rne des balles luy emporta le doigt indice de la 
maindroite : de Faurre balle, il fut blefle au bras 
gauche pres du carpe , & ſortitla balle par Vole» 
crane. 
. Lorsqu'il fot bleſſe, le ſeigneur de Guerchy e- 
ſoit a ſan coſte droit, d'owt luy fur tiree 1'arque» 
bouzade, 
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bouzade,& a ſon gauche,Vaiſne des Pruncaux.1ls 
furent fort esbabys & eſperdus, & tous ceux qui 
eltoyent en la compagnie. | 
L'Amiral ne dict 1amais autre choſe, finon_. 
qu'il m6ſtra le lieu d'ou on luy auoit tire le coup, 
& ou les balles auoyent donne : priant le capitai- 
ne Pilles, qui ſuruinr la,auec le capitaine Monins, 
daller dire au Roy ce qui luy eſtoir aduenu: qu'il 
jugeaſt quelle belle fidelire c'eſtoit ( Venrendanr 
de I'accord fait entre luy,& le duc de Guyle.) 
Vn autre gentil homme voyant I Amiral bleſ 
{e, approcha de luy , pour Juy ſouſtenir ſon bras 
auche , luy ſerrant I'endroit de la blefleure auec 
6 mouchoir: le ſeigneur de Guerchy luy ſoulte 
noit le droict: & en ceſte fagon fut menc a ſon lo- 
| 020 de la enuiron de ix virgts pas:Eny al- 
ant,vngentil-homme lJuy dir,qu'il eſtoit a crain- 
dre que les balles ne fuſſent empoiſonnees:aquoy 
'Amiral reſpondit, qu'il n'auiedroit que ce qu'il 
plairoita Dieu. 
Soudain apres le coup, laporte dwlogis d'ot 
arquebouzade anoit eſte tiree, fut enfoncce par 
certains gentils-hommes de la ſuite del Amiral. 
77 6/2 A fut trounce, mais non Varquebau- 
aer: ouy bien vn (ten laquais, & vne ſeruare du lo 
gis:Farquebouzier $'cneſtoit ſoudain enfuy par la 
porte de derricre, qui ſort ſur le cloiſtre de faint 
Germain I'Auvuxerrois : ou lonluy gardoit vn che 
val preſt, garni de piſtolesa largon de la ſelle: ſur 
lequel eſtant eſchappe, il ſortit hors de la porte 
ſaint Antoine,on ayant trouuevncheuald'Eſpa 
pne qu'on luy tenoit en main, deſcendit du pre- 
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mier,& montaſur le ſecond, puis ſe mit au grand 
alope.. 1 | " 
, "of Roy entendant Ia bleſſeure de I Amiral, 
quitts leicu, ouileſtoit encores iouant auec le 
uc de Guyle : ietta la raquette par terre, & auec 
vn vilage trilte & ab batu,ſc retira en ſa chambre: 
le duc de Guyſe ſortit auſs1 peu apres le Roy , du 
1cu de paume. 
La chambriere du logis interrogee,reſpondit, 
1 le ſeigneur de Chailly ( qui eſt maiſtre d'ho- | 
cl du Roy,& ſuperintendanr des affaires du duc 
de Guylſe ) le itourauparauant auoit mene Tarque 
bouzier dans le logis,& Vauoitaffectueuſemet re 
* commande a Choſieſſe. | 
Le laquais interrogu&,reſpond.que ce iour-la, 
. bien matin,ſon maiſtre Vauoit enuoye a Chailly, 
pour le prier de faire en forte, que leſcuyer du 
duc de Guyſeztint les cheuaux qu'tl luy auoit pro- 
mis tous preſts : Q12nt au nom deſon mailtre, il 
n'y auoit pas long temps qu'il eſtoit a qr ne !': 
uoit ouy appeller queBolland,l'vn des ſoldats de 
la garde du Roy: mats ala verite dire, c'eſtoit 
Mont-reuel de Briegceluy qui aux guerres paſlces 
tua en trahiſon le ſeigneur de Movy. 
Le roy de Navarre, le prince de C6de,le com 
tede la Roche-foucaur, & pluficurs autres Sci- 
 gneurs, Barons, & gentils-hommes Huguenots, 
advertis de la blefſeure, vindrent incontinent vis 
ſiter'Amiral : ily vintauſsi pluſicurs autres ſci» 
greurs,& gentils- hommes Catholiques, amis de 
A miral, tous bie fort marris de cequi luy eſtoit 
-SUENU, 
Les 
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Les playes penſces par les plus experts chyrur 
giens,le roy de Nauarre,& le prince de Conde al 
© lerErtrouucr le Roy,auquel ils firent leurs plain- 
© tes felon le merite du fait : remonſtrans qu'ilne 
BB faiſoic pas {cur dans Paris pour eux, &le ay rs 
: Þ rreschumblemecde leur donner conged'en (ortir, 
1 &deſeretirer ailleurs. 

Le Roy (e complaignant auſs 3 cux du deſa- 
ſtre auenu,& les conſolant, iura & promit de fai- 
re du coulpable,des conſentans & fauteurs {i me- 
morable iuſtice,que I Amiral & ſes amis auroyet 
dequoy ſe contenter : cependant il les prie de ne 
bouger de la cour,& qu'ils lux cn laifſent la puni- 
tion & vengeance,& 8 aſleurent qu'il y pouruoira 
bien coſt, 

La Royne mere qui [3 auſsi eſtoit, monſtroit 
d'eſtre bien fort marrie ducas aduenu : Que c'e- 
ſtoic va grand outrage fait au Roy,qu'3 le ſuppor 
ter auiourd'huy, demain on prendroit la hardieſ- 
ſed'enfaire autanc dansle Louure, vne autre fois 
dans ſon li, & I'autre dedans ſon ſein, & entre ſes 
bras. Par ceſt artifice,le roy de Nauarre, le prin« 
cede Conde,les aurres (eigneurs & gentils hom- 
mes Frangois Huguenots,turentarceſtez dans Pa 
ris. Mais pource qu'il ſembla bon aucuns d'cn- 
tr'eax,de faire conduire I Amiral en {a maiſon de 
Chaſtillon ſur Loin,diſtant deux iournees de Pa- 
tis: le Roy pour empeſcher cedeſſcin, luy offrir 
chabre dis le Louure pours'y retirer; Que &'il ne 
pouuoit pour la douleur des playes remuer de lo 
gil luy enuoyeroit yne copagnie des ſoldats de 

garde,pour la ſcurete de ſa perſonne &de ſon 
lopis,. D.it; ., 
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L'Amiral entendant les honeſtes offres que le 
Roy luy faiſoit, en remercia beaucoup de fois 
treshumblement,& ſe recognoiſſant cſtre aſlez af 
feure en la proteRion du Roy, apres Dicu, il di- 
ſoit n'auoir beſoin d'aucune autre garde : toute: 
fois il y eur ce jour-la enuiron cent ſoldats poſez 
en garde deuant fon logis , par le commandemet 
du Roy. | 
._ Cependant on pourſuyuit le criminel , lequel 

s'enfuyanc & paſſant par Ville neuue faint Geor 
e(ouil prine.vn autre cheual )alloit difant tout 
howNous n'auez plus d'A miral en France. 

Le Roy en ces entrefaites commanda a Nan- 
cc, 'vn des capitaines de ſes gardes , d'aller faifir 
Chailly, & le mener en priſon : mais il avoir defi 
gagn6le haut, ou pour le monns il s'eſtoit cache 
fi bien,qu'on ne le youloit trouuer, | 

Ce iour-la, le Roy eſcriuit des letres a tous les 
youuerneurs des prouinces,& des principales vil 
les deſon Royaume, & auſsi a ſes ambaſſadeurs 
eſtans pres des princes eſtrangers :parleſquelles 
il les aduertifſoir de ce qui eſſoir auvenu ,'& pro- 
metroitde faire en farte,que les autheurs & coul- 
pables d'vn fi meſchit ate, ſeroyenr deſcounerts 
& chaſtiez ſelon leurs demerites. Cependirt qu'ils 
fiſſent entendre 3 tout le monde,combien ceſt ou 
trage luy deſplaiſoit. La Royne mere ce meſme 
jour eſcriuit des letres de meſmie ſuſtice auſdicts 
gouverneurs & ambaſſadeurs. | 

Le Roy ce jour-l4 apres ſon diſner (qu'il fir 
court) enuiron deux heures apres midy , & auec 


luy la Royne ſa mere , ſes freres, tous les Mareſ* 
| | chaurx 
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chaux de France ( excepte celuy de Mont-moren 
cy,qui le iour auparauant eſtoit alle ala chaſſe) le 
cheualier d'Angoleſme, le duc de Neuers, Chaui 
gny,6& plufieurs autres capitaines, alla vifiter I'A 
miral, qui mouroit d'enuie de luy parler : le Roy 
Iayant ouy,& faiſant a Any confeſla libre- 
ment , que 'Amiral s'aſſcurant ſur ſa foy & bien- 
yucillance, eſtoit venu ala cour : & partant quoy 
que ladouleur des bleſſures fuſt 21'Amiral, que 
[:niure & Foutrage eſtoit fait a luy, & qu'il eſtoit 
reſolude rout ſon caeur,d'enauoir la raifon,& en 
faire juſtice fi exemplaire, qu'il en ſcroit memoi- 
re a iamais, 

L'Amiral repliqua ,qu'il en remerttoit la ven- 
geance 2 Dicu,& au Roy le iugemEt:quant a Tau- 
theur du faict, qu'il eſtoit aſſez bien cognu. Et 
pource qu'il ne ſcauoit $'tl auait encorcs longue- 
ment a viure,il ſupplioittreshumblement le Roy 
de l'ouyr ſur certaines choſes qu'il luy vouloit c6 
muniquer,qui eſtsyent treſneceſſaires a eſtar de 
ſon Royaume. | 

Le Roy aceſte demande, ayant fait ſemblant 
de vouloir ouyr I Amiral enſecret, commanda 
que chacun ſorriſt de la chambre , quand Ja Roy- 
ne-mere,qui n'abandonnoic le Roy d'yn pas,em- 
peſcha fie ne ſcay pourquoy ) que ce colloque ſe- 
cretne (ec fiſt. 

Le ſamedi ſuyuant 23. jour d'Aouſt, les playes 


' ſeportoyent aſlez bien, tellement que les mede+ 


cins & chyrurgiens diſoyenr, que la vie de  Ami- 

ral n'eneſtoit en aucd danger:quele bras,en per- 

dant bien peu de (a force, ſerait aiſement gueri. 
"r 2 D.in. 
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Cejour-la de ſamedi, le Roy enuoya viſiter 
PF Amiral par divers gentils hommes. La nouuel 
le eſpouſce Valla coſe viliter, 

Ce meſme ſamedi, dis le c6ſeil prive du Roy, 
| furent examinez certains reſmoins,rouchant V'ar- 
quebouzade,le tireur,& les coulpables : tellemet 
quelAmiral & ſes amis, croyans que la voye aiu 
{tice leur fuſt ouverre, ſe refiouifioyent grande- 
ment, $'aſſeurans de pouuoir facilement conuain 
cre les autheurs du fai& : dequoy ils aduertirent 
leurs amis en pluſieurs endroits duRoyaume, par 
des letres qu\ls leur eſcriuirent , les prians dene 
bouger , & ne ſe faſcher de ce qui eſtoir aduenu3 
I Amiral: Qie Dieu & le Roy eſtoyenr puiſſans 
; denfaire la vengeance : que defia on commen- 
coit #proceder contre le coulpa'sle & ſes fau- 
_ teurspar iuſtice, & les bleſſures t'eſtoyenr pas, 

Dieu merci,a mort: que combien que le brasfuſt 
blefie, le cerueau ne leſtoit pas. En ceſte fagon 
les conſolant par lerres,les aucrtiſſoyent de ſe te- 
nir coys , en attendant l'ifſue telle qu'il plairoit I 
Dicu d'enuoyer. Tens 
Ce iour 1a Monſicur frere du Roy, & le cheuz 
lier d' Angouleſine,ſe pourmenoyent dans vn co- 
che par la ville de Poris; enuiron les quatre heu- 
res apres midy, Des ceſte heure-lail courut vn 
bruit par Paris,que le Roy auoit mande le mar 
chal de Mont- morency , pourle faire venir a Pa- 
ris , avec grand nombre de caualerie & d'infan- 
terie : que parrant les Pariſtens auvoyent occa- 
-=_ de ſe prendre garde : mais ce bruit-1a eſtoit 
aux. | FIG 
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On vit entrer ce iour-la fix crocheteurs char- 
gez darmes dans le Louure : dequoy Teligny a- 
uerri par le trompette de IA miral,reſp6dit,Que. 
c'eltoyentdes peursqu'on ſe donnoit ſans occa- 
ſion: qu'ileſtorr treſafſeure de la bonne intemtis 
du Roy , qu'il cognoifſoit fort bien ſon ceeur & 
ſes affections: qu'on ne deuvir pas ſe faire accroi- 
redes choſes tant hors depropos.le croy que Te 
ligny ny penſoit aucun mal , j aurant que lejour 
deuant la blefſeure de I Amiral , on auoit ordon- 
ne certain combat & aſſaut,qu'on deuoit donner 
avn chaſteau, qui pour ceſteffe deuoir eſtre 
drelſe , aquoyles courtifans eſtoyent conuicz de 
ſc preparer, 

Le Roy,pour aſſembler les ſeigneurs &gentils 
hommesHuguenots en vn quarter, [cur fita tous 
marquer logispres celuy de Admiral, pour Juy 
eſtre plus pres & a poin&t : quelques vnsy allerer 
ogy » les autres ne peurent (1 tolt changer de 

is. | 
* comte de Montgomery, Briquemaut le pe 
re, & quelques autres genti.s-hommes , auoyent 
mandea Teligny,que s'il vouloit, ils iroyent vo- 
lonticrs veiller aulogis de FAminal: mais Telt- 
bY les remerciant,lcur manda qu'il n'eſtoiria de 

cloin. 

Cependant les autres veilloyent: le Chevalier 
d'Angouleſme ( qui ne ſe youlut pointaller cou- 
cher) entretenant ſes plus intimes amis,leur don- 
noit bon courage, les aſſeurat qu'il ſeroit ce tour 
la Amiral de France: mais i] fut trompe,d'autant 
queleſtar yaquir fut done au marquis de Villars, 

D.iiit. 
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La Royne-mere , peu apres la minuict du ſa- 
medi paſlee , fut veue entrer dans la chambre du 
Roy, n'ayit aucc elle qu'vne femme de chambre, 
quelques ſcigneurs qui y furent mandez, y entre» 
ret peude temps apres,mais ic ne {cay pourquoy 
cefut. Bien eſt vray que deux heures apres , on 
donna le _ du temple de ſaint Germain Au 

xerrois, a fondecloche: lequel ouy , foudain les 
ſoldars qui eſtoyenten garde deuant le logis de 
I Amiral,forgant la porte du [ogis,y entrerent fa- 
cilement, leur ayant eſte auſsi toſt ouuerre,que le 
nom du Roy ( duquel ils ſe vantoyent) y fur ouy. 
Le duc de Guyſe y entra auſsi roll apres acheual, 
accompagne d'vne grande troupe de ſes partizas: 
iln'y cur que peu ou point derefiſtance , n'eſtans 
ceux de la famille, & ſuite, de IAmiral, aucune- 
mentarmez. | 
L' Amiral oyant le bruit, &craignit qu'il y euſt 
quelque ſedition , commanda a vn ficn valet de 
chambre (qu'on nommoit Nicolas le Truche- 
man) de monter ſur le toict du logis, & appeller 
les ſoldats de la garde, que le Roy Juy auoit bail- 
lez, ne penſanrarien moins que ce fuſſent ceux 
qui faiſoyent I'ctiort & violence: quant a luy, il ſe 
leua, & $'cſtant atfuble de ſa robe de nuiR, ſe mit 
a prier Dieu: & a Vinſtat yy nomme le Beſme Al- 
leman, ſeruiteur domeſtique du duc de Guyſe, 
qui auec les capitaines Cauflens, Sarlaboux , & 
pluſteurs autres, eſtoitentre dans fa chambre , le 
_" routefois Sarlaboux 5'eſt yante, que ce fut 
luy. | 
\ Lesdernieres paroles de Amiral , parlant au 
Beſime, 
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Beſme,furent: Mon enfant,ru ne feras ia pourtar 
ma vie plus brieue. 

Onne pardonna a pas vn de ceux de la maiſon 
de | Amiral,qui le laifjerenc trouuer, que tous ne 
fuſſent tuez. 

Le corps mort de I Amiral fur iette par Sar- 
laboux par les feneſtresde ſa chambrezen la cour 
de ſon logis, par le commandement du duc de 
Guyſe, & du duc d'Aumale ( qui y eſtoit auſsi ac- 
couru ) & le youlurent voir mort deuant que par- 
tir de la. 

Le jour dela blefſure de PA miral,le Roy auoit 
baille aduis a ſon beau-frere le roy de Navarre, 
de faire coucher dans fa chambre dix ou douze de | 
ſes plus fauoris, pour ſegarder des defſeins du 
duc de Guyſe, qu'il diſoit eſtre vn mauuais gar- 
con.Or ces gentils-hommes I3, &quelques aurres 
qui couchoyent en Vantichambre du roy de Na- 
uarre,furent menez hors deſdictes chambres , a- 
pres la mort de Amiral, & deſarmez de l'eſpee 
& dague qu'ils portoyent, par les mains de Nan- 
ce,& des (oldats dela garde du Roy,& menez iuf 
quesa 1a porte du Louure: la (le Roy les regar- 
dant par vne feneſtre) furent tuez'en ſa preſence: 
Entre ceux [2 eſtoyent le baronde Pardillan, le 
capitaine Pilles,ſain&t Martin- Bourſes, & autres 
dont ie ne ſcay lenom. ot 

Alors on amena le roy de Nagarre, & le pris- 
cede Conde au Roy , lequel les yoyant leur dis; 
qu'1ln'entendoir ſupporter doreſenauant en ſon 
Royaume , plus d'vne religion: partant il youloit- 
qu'ils yeſquiſſent ala fagon de (es predeceſleurs; 

| D.y. 
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58 DIALOGVE I. 
a (cauoir qu'ilsallaſler ala meſſe,fileur vie &leurs 
biens leur eſtoyent en quelque recommanda- 
tion. 

Le Roy de Nauarre (ſans routefois condeſcs 
dre a la propoſition du Roy )luy reſpondir fort 
humblement: & le prince de Conde, quieſt d'y- 
ne nature vnpeu plus bruſque, ayant reſpondu 
auſsi yn peu plus aſprement,ne fut menace parle 
Roy de moins , quedelaperte de a teſte , $'il ne 
| ſerauiſoirdans trois iours,que leRoy luy bailloit 
pour tous delais, Vappellant opiniaſtre, obſting, 
ſediticux,& fils de ſeditieux. 

Les autres Huguenots quieſtoyent dedans le 
Louure,auſquelsa prix ou priere on auoit iuſqu' 
alors ſauue la vie, promettoyent de faire tout ce. 
que le Roy commanderoit: Entre autres, Gram- 
mont, Gamache, Duras,& certains autres,curent 
d'autant plus facilement leur pardon, que le Roy 
ſcauoit fort bien, qu'ils n'auoyent iamais cu que 
peu ou point de religion. A inſtant on ſonna le 
roxindu Palais, afin qu'on fe ruaſt ſur les autres 
Huguenots (de toutes qualitez & ſexes)qui eſtoy- 
ent ds la ville:leur pretexte eſtoit,vn bruit qu'ils 
 firentcourre,qu'on auoitdeſcouuert vne conſpi- 
ration faite contre le Roy , ſa mere, & ſes freres, 
parles Huguenots: leſquels auoyer deſia tue plus 
de quinze foldats de la garde (ce diſoyent ceur 
qui eſtoyentmores ) partant le Roy commandoit 
qu'on ne pardennaſt a pas vn Huguenot. 

Les Courrtiſans , & les ſoldats de la garde du 
Roy, furent ceux qui firent execution ſur la No 
bleſſe, finiſfans auec eux (ce diſoyent-ils 4 e's 
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& deſordre les proces, que 1a plume, lepapier, & 
Fordre de iultice, n'auoyent iufqu'a lors ſceu vui 
der: De ſorte,que les cherifs,accuſez de confſpira 
 tion&dentrepriſe, tous nuds, mal-auiſez, demi 
dormans , deſarmez, & entre les mains de leurs 
ennemis,par (jmplicite,ſans Icitir de reſpirer, fu- 
rent ruez qui dans leurs lis,qui fur les toictsdes 
maiſons,& quien autres licux, ſclon qu'ils ſe laif- 
ſoyent trouuer. | 
Le comtede la Roche- foucaur,qui iuſques a+ 
pres onze heures de la nuidt du ſamedi, auoit de- 
uiſc,ris,& plaiſante auecle Roy,ayant apeine cd 
mence fon premier ſomne, fur reſueille par ſux 
maſques , & armez, qui entrerent dans ſa cham- 
bre:entre leſquels cuidantle Royeſtre,qui vinſt 
pour le fouetrer a jeu:il prioit qu's le traitaſt dou 
cement , quand apres-luy auoir ouuert & ſaccage 
ſes coffres, vn deces maſques (valetde chambre 
du duc d'Aniou) le tua, par le commandement 
de ſon maiſtre, 

Bien eft vray que le capitaine la Barge ou 
eſtoir I'vn des maſquez, auoit ea commande- 
ment du Roy delaller tuer aucc promefle d'a- 
voir la compagnie de gendarmes du comte dela 
Roche-foucaut, ny eſtant autrement youlu aller 
quacelle condition. Etquoy que le valet, com- 
meon m'adit, 'ait anticipe A tuer , ſ1n'a-1] pas 
pourtant moins eu la compagnie du comte meur 


Teligny fur yeu de pluſicurs courtiſans , & 
quoy qu'ils euſſentcharge de le tuer , ils n'eurent 
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oncques 1a hardiefle de ce faire en le voyant, tant | 
il citoic de douce nature, & aime de qui le co- 
gnoifloit: a la fin va qui ne le cognoifſoit pas , le 
tua, 4 
Le marquis de Renel fut chafle rout en chemi 
ſe,iaſques 21a riuiere de Scine, par des ſoldars & 
le peup'e,& la fait monter ſur vn petit bateau,fut 
rue par Bully d' Amboyſe ſon coulin. 

Monieur trere du Roy, pour gratiier a1'Ar= 

chan capitaine de ſagirde, amoureux de la Cha- 
ſtegneraye , enunya tuer par les ſoldats de ſa gar- 
de,le ſeigneurde la Forſe ſon beau-pere : & cui- 
dant auoir rue deux des freres dela Chaſtegne- 
raye ilne s'en trouua qu'yn mort, autre eltoit 
| ſeulement bleſſe, & cache ſous le corps mort de 
ſon pere qui uy eſtoit trebuſche deſſus, d'ow ſur 
Ic ſoir il ſe deſpeltra ſeglilſantiulques dedis le lo 
gis da ſeigneur de Biron ſon parent : Ce que ſa- 
chant la Chaſtegneraye (a ſceur, marrie de ce que 
rout Pheritage ne luy pouuoit demeurer, vit trou 
uer le ſeigneur de Biron aVArcenal, ou il eſtoit 
loge, feignantd'eſtre bien aiſe que ſon frere fuſt 
eſchappe,&diſant quelle deſiroit le voir & le fai 
re penſer: Mais le ſeigneur de Biron qui s'apper- 
ceut de la fraude,ne le luy voulut deſcouurir , luy 
ſaruzntpar ce moyenla vie. - 

Le preſidentde laPlace, homme fort doe, & 
rare, fut a coups de hallebarde mene iuſques a la 
Seine , rucE & iette dans 1'eau : autant en fut fait 2 
Pierre Ramus,leeur publique d vu Roy. A TVauo 
carde Chappes auſsi, & 4 Omenie ſecretaire du 
Roy,apres luy auoir fait faire (ſous promeſle de 
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luy auuer la vie) donaiſon duplus beau de fon 
bign,& reſignation de ſon eſtar de fecretaire: plu 
tieurs autres furent maſſacrez de meſmes, def- 
quels ie ne {cauroy'* dire les noms. 

Les commiſlaires,quarteniers, & dixeniers de 
Paris, alloyent auec leurs gens de maiſon en mai- 
fon, 13 ol ils cuidoyent trouuer des Huguenots, 
ſe faiſant ouurir les portes par le Roy, & vengear 
ſur poures artiſans, icunes, vieux, femmes & cn- 
fans cov rpms, conſpiration pretedue. ſans 
auoir eſgard a ſexe,aage , vu condition quelcon- 

ue:'Eſtans a ce faire animez & induits, par les 
ducs d'Aumale, de Guyſe, & de Neuers, qui al- 
loyene par les rues difans, Tucz tout, le Roy le c6 
mande. Les charrettes chargees des corps monts 
de damoiſelles femmes,filles, hommes & enfans, 
eſtoyent conduits 2 la riuiere. 

De bon heur,le ſeigneur de Fontenay, frere de 
monſicur de Rohan, le Vidame de Chartres, le 
comte de Mont-gomery,le ſeigneur de Caumor, 
Iyndcs Pardillans , Beauuors la Nocle, & plu- 
ſieur autres ſejgneurs & gentils hommr es Hugue 
nors, cſtoyent loge2 aux fauxbourgs ſaint Ger- 
main, visa vis du Louvre, la riviere entre deux: 
Er Dieu voulut que Marcel,prevoſt des marchis 
de Paris, ayant des le famedi au ſoir eu comman- 
dement du Roy, de luy tenir mille hommes ar- 
mez preſts fur la minui&t du Dimanche, pour les 
bailler 3 Maugiron ( aaquel il auoit donne char« 
y de depeſcher &urx des faux-bovurgs, ayant aul- 
| commande au commiſſaire du quartier & au 
Contrerolleurdu Mas,de le guidet avec fa trow- 
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preits, & que du Mas Commillaire s endorwit 
_ de [heure aſsignee : & cependant vn certain 
omme ( qu'01n'a pas veu ny cognu depuis) qui 
eltoir paſſe dans vne nacelle de la ville aux faux- 
bourgs ſaint Germain, ayant veu tout ce qui a- 
uoit elte fait route la nut (ur les Huguenors en 
la ville, auertit enutron les cing heures du Di- 
manche matin, le conte de Montgommery de ce 
u'il en ſcauoit. Le comte de Moantgommery en 
bailla auertiflement au Vidame de Chartres, & 
aux autres ſeigneurs & gentils hommes Hugue- 
.nots logez aux fauxbourgs : pluſieurs deſquels ne 
ſe pouuans. perſuader que le Roy uſt ( 1e ne dy 
pas autheur, mais ſculement conſentant de la tue 
rie) ſe reſolurent de paſſer auec barques la rivie- 
re, & aller trouucr le Roy : aimant beaucoup mi- 
eux (e fier enluy, qu'en - nt , monlirer a'cn a- 
uoir quelque deffiance : d'autres y en auoit , lef- 
quels cuidans que la partie fuſt drefſee contre la 
perſonne du Roy meſime, ſe renlorem aller ren- 
dre pres de la perſonne, pour luy faire treshum- 
ble Ges » & mourir <1 beſoin cſtoita ſes picds, 
& ne tarda gueres qu'ils virent ſur la rwicrc, & 
yenir droict acux(quicſtoyent encores es faux- 
bourgs ) iuſqu'a deux cens ſoldars armez de la gar 
de du Roy, crians, Tue , tuc: & leurs tirans har- 
uebouſades a la veu& du Roy,quicitoit aux fene 
es de fa chambre , & pouuoit eſtre alors enui- 
ron ſept heures du Dimanche matin. Encores 
m'a-on dic quele Roy prenant vne harquebous 
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Tirons, mort-Diey, ils s'enfuyent. A ce ſpeta- 
cle ne lachis les Huguenots des fauxbourgs que 
croire , furent contrains quia pied, quia cheual, 
qui botte, &qui ſans bortes & eſperons, laiſſans 
tout ce qu'ils auoyent de plus precicux, s'enfuir 
pour (auyer leur vie, 1a out ils cuidoyet auoir lieu 
de refuge plus afſeure.1ls ne turent pas partis que 
les ſoldats,les Suyſlcs de la garde du Roy , & au- 
cuns des courtifans, faccagerent leurs logis,tuans 
tous ceux qu ils trouucrent de rcſte, 

Encores vint-il bicn a propos, que le duc de 
Guyſe yoular ſortir par la porte de Buſly, ſe trou 
ua auoir eſte pris vneclefpour Vautre,ce qui do- 
na tant plus de loifir de monter a cheual aux pa+ 
refſeux. Et ne laiſſerent pourtant d'eſtre pour- 
ſuyuis-parle duc de Guyſe, le duc d'Aumale , le 
cheualier d' Angouleſme,& par pluſicurs genti!s- 
hommes tucurs,enuiron huict licues loin de Pa- 
ris, le duc de Guyſe fur iuſques 3 Montfort, on il 
S'arreſta, & manda a faindt Ceyier & autres gene 
tils-hommes d'alentour, de ſon humeur & parti- 
ſans fiens,de faire en ſorre , que leſdicts ſeigneurs 
& gentils-hommes qui ſe ſauuoyent de viſteſſe, 
n'eſchappaſſent point : autanten enuoya-il dire 3 
ceuxde Houdi & de Dreux. En ceſte chaſſe d'h$ 
mes.ily en eur quelques ynsde bleſſcz, & biepeu 
ou point de tuez. | 

Les ducs de Guyſe & d'Aumale.quelque ſem-: 
blant quiils fiſſent,s'y deportereraſſez doucemec, 
& comme i leur cholere fuſt appaiſee apres la- 
mort de Amiral:ils ſauuerent a ap, la vie, 
meſmesen leur maiſon de Guyle , qu le ſeigneur 
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d'Acter, & quelques autres Huguenots ſe retire- 
renta ſauuete : tellement qu'a leur retour de la 
pourſuyte,& quelques iours apres,le Roy leur en 
fit mauuais viſage ,croyant que ceux quteſtoyent 
reſchappez, n'ettoyent ſauuczque par leur faute, 

Tour ce tour de Dimiche 24.4'Aouſt, furem 
ploy a tuer, violer , & ſaccager: deſorte, qu'om 
croit que le nombre des tuez ce iour-la dans Pa- 
ris & ſes faux-bourgs, ſurpaſſe dix mille perſon- 
ncs, tant ſeigneurs , gentils-hommes , preſidens, 
conſeillers,aduocats, eſcoliers, medecins,procu« 
reurs, marchands,artiſans, femmes, filles, qu'en- 
fans, & preſcheurs. Les rues eſtoyent couvertes 
de corps morts,la riuiere reincte en lang,les por- 
tes & entrees du palais du Roy peines de meſ- 
me couleur:mais les tueurs n'cſtoyent pas encore 
ſaoulez, : 

Le Roy, la Royne {a mere,& meſxieurs ſes fre 
res,& les dames ſortirent ſurle foir, pour voir les 
morts I'vn apres autre: Entre autres , la Royne- 
mere voulur voir le ſeigneur de Soubize,pour ſca 
uoir 2 quoy il tenoit, qu'il fuſt impuiſſant d'habi- 
ter auec {a femme. 

Vers les cinq heures apres midy de ce Diman 
che , il fur fait vn ban auecles trompettes de par 
le Roy, Que chacun euſt a ſe retirer dans les mai 
ſons, & que ceux qui y eſtoyent,n'euflent 2 en ſor- 
tir hors : ains fuſt ſeulement loifible aux ſoldats 
de la garde.& aux comiflaires de Paris auec leurs 
rrouppes, d'aller par la ville armez; Sur peinc de 

ief chaſtiement a qui feroit au contraire. 


Pluſieurs ayans ouy ce ban; penſoyent que Paf- 
faire 
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faire ſe mitigueroit: mais le lendemain & jours 
ſuyuans,ce tut 2 recommencer.. F 

Ce iour meſine de Dimanchezle Roy eſcriuit 
des letres a ſes ambafſadcurs'pres les princes e- 
ſtrangers, & aux gouuerneurs des prouinces , & 
villes capitales du Koyaume, lesauertiſſant que 
I'komicidede IA miral fon treſcher  & bien aime 
coulin, & des autres Huguenors , n'auoit pas eſtE 
fair de ſon conſentement, ains du-tout contre fa 
yolome: Que la maiſon de Guyſe, ayant deſcou- 
uert que les amis & parEs de I Amira), youlayent 
de fa blefſeure faire quelque haute vengeance: 
pour les anticiper , auoyent aſſemble des gentils- 
hommes & des Pariliens leurs. partiſans, en tel 
nombre, qu'ayans premierement force lagarde 
que le'Roy auoit donnee a I Amigal,& cſtansen- 
trez enſon logisle famedide nuict; ils Tauoyent 
tuc,luy & ſes amis qu'ils auoyent peu rencontrer, 
au treſgrand regret du Roy,de laRoyne ſa mere, 

& de ſes freres, eltant contraint de I'endurer, & 

pour la crainte qu'il auoit de {a/propre perſonne, 

ſe contenir dedans le Louure,ou il auoit auec luy 
ſon treſcher frere le roy de Nauarre, & fon bien- 
aime couſin le prince de Conde, qui iouiroyent 
de pareille fortune que luy: Ce qu'1] vauloit bien 
que tout le monde ſceuſt;& entendiſt le deſplailir 
qu'il auoireu, de voir qu'ayant tantde fois rents 
la ſincere reconciliation du duc de Guyſe , & de 

IAmiral,c'eftoit neantmoins pour neant. | 

Auec ces letres', le Roy enuoya enſemble des 
patentes,par leſquelles il cſtoit deffendu de por- 
ter armes illicites,de faire aſlemblcesjlbcires, ou 
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66 DIALOGVE I. 
choſe aucuneen traude, & alencontre des Edits 
dc paix,ſous le benehce defquels, il commandoit 
a rous1es ſutcts,de fe comporter & viure pailible 
menr1'vn auec Vaurre: Ces lecres eſtoyer tignees 
par Pinart ſecreraired'c{tat;le 24.d'Aoult, 
. La Royne-mereeſcriuit auſsi des letres aul. 
dits gouucrneurs & ambaſladeurs , de meſme ſu- 
Nance quelesletres du Roy. N'cn Tyne n'enVau 
tre de ces lerres, iln'eſtoit faite aucune mention 
dela conſpiratio de I Amiral, ne de {cs conſorts, 
Mais combic que cesletres fufſent cnuoyecs par 
les prouinces de la France, dans Paris 0N n'oyoit 
parter de choſe quien approchaſt , ne qui tendiſt 
a appaiſer la turie des ſediticux, 
- Le lurdi 25:d'Aouſt; les Parifiens ayans afsis 
-desgardes auxportcs de leur viile, por comman- 
- -dement du Roy quienvyoulutauoir lcsclets, afin 
(ce diſoir-il)que nul Huguenot eſchappalt par c6 
pere ou par commere , apres auoir moifſonne le 
champ agrand tas & apletne main, tls alloyent 
cucillant ga & lailes efpics reſtans du/jour prece- 
dent: menagant de mort quiconque receleroit au 
 cun Huguenot, quelque parent ou amy. qu'1] luy 
Fuſt: de ſorre, que tant qu'ils en trouverent de re- 
te, furent tuez,& leurs meubles bail/ez en proye, 
comme auſsiles meubles des abſcns. 
Le Roydonnaaux Suyfles de fagarde,pour le 
:bon deuoir qu'ils auoyent monſtre- en ceſt affak 
re,le ſac & pillage dela maiſond vn tre(-richela 
Ppidaire, nomme Thierry Baduere: !ay'ouy dire, 
que ce qu'on luya pille, yaloit plus de deux cens 


mille eſcus. | 
Le 
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Le pillage des ſcigneurs, gentilshommes, mar 
chands, & autres Huguenors tuez,, eſtoit fait par 
aurhorite priucc,ou donne & departi par le Roy 
3 ſes courtifans , & autres fiens bons ſcruiteurs: 
deſquels.les aucunstrouuas quelque choſe de fin- 
gulier parmi la deſpouille des morts, le venoy- 
ent oftcir & preſenter au Roy,a ſa mere,ou aquel 
que autre des Princes a quiils eſtoyent plus atfe- 

1ONNezs 

En ces entrefaites le Roy afſembla ſon con- 
ſeil, auquel furent menſirees par Monſieur trere 
du Roy, certaines letres du mareſ{chal de Mont- 
morency ,a Teligny, du vendredi 22. d'Aouſt a- 
pres la blefſure de 'Amiral, en reſponſe de celles 
que Teligny luy cnauoir efcrir:& turent leſdictes 

© letres trouuces dis les coftres & entre les papiers 
© de Teligny:mort: Par icelles, le mareſchal de 
EE Montmorency monſtroit ouuertement, le de(- 
plaifir-quilaucit receu , entendanc la bleſlure de 
EB TAmiralſoncoulm:Qu'ilne vouloit pas en pour 
ſuyure moins la vengeance, que fi Voutrage euſt 
eſte fait aſa-propre perſonne, n'eſtant pas pour 
laiſſerenarriere, choſe qui peuſt ſerutr a ceſt ef+ 
BB fec&,fachant combien yn tel aGte eſtoit deſplaiſit 
| au Roy. | 

Or auoit-il eſte conclu au ſecret conſeil d'en- 
tre le Roy,la Royne-mere, M6fieur frere du Roy 
le duc d'Aumale, le duc de Neuers, le comte de 
Rers, Lanſac, Tauanes, Morwlliers, Limoges, & 
Villeroy (tenu quelques jours auant la tuerie) 
qu'auſsi roſt que  Amiral & les Hvguenors ſeroy 
ent depeſchez dans Paris,le duc de Rs 
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de {a maiſon yuideroyent, & ſe retireroyent hors 
de Parisen quelqu'vne de leurs maifons:afin qu'il 
ſemblait micux atoute la France, & aux regions 
yoilines,que c'cſtoyent ceux deGuyle quiauoyet 
fait le rout, ſans le ſceu du Roy : pour venger ſur 
I Amiral & autres Huguenots , la mort du vieux 
duc de Guyſe ,qu'vn Huguenot auoit-tue au pre» 
micrs troubles de la France. Voila pourquoy'en 
ſes letres du Dimanche , il auoit le tour: terre ſur 
ceux de Guyſe : mais ceux de Guyſe _ Vatro 
Cite du faict auenu, & confideransqu'ils attiroyet 
ſur cux & leur poſterite Fire detous hommes, 3 
quiI'humaine ſocicte eſt chere :& par conſequet 
{c mettoyent cn butte,a laquelle chacun viſcroit, 
comme {ur les ſeuls autheurs & coulpables: pres 
wojyans,di- ic, le mal qui leur en pourront avenir, 
eltans retournez dans Paris , n'en voulurent ſor- 
tir,n'abandonner la cour, demandans au contrai- 
re inſtamment,que le Roy aduovalt letopt. 

Le Roy auec le meſme conſcil que defſus,tant 
il occaſion des letres du mareſchal de Montmos» 
rency (qui prenoirt pretexte ſurla volonte du Roy 
de ſe vouloir _ que par ce que ceux de Guy 
ſe ne vouloyent ſortir hors deParis,ny ſe charger 
de la faute, fut contraint le tout aduouer :.Car di- 
ſoyent ceux de ſon c6ſcil, fi le mareſchal de Mont 
morency , ſeulemenr pourla bleſſeure de F Ami- 
ral ſon coulin,e ſt 6 fort pique, & menace rant: que 
tera il quand il en cntendra la mort, & de tant de 
gens qu'il ajmoir? & 1a maiſon de Guyſe ne s'ch 
charge,comment couutira-on le fait? 

Partant, le Roy par Vauis de ſondi cooſcil, 


reſcriuit 
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reſcriuit des lerres a ſes ambaſſadeurs, & aux gou. 
uerneurs des prouinces,& villes principales de la 
France: par leſ{quelles il les auertifloit, que ce qui 
eſtoit auenu a Parts, ne concernoit aucunement 
la religion,ains auolt eſte ſculement fait pour em 

eſcher Vexecuti6 d'yne maudite cofpiration,que 
I Amiral & ſesallicz auoyent faite , contre luy, fa 
mere & les treres : partant youloit que ſes EdiGits 
de pacification faſlene obſeruez: Que $'il aucnoir 

ue quelques Huguenots, clmeus des nouuc!les 
& Paris,s'afſemblaſſenten armes en quelque lieu 
que ce tuſt,il commandoita ſeſdicts gouuerneurs 
de renir Ia main qu'ils fufſent diſsipez, & rompus. 
Eratin que par les ſtudicux de nouueaute, quel- 
que {ini{tre cas n'aduint,il entendoit que les por- 
tes des villes de fon Royaume, fuſſent bien & di- 
ligemment gatdees : remertant ſur la creance des 
portcurs,le ſurplus de fa yolonte. 

Ces letres ne furent pasfi roſt receues a Me- 
aux,Orleas, Tours, Angiers, Bourges, Thoulou- 
zc,& en pluſteurs autres citez, que les Huguenors 
parle commandement des gouucrneurs,y furent 
tuez. Quelques gouuerncurs moins cruels,com- ' 
me Mandelota Lion, & Carrougesa Roucn, ſe 
contenterenrt pour le commencemet de faire em- 
priſonner les Hugnenots de leurs villes:mais peu 
de tours apres,aufst bien furent-ils tuez. 

Le meſme tour du lundi au martin , le Roy en- 
uoya quelques capitaines & foldats de (a garde a 
Chaſtillon fur Loin, pour luy amener les cnfans 
de 'Amiral,& de ſon feu frere d' Andelor, de gre, 
ou par force : mais onrauua les arfnez paris, & 
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dclia ſauuez a la fyite, 

Le duc d'Aniou enuoya pareillement des ſol. 
dats de ſa garde a la campagne, Es enuironsde Pa 
ris, viliter les Huguenors dans leurs maiſons aux 
champs,& les y tuer: Et afin que nulnytuſt eſpar 
gnc,1il enuoyoit a point nomme en diuers quar- 
t:ers,ceux de fcs foldats qui ny cognoiſſoyer per. 
fonne, tellemerqu'auſi ls n'en eſpargnerent pas 
vn,excepte quelques vns qui furent prins arang6 
par ceux qui eſtoyent plus frians de Vargent : Et 
{i ne laitJoyent pas pourtat de tuer les priſonniers 
apres lcur rangon payee. 

Ces tours de dimanche &delundi, letemps 
fur beau & ſerein a Paris,& Es enuirons : tellemer 
que lc Roy s'eſtant mis aux feneſtres du Louure, 
contemplant le temps, dit, Qui ſembloit que le 
temps (e reltouiſt,de la tueric des Huguenors. 

Environ le midi du landi (hors de toute fai- 
ſon) on vit vn aubeſpinfleury au cemetiere faint 
Innocent: Siroft que le bruit en fut eſpandu par 
la ville,le peuple y accourut de toutesparts,criat, 

Miracle, miracle, & les cloches en carrillonrieret 
de ioyc. On fur contraint pour empeſcher la fou- 
le du peuple,& afin que le miracle ( qui eſtoit c6- 
me1] a eſte ſceu, fait par Vartifice d'yn bon vieux 
homme de cordelicr) ne fuſt deſcouvert, & avile: 
on fut , di-ie, contraint d'afſeoir desgardes a Ven 
rour de Vaubeſpin, pour empeſcher le peuplede 
s'y approcher de trop pres. Il n'y eut pas faute de 
gens qui interpretoyentce miracle ne vouloir de 
noter autre choſe, finon que la France recouure- 


roit ſa belle fleur & ſplendeur perdue. Le pcuple 
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& ſatisfaity penſant que Dieu par vn tel ligne ap- 
prouualt routes leurs aCtions, s'en alla droict au 
logis du defuct Amiral: ou ayat trouue ſon corps 
mort, le prindrent, & Payas traine par les rues iuf 


ques au de la riujcre, luy coupperent le mE- 


bre,& puis lateſte , qu*vn ſoldat de la garde (par 


commandement comme il difoit ) porta au Roy: 
le tronc,aucc __ & courcaux lacere,& deſchi 
quet&6 en toutes fortes par la populaſic,tur a la fin 
traine au gibet de Montfaucon,& la pendu parlies 
ieds, 
s Le mardi 26. d'Aouſt,le Roy accompagne de 
ſes treres,&des plus grands de {a cour,s'en alla au 
Palais de Paris ( qu'onappelloit iadis la cour des 
Pairs de France,& le lict de iuſtice du Roy) Laſe 
ant en plein {cnat, toutes les chabres aſſembices, 


1] declara tout. hurt , que ce qui eſtoit avenudans 


Paris, auoit eſte fait non ſeulement par ſoncon- 
ſentement,ains par ſon commandement,&de ſon 
propre mouucmer. Partant entendoit-il, que tou 
te [a louange & la honte , en fuflent reicttges ſur 
ly. 2 


Alors le premier Prefident,au nom de tout !e 


Senat,en Jouant Vacte, comme digne q'vn fi grad 
Roy.luy reſpondit, que c'eſtoit bien fait, & qu'tl 
| auoit juſtemenr peu faire. 


Que qui ne ſcait bien diſiimuler , ne ſcair re- 


ener. 
Le pol. C'eſtoir bien loin de faire comme la Vac 
querie, iadis Preſident en meſme lieu & charge, 


lequel, comme Paſquicr le recite en {on liure des 
E.itit, 
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recerches, Eſtant preſſe par le roy Loys 11. d'e- 
mologuer vn Edict quin'eſtoit point de 1uſtice, 
& pour ce __ ne le vouloit faire eſtant menace 
par ce Roy lade la mort, & tout le parlement auf 
{1,shabilla& auec luy tous les Scnateurs de Paris 
de robbes rovges, & enceſt equippage s'en alla 
rrouucr le Roy qui eſtoit courrouce outre meſu- 
re. Le Royelmerucille de les yoir envntel habit 
hors de (aiſon,les enquit de ce qu'ils cerchoyent: 
Surquoy la Vaquerie reſpodant pour tous, Nous 
cerchons la mort (dit-il ) Sire , de laquelle vous 
nous auez menace? {i nous ne conhrmions voltre 
Edict, Eſtans tous appareillez de la ſouffrir plu- 
ſtoſt que de faire choſe contre noſtre deuoir & 
conſcience. | 
L'hijt. C'Eſtuy-cy n'auoit garde de faire le ſem- 
| blable, ilprend trop de plaifir a toute forte d'ins 
iuſtice pour s'y vouloir oppoler. Mais, pour re« 
rourner a mon hiſtoire, Ainfi que leRoy alloit au 
palais,vn gentil-homme tut recognu en la troup- 
pe pour Huguenot, & auſsi toſt tue, afſez pres du 
Roy (qui en ſe revirant pour le bruit, ayant enten 
du que c'eſtoir) Paſſos outre,dit-il,pleuſt a Dicu 
que ce fuſt le dernier! 
Ce iour de mardi, & autres jours ſuyuans, ily 
q - eut peu de Huguenors tuez dans Paris, Car aulsi 
y en auoit-i] peu de demeurez de reſte. 

Quelques Catholiques, prindrent la hardicſle 
de ſauuer la vie a aucuns de leurs anciens amis & 
parens. Entre autres, Feruaques la voulut ſauver 
au capitaine Monins , pour lequel il alla prier le 


Roy , & pour tous ſes ſeruices paſſez, de luy don- 
ner 


— 
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ner la vie qu'il luy auoit ſauuce tuſques aTheure: 
mais cefuten vaingcar le Roy luycommanda de 
tucr Monins , fi luy- meſme ne vouioit mowir de 
la main de Charles. Feruaques cur horreur du 
fait (quoy qu'il tuſt fortaſpre ernemy des Hu- 
guenots, & qu'il en cult rue & ſaccage plulicurs 
de a main les jours precedens) pour | amitic par- 
ticuliere qu'tl portoita Monins : tourctois il fut 
contraintde deſcouurir ouileſtoir cache, auquel 
auſsi roſt fut enuoye vn tueurquile depelcha. 

Le ſemblablceſt auenua quelques autres Hu- 
puenots,lors qu'ils cuidoyent eltre eſchappez. 

Le ieudi 28.iour d'Aouſt, fur celcbre dans Pa- 
ris vn Tubile extraordinaire,auec la procelsionge 
nerale,a laquelle le Roy afviſta : ayant premiere- 
ment ſolicit ( mais envain)le roy de Nauarre 
par douces paroles, & le prince de Conde par me 
nacesdes'y trouuer. | | 

Le meſme tour furent publices des lctres pate 
tes du Roy, par leſquelles ouucrrement 11 decla- 
roit, qu'il ne vouloit plus vſcrde paroles couver- 
tes, ny de diſsimularions : Que la tuctie des Hu- 
guenors auoit eſte faite par ſon commandemenr: 
a cauſe d'vne maudite confpiration faite par P A- 
miral,contre luy,ſa mercſes freres,& autres prin 
ces & grans {eigneurs de la cour, n'entendir pour 
tant que les Edicts de pacification fuſſent moins 
que bien obſeruez : auectel {i rouresfois, que les 
Huguenors ne feroyent faire aucuns preſches, ny 
aſſemblees, iuſquesa ce qu'aurrement y tufr pour 
ueu, 


Au premier exemplaire deſdiftesIctres,le roy 
Eve 
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de N2uarre ny eſtoit pas compris: mais ſachant 
bien qu'on rireroit.de luy rout le reſmoignage 
qu'on voudroit, il ſembla bon au conſeil de I'y n6 
mer. 

Ces letres patentes, furent cnuoyees par cour- 
ricrs expres a tous les gouuerneurs dela France, 
auec d autres letres particulicres du Roy de me{ 
me fultance : Excepte qu'il y eſtoirt adiouſte vn 
commandement, Qu'incontinent les letres re- 
ccucs,les gouuerneurs fillet railler en piecestous 
les Haguenots que lon trouucroit hors de leurs 
maiſons. Aucuns Huguenots ( que la peur auoit 
faic ſortir hors de leurs maiſons) entendans ce 
mandement, ſe retournoyenrt mettre dedans : les 
autres quine s'y ofoyent fier, & fe trouuoyent 
dehors,loudain eſtopent tuez, autres prinsa ran- 
con: Mais ala fin, ceux qui obeifſans au mande- 
ment s'cſtoyent retirez en leurs maiſons, ne fu- 
rent pas de meilleure condition que les autres. 
Er toutefois les gouuerneurs ayis receu leſd iftes 
lerres, donnoyent a-entendre, qu'ils ne recerchoy 
card'entreles Huguenots, que les coulpables de 
ceſte derniere conſpirationde I Amiral:que quit 
aupaſle,ils n'y vouloyent pas ſeulement toucher, 
n'y s'en ſouucnir, 

Mais pource que peu de tours apres fut adiou- 
Ne auldicteslerres,que les priſonniers fuſſent de- 
liurez,& quenul nc fuſt fait doreſenauant priſon- 
nier,excepte ceux qui cs guerres Ciuiles de la Fri- 
ce, auoyenteuquelque charge pour les Hugue- 
nots, manic affaires , ou autrement enauoyenteu 
inrelligence.deſquels {1 aucun eſtoit pris,on eult 

a rc- 
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2 remertre entre les mains du gouuerneur de la 
ville , ou du pays, quientendroir du Royce qu'il 
luy plairoitd'en ordonner. Ettoutefois on yoyoit 
que les priſonniers n'eftoyer point deliurez, ains 
tous les tours en emprifonnoit-on de nouucaux. 
Pluſieurs d'entre le{difts Huguenors moins cre- 
dules que les autres, one penſe taire plus fagemet 
de ſortir viſtement hors de France que d'y demeu 
rer plus longuement : mais ils n'ont pas {1 toſt e- 
{te hors da Roy2ume(cobicn qu'ils ſe ſoyent re- 
rirez Es terres cofederees au Roy)que ſes officicrs 
en beaucoup d'endroits, leur ont faift & anno- 
tEleurs biens, les ont conhiſquez, vendu les meu- 
bles d'aucuns , & d'aucuns autres {accagez & pil- 
lez. | 23k 

Or pour retourner aux choſes de Paris, le Roy 
le F. tour du mois de bre , ayant fait ve- 
nir a ſoy Pezou Bouchier ( I'vn des conducteurs 
des Paritiens ) lay demanaa,s'tl y auoirt encores 
das la ville quelques Huguenots de reſte: A quoy | 
Pezou reſpondit, qu'il en auoit iette le tour aupa 
rauant {ix vingrs dans l'eau,& qu'il enauoir enco- 
res entre ſes mains autant pour la nuict yenant: - 
Dequoy le Roy grandement rehouy,s'en print a 
rice ſi fort, que ne le ſcauriez croire. 

Leg.iourde Septebre , le Roy eſmeu de peur, 
& de cholere tour enſemble, iurant & blaſphe- 
manr qu'il vouloit tuer de ſa main propre tour le 
reſidu des Huguenots, commanda qu'on luy ap- 
portaſt ſes armes, ſe fir armer,& fit venir a ſoy les 
capiraines de ſes gardes, diſant que par la mort- 
Dieu, il vouloit commencer a lateſte du prince 
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de Conde. Adonc la Royne regnante $'agenouil- 
lane deuant luy, le ſupplia qu'il ne falt point vae 
choſe de fi grande conſequence, fans Iauis deſon 
conſeil. Le Roy aucunement vaincu desprieres 
de {a temme, ſouppa & dormit auec elle : Le ma- 
tin venu (ce feu luy eſtant vn peu paſſe) il fit ye-'/ 
nirle prince de Conde, auquel il propoſa trois 
choſes,la meſſe,la mort,ou priſon perpetuelle :& 
qu'il aduiſaſt laquelle des trois luy agreeroit le 
plus. Le princede Conde reſp6dant luy dit, Que 
moyenar la grace de Dicu,il ne choifiroit iamats 
la premiere : les deux dernieres, il les laifloit ( a- 
pres Dieu) a Parbicrage & diſpolition du Roy. 

Vray eſt qu'ayant entendu qu'on Juy preparoit 
yne chambre a la Baſtille (ou lon a accouſtume 
d'cmpriſonner les Princes) ay vs dire , que ce 
ieunc prince de Cond ange du depuis d'a- 
uis. [ 

Peu de tours apres, ona imprime auec priutle 
ge du Roy,certains liures mordans & pleins d'in 
tures, contre P Amiral : eſquels nommement eſt 
diſpute & maintenu, qu'ila eſte loifible au Roy 
de traiter ainli ſes ſuiets, pourla religion violee, 
ne plus ne moins que furent chaſtiez les ſacritica- 
tcurs de Baal. Mais de la coniuration de Ami- 
ral,pointde nouuelles, ces liures n'en dient rien 
de particulier: & les c6ſcillers & courtiſans a qui 
i'en ay par auantmon depart (entre autres mel[- 
fieurs de Foix,& de Mal-afsiſe) en moquent:di- 
{ans par leur foy, quegacſte vne == couuer- 
ture: recognoifſant le fait ft barbare & diaboli- 


quement cruel,qu'on neluy peur donner aurre ti- 
rre 
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rre(toutefois i] eſt mal cache,a quile cul paroiſt;) 
Mais quoy qu'il en ſoit,ils diſent,que le Roy veut 
qu on po ya cudela coniuration.Et tout 
cequ'ily ade bon c'clt , qu'ils ovr nomme leroy 
de Nauarre , entre ceux que les Huguenots you- 
loyenrt tuer, 

Le pol. C'aeftevne ſorte invention que celle-la, 
pour faire croire la conſpiration: & encore me 
ſcmble plus eſtrayge, puis qu'ils ſe vouloyent ſer 
uir de ce pretexte , pourquoy le Roy a mande 2 
tous ſes officiers , que quoy qu'il enpuiſſe adue- 
nir,il ne veutqu'il y ait autre religion que la fiene 
en ſon Royaume : & cependant 1] veut fairecroi- 
re aux Princes cſtrigers,qu'ilyeut entretenir I'E- 
dict de paciftication, 

Ali. Te ne trouue cela eſtrange : car le diable, ny 
ſes enfans;ne ſe ſcauroyent aider que de leurs ou- 
rils: 3 (cauoir,du menſorge, ce qui eſt vne grande 
conſolation pour les efleus, ſachant que la verite 
ſurmonre. 6%? 
Phi. Ta vois cependant Alithie , quel blaſme on 
nous mer a ſus, & la fagon dont on nous traicte, 
& le tout pour amour de toy, | 
Ali, Ce neſt pas choſe nouuelle, de'voir mesa- 
mis hays, blaſmez,ca)oniez,batus, & le plus ſou- 
vent tuez..Vne infinite d'hiſtoires rant prophanes 
qu'eccleſiaſtiques & ſainfes,nous font reſentie- 
re foy, quece n'eſt que leur ordinaire. Laverite 
(ce dir Vautre) engendre haine: La croix eſt com- 
me collec 3 I'Euangile. Vous pleurerez, dir Icſus 
Chriſt en yn'mor,& le monde rira. 

Uh1ft.Pour concluſion , par route la France ot le 
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78 DIALOGVET. 
Roy a pouuoir , qui ne veutallera la meſſe ,faut 
qu'il meure , ou qu'il tuye ſecretement hors du 
Royaume: Et croit-onque depuis le 24.:d'Aoult 
iu{quesa maintenant, 1] y acu plus de cent-mul- 
le perſonnes Huguenotes tuces par toute la Fran 
cc, ſous pretexte ae leur conſpiration : Encores 
ne (ont-ils pas ſaoulez,leur cholere neſt point af 
ſouutc. | 
Legl. Q Dieu tour-puiſlant,o paſteur d I{rae,iuſ 
ques a quand fumeras-tu contre l'oraiſon de ton 
peuple? Tulas repeu de pain de larmes, & Vas 
abbreuuede pleurs. Tu nous as misenquerelies 
contre nos plus proches, & en moqueries parini 
les nations. Tu as tranſporte ta yigne d'Egypte, 
tu I'2s plantee,& luy as prepare le lieu, afinqueel- 
le y prinſt racines & $ eftendiſt , enrempliflant la 
terre: Pourquoy doc as-tu rompu fa haye, la bail 
lancenproye aux paſians? pourquoy. a-Elle cſte 
conſumee par le {anglier , & deuoree: par les be- 
ſtes ſauuzges? Les gens ſont entrez en ton herita- 
gezils ont baille les corps de tes ſeruiteurs en vi- 
.ande aux corbeaux,& la chair des bien viuans aux 
beſtes de la terre, IIs onteſpars le ſang des tieng, 
&n'y auoit-aucun qui les enſcueliſt, luſques 
quand Se'gneurzte courrouceras-tu? tonire ſeras 
elle pour 1amais embraſec? Reſpan Scigneur tes 
indignations, ſur les gens qur ne re cognoiſſent 
point, & {ur les royaumes quin'inuoquent poiut 
ton Nom: car ils ont preſque eſteinte route la po 
Kerite de Iacob,& ruine ſademeure, Que laven- 
geance du ſang de ccux quite reclamoyent eſpan 


du-contre tout droict , {uit cognue; par toute la 
rerre 
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terre: Vueilles,grand Dieu, auoir cſgard aux cris 
& gemilſcmens de tanrde poures vetues,& de py 
urcs enfans orphelins. Souuienne- toy des plain- 
Ges des priſonniers. Reſerue en vielelonlagran 
dcurde ra force, tes enfans deſtinez a la mort. Er 
rends a 00s voiſins ſept fois au doublc , Iourrage 
duquel ils t'one diftamc,Scigneur. 

Phlul. Amen. | 
L'hiſt.Encore n'eſt-ce pas tour: Car comme ic di 
ſoisranroſt (lors que tu m'as interrompu) quel- 
que grande tuerie qu'il y ait cu en France, la cho- 
leredu Roy ne paſſera iamais, pendant qu'il y au 
ra vn Huguenot cn vie. Encore 1ure-il par le ven- 
tre Dieu,qu'ils ont beau faire,que la Meile ne les 
ſauuera- ia. | 

Ali. Jamaisen {a vieil n'adit parole plus yerita- 
ble: Ma's comment l'entend. i] ic te pric? 

Lhift. 11 n'a garde de Ventendre comme les Hu- 
guenots Tentendent , qui maintienent que le Pa- 
pe,noſtre bonne intention, nos bonnes ceuures, 
les merites des Saincts,le bois delafſainGte croix, 
lesgrans pelerinages,leau beniite,la ſain&e & di 
ene meſſe,& tour cela enſemble, & chacund'eux 
ſeul & pour le tour,ne nous peurfauuer: ains ſcu- 
lement Dieu par fa puregrace, & parla miſcti- 
corde qu'il fait a ceux qui efperet enluy,deſpouil 
lez de toute arrogance & herte, humiliez & abba 
rus par le ſentimet de leurs fautes, & appuycz ſur 
le ſeul merite de la mort &paſsionde noſire Sei- 
gneur Teſus Chrift.Il n'a.di-ie,garde de parler de 
ceſalur-la,il n'y penſe pas. | 
Ali. Te le croy. Ilappert enidemment par ſes 
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80 DIALOGVE I. 
ceuures,qu'iln'en a ny ſoin ny cure: Ettontefois 
ſt y faut-i] penſer, Hiſtoriographe mon amy, &y 
entendre continuellement :ce doit eſtre noltre 
principal but.Mais s'il plaiſt a Dieu,nousen par 
lerons a loihr, deuar que nous-novs laiſsiens 1'vn 
Fautre. 1ucntendras poſible, ce que tu n'as ia- 
mais appris, quoy qu'il ſemble que ruen ayes ouy 
parler quelque fois : Pour maintenant il eſt que- 
{tion de pourſuyure ton hiſtoire , & de nous dire 
(6 tu le ſcais) comme c'eſt que le Roy entend ce 
ve tu as dit. 
L'bijt. Tete le diray toura ceſte heure , & t'eſcou- 
teray quand tu voudras : auſsibienne ſcay-ic dire 
(quand il eſt queſtion defalut)ou c'eſt que i'en 
ſuis. L'ignorance de nos curez,& la noltre, nous 
a logez rouchantcela,chez Gwllort le ſongeur (c6 
me on dit.) | 
Le pol. le (erays'il teplaiſt de la partie, Alirhie, 
auſs: bien ne voy 1e point de religion , ne de 
voye de ſalut,ains pluſtoſt rout atherſme,, & che» 
min de perdition parmi-ncus. Ona bcau fe dire 
treſ-chreſtien, 1] eſt cour clair qu on ment faulle- 
ment: 
Ali. Te ſuis bien aiſe de vous voir en chemin de 
vouloir apprendre, nous cn parleros plusa plein 
Dieu aid2nt: Pourceſte heure oYons I'Hiſtorio- 
graphe ſur ſon-interpretation, & le reſte-de ſon 
diſcours. | 
LU hi. Comme ie vous ay dit,il ya des Huguenots 
en grand nombre, qui ſont eſchappez de larue- 
rie, tous lefquels peuvent: eſtre repartis en deux 


elpeces: 'yne ſera de ceux qui s'en ſont fuys hors 
la 
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DIALOGYVE L by 
 h Fratice, I'autre, de ceux quiy ſont demeurez. 
Ceux qui ſont fortis,ſe ſont retirez en Yuyle , en 
Allemagne,en Anglketerre,& es |{les qui luy ſont 
ſuierres. A ceux-cy le Roy ne touche que par le- 
tees, meſlagers,& autres menees; talchant (com- 
-me bon pere de famille qui a foinde ſes enfans) 
de les faire reuenit tn licu ou il les pe rrouuet 
quand il youdra : pour la pitic qu'la des diſcttes 
& necelsitez qu'ils endurent eſtahs hors de leurs 
maiſons , efquelles il deſire (ce. diſcnt ſes letres) 
qu'ils reutenenc,pour pouudir iouyr de leurs bigs 
en ſe conformane 4 fa,volonte, & faiſant ce quiil 
commanderas,Ceux = ſont derfieurez en Fran- 
ce, outre les morts , for 


| ont de diuctſes conditions. 
Les vns {e ſont retirez dans des villes fortes, com 
me yous diriez dans Myntauban, Sancerre, Nyf- 
mes , la Rochelle,& dans certaines.autres villes. 
Contre ceux-cy le Roy a enuoye ſes. freres pour 
les exterminer. s1l le pevur faire: pource qu'ils n'ot 
pas voulu laifſer entrer dans les villes ou ils ſont 
ceux qui y alloyent pour les tucr de par le Roy, & 
qu'ils leur ont ferme les portes. __ | 
Ali. O hz leur condition fcra &lle don 
pu pire que des beſtes , aqui nature apprent de 
econſeruer , les armant en diverſes fortes potr 
leur deffence?ſeronr-ils pirement traitez que I'ef 
claue, 2quiovtre le droict de Hature , celvy des 
gens, voire la loy ciuile , perwer de fermer Ihuis 
aunezde ſon maiſtre, 8'il cognoiſt qu'il le vucille 
tuer? | 
Uhift. Fene ſcay qu'en dire : mais ſur toutes les 
villes;al en'veuta celle dela Repel, 


ceux-cy. Gardet vous bien d'y faire faute, d'au- 


- mon fils,&3 moy. Etau deſlous; CATHE 
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Le pol. Elle Va eſchappe belle ceſte poure Rochel 
le: Car firu nele ſcais , ie t'ofe dire pour certain, 
que I'armee de mer de Strofly , & du Baron del 
garde, qui eſtoit en Brouage pres de la Rachelle 
il y auort plus de quatre mois, pour atrendre (ce 
diſoyenr-ilsen ſecret) la flotte d Eſpagne,& la cd 
batre ( comme auſy  Amiral le penſoit) & dell, 
ſingler a Fleſsinghe, ne taſchoir qu'a ſurprendre 
la Rochelle 2 poin& nome : & plus de deux mois 
auant la tuerie de Paris, la Royne-mere auoir en- 
uoye a Stroſly vne letre eſcrite de ſa main propre, 
bien cachetce, luy deffendant par vne autre letre 
qu'il receut la premiere, de nepoint ouurir ce- 
ſte la, iuſques au 24. iour d'Acuſt: Or les mots 
de la letre. que Stroffy ouurir le 24. d'Aouſt, e 
ſtoyevt, wn 
STROSS Y,ie vous auertis que ce iourdhuy 
24.d'Aouſt, I Amiral, & tous les EY 
eſtoyent icy auec luy,ont eſte rucz.Partant auile 
diligemmenc1 vous rendre maiſtre de1a Rochel 
le : & faites aux Hugvenots qui yous tomberont 
entreles mains, le meſme que nous avons faiti 


tant quecraignez de deſplaire au Roy, Monſieur 


RINE. 
le te laiſſe Apenſer,fi Dieu les a biey gardez. 


UC hift.T'auoy' bien touſiourscreu, que Varmee de 
Strofly n'eſtoir pas pres de la Rochelle pour ne- 
ant 1 & queles ſoldats qui eſtoyent 2 Ventour pat 
mer & par terre, mangeans,fargars, & pillans le 
bon homme , ne taſchoyent qua ſe rendre ”_ 
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+ forts dans la Rochelle, pour la ſurpredre, & y me 
ner les mains baſſes, & {cauoy' bien qu'ils y auoy- 
ent failli deux ou trojs fois: voice meſmes ray bis 
ſceu,que le jour du maſſacre fait 3 Paris, il eſtoir 
entre dans la Rachelle, plus de deux cens foldats 
de Strofly, auec armes, faiſans ſemblanr de faire 
racouſtrer leurs harquebouſes, ou d'acherer quel 

es viures, & munitions t leſquels pour quelque 
Lives qui les ſucprit, craignans que ceux de [a 
Rochelle(ialoux des priuileges & libertezde leur 

Þ villequt les exemptentde garnifon) ne ſe douta(- 

Þ ſentdesdefleins deStrofly , s'enfuyrent en tapi- 

E noistout bellement hors de la ville Mais ic n'a- 

© uoy' encores rien {ceu de celte Jerre, ie n'ay garde 

d'oublicr a la mettre en mes memoires. Voila'de 
merueilleux traits. Ona raiſon de dire qu'il ya 
| cuconiuration : Mais g'a eftEcontre les Hugues 
| E nots. Pourcs miſerables! il fauc bien dire que 1a 
© deliurance de ceux qui lont demeurcz de reſle;eſt 
| miraculeuſe, ayans eſte fi ſubritementt rahis! 
t 
| 


Mais pour retourner a eux: outre ceux qui ſe ſont 

retirez Es villes & lieux de feuretE, il y ena d'au- 

tresqui ne s'y ſont pas retirez , ou pource qu'ils 
t © nont peu,ou pource quils ont youlu,on ofc s'y 
Þ tirer. 

De ceux-cy, les vns (mais eff petit nombre) ſe 
tienent coys & couuerrs en leurs maiſons, & ſans 
allerny a meſſe ny 2 matines,prient Dieu vn cha« 
cun chez ſoy: bien ſecretement routefois,de peur 
deſtre ſurpris, attendansqu'on les accommode 
(Celt le mor dont vſent les tueurs.) 

Les autres, s'en yont ala Meſſe degayete de 

F.ti. 
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-cceur,& comme alenuy I'vn de Vautre , blaſphe- 
ment,deſpitent, & renieat mille fois le iour, pour 
monſtrer qu'ils n'en ſont plus, faiſans en tourle 
ſurplus, des vilenies, & des maux, plus que iene 
t'en ſcauroy” reciter ; vne grande partie de ceur 
cy.porte les armes contre les autres Hugyenots, 
maisle Roy nes'y fie pas beaucoup. Et les autres 
vont auſsia la Mefle, mais contre leur gre , & par 
force, commeileſt aiſe a iugera leur mine & coy 
tcnance., tant ils ſont abbatus & contriſtez, & {i 
n'oſent bonnemenrparlerl'vn a Vautregny (claiſ- 
ſer rencontrer par les rues, ouen leurs maiſons 
deux a la fois. Teſtime que c'eſt deceux-cy del- 
quels le Roy pa ng 1] dit, Que par la mory- 
Dicv, la melle neles ſauuera pas, & polsible en- 
tepd- 1) auſsi parler des autres qui monſtrent d'y 
aller de plain gre,& par deſpit: Yag 
Alith. le ne doute'pas qu'ilne parlede tous les 
deux.Quel piteux & miſerable eſtar,ne ſe conten 
ter point de tuer le corps,ft on ne-pert lame quid 
& quand: & ne ſe contenter point de tuer ame; (i 
le corps n'eſt auſsi meurtry! 
O Seigneur,iuſques a quand? n 14k 
Cegi. Benit ſois-tu, Seigneur Dicu de nos Peres, 
ton Nom eſt louable,& digne'd'cſtre glorific aia 
mais. Ty es iuſteen toutes les choſcs que ty as 
faires: tes voyes ſont droites : tous tes tugemens 
par leſquels nous ſont aduenues toutes cescho- 
ſcs, ſont droituriers. Nous auons contreuenu a 
tes loix , nous n'auons point eſcoute ny garde tes 
commandemens. Nous nous ſom mes par trop 


desbarder cn dclices , & auons cerche en la cout 
des 
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des grans (d'ou par Edictſolennel ta verite auair 
eſte bannie) les honneurs & les alliances. | 
Tu as vie d'vn vray wgemet, en toures les cho 
ſes que tu as fait venir ſar nous, nous hurant aux 
mains de nos ennemis , qui ſoar {ans loy,& tre(- 
meſchas traiſtres,& avn Roy intulte,& treſ-mau 
uais,par defſus ceux de toute la terre. Nous ſum 
mes liurez a mort pour amour de toy tous les 
jours, & ſommes eltimez come brebis de la bou- 
cherie: Nous te prions que tu ne nous liures pas 
ainſia touſiours. A cauſe de ton Nom . ne dilsipe 
point tonalliance, ne nous cofonds point du tout 
mais fay-nous ſcton ta douceur , & felon la gran- 
deur de ra miſericorde, afin que la ſemence des 
tiens que ru as reſeruez,croifle , vegete, & multi- 
plie,en nombre,zelc & vertu. Seigneur,ru t'es ſer 
vi autrefois de [inſtrument de perſecution , pour 
Paccroifſement & augmetartion de ton troupeau, 
qui venoit ſculement de naiſtre & $'afſembler en 
leruſalem,lors que tu eſpardis par la Iudee& Sa 
marie: fay, Seigneur, quele reſte des tiens que tu 
as eſpars maintenant en regions lointaines & pe- 
reprines par ceſte horrible diſsipation, continue 
touliours en ton ſcruice, ſeruantd'exemple & edi 
fication aux nations quiles ont recucillis, & por- 
tans doucement I'exil: recognoifſent que toure la 
terre Vappartient,qu'elle roote n'*{t qu*vne ſeule 
cite,de laquelle 'h6me eſt bourgeois paſſager,cn 
IE - qu'il habire:ou pluſtoſt Seigneur, 
onne leur de cognoiſtre,que nous n'auons point 
icy de cir& permanente, afin que cerchans la cite 
avenir,ilsperſcuerent en leſperice de la vic bien 
F.iii. 
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heurenſe , que tu nous as acquiſe par le precieus. 
ſang de Ieſus Chriſtron Fils noitre Seigneur. Er 
en rendans leur vocation certaine,par bones &u- 
ures & la ſain&te conuerſation (que tuas ordon- 
NE aux tiens,afin d'eſtre glorifi en eux) qu'1ls con 
ſiderent les taſcheuſes & frequentes peregrina- 
tions d'Abrahi, d'Ifaac & de lacob: qu ils 1etrct 
I'teil ſur ton Fils vnique,ton Bien aimc,fuyant de. 
nuict, roſt apres ſa naiflance, en Egypte, auec ſa 
Mere: vierge,fous la conduit de loſeph, poureſ 
chapper les mains d'Herode , qui cerchoir la vie 
delenfant, Fay entengre tous les nens , que tu 
chaſties ceux quetu aimes, afinqu'il ne leur ſem- 
ble eſtrange, comme {i quelque choſe nouvelle 
leur arrtuoit,quand ils ſcronr par feu, = glaiue, 
ou exil, examinez pour faire preuue de leur foy: 

ue pluſtoſt eſtans faits participans des paſsions 
de to Fils Tefus Chriſt, & iniuriez pour ſon Nom 
ils s'en reftouifſent,en attendant que ceux qui cer 
chent Tame de Fentant, ſoyent morts. Cependar 
donne-leur iugemenr &prudence,afin qu'ils ne ſe 
laiſſent plus endormir ne piper, a la voix dece 
Pleudo-pere de famille, aux larmes de ce Croco- 
dile, qui ſous vnefeinte piete , ne cerche qu'a les 
deuorer & deſtruire. Garni les auſsi Seigneur,de 
bon ceurage, &de force,par leſquels ſurmontans 
en vraye foy & charite toutes les difficultez qui 
leur ſeront preſenrees, eux qui ſont eſchappez du 
naufrage,s'efforcent de tout leur pouuoir & moy 
ens d'en retirer leurs freres : d'aider & fecourir 
ceux que les dangers de mort enuironnent, que 


Tarmeede Pharao,que ce nouucau Sennachertb, 
& Rab- 
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& Rabſaces le prophane pourſuyuent. 

Scigneur, nous auons ouy de nos oreilles, nos 
peres nous one raconte les ceuures que tuas fat- 
tes en leurs iours en Egypre, aux deſerts,en later 
re ou tu les auois introduits;: comment tu as de ta 
main dechaſſe les nations, & abbaru les plus gras 
qui empeſchoyent lestiens de iouyr du repos pro 
mis. 

Ils ne conqueſterent poine la terre par leur 
glaiueleur bras ne les a point ſaquez: mais ta dex 
tre,ton bras, & la Jumiere de ta face les deliura, 
powne que tules auois prins en amour, It eſt 

in vray Seigneur,que par leur deffiance t'ayans 
irritEgrandement, pluſteurs d'entr'eux moururct 
au deſert, voire ton ſeruiteur Moyſe , que tu leur 
auois donne pour hberatcur : mais tu ne Jaiſſas 
pourtant d'accomplir en leurs enfans par loſue, 


tout ce que tu auois promis 4 leurs peres par 


Moylſe. 


Q Scigneur , nous auons peche, nous t'auons 
offenſe: tu nous as auſsi deboutez, ru nous as dif- 
ſipez & r'es courrouce amerement, nous mettant 
commeenvn train de ruine irreparable. Tu as 
traite ton, peuple rudement, & I'as abbreuue de 
vin d'cſtourdifſement:mais depuis,tu as donne v- 
ne baniere 2ccux qui te craignent,afin de [efle- 
uer en haut , pour amour de ta verire. Fay Sei- 
[ERPE tes Iſraelites n'cſperent pi*s au brasde 
a chair,en leurs armes,ou autre puifſance humai 
ne,ains entoy ſeul, Dicu des armees, le forr des 
forts : ſachane que c'eſt en vain qu'on ec1hic la 


maiſon (icu n'y mets la main , & que c'eſt en yain 
F.uti. 


qu'on veille, {i tu negardes lacite. Toy 
les raines,par les poux, par les ſaurerelies, 
relle gendarmerie, as tai trembler ceſt anciE Pha 
rao dans ſon lict, & luy faiſant fentir ta main for- 
te, lors qu'il pourſuyuoir tes enfans, Vas enſeuely 


dans les eaux auec toute ſon armec, faiſaut paſler 


les tiens a ſec. 

Toy Seigneur Dicu d'Iſrael,qui cs aſsis ſur les 
Cherubins , tu es le ſeu] Dicu de tous les Royau- 
mes de la terre, tu l'as faire , & le ciel auſsi. Sei- 
gneur,encline ron oreille,& oy: ouure les yeux,& 
regarde. Eſcoute les paroles de Sennacherib, & 
de ce icune Rabſaces confat en blaſphemes , qui 
en t'appelilant au cobat demande, Qu eſt le Dieu, 
le Fort, Gardien de ce petit troupeau. Il eſt vray, 


Seigneur , que lesrois des Aſſyriens ont deſtruit 


les Gentils & leurterre, & ont mis au feu les di- 
eux d'iceux: Car ils n'eſtoyent point dieux, mais 
ouurages des mains des hommes, bois& pierres, 
pourranc ils les ont deſtruirs : mais Ys Sei- 
gneur t'inturient,ils te blaſphemenr & deſpitent, 
efleuant leurs voix contre toy , ſain& d'Iſrael , ſe 
vantis qu'ils raſeront toutes les villes ſur leſquel 
les ron Nom eſt inuoque, & qu'ils en effaceront 
Ja memoire de defſus la terre. Seignevr, fi les as- 
ru faites & formees , & as plante au milieu d'icel- 
les le ſceptre de'ta parole , pour lequel arracher, 
on les pourſuit. Ne les meine pas donc 2 deſola- 
tion,detten-les pluſtoſt, Pere ſain&, a cauſe de t6 
honneur & gloirc , qui eſt conioinre 2 leur deli- 

urance. : | 
Enuoye ton Ange Seigneur,l Ange que tu en- 
uoyas 
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DIAL OGVE T. 
uoyas contre ce Sennacherib , ou ſuſcite vne lu- 
dita concre ceſt Holoterne,pour la deliurancede 
ta Berhulie. Nete tiens plus arricre de nous, & 
ne te cache point au temps detribulation: Carle 
meſchantauec orgueil pourſuir le poure , & Sel- 
gaye quand toutes choſes luy ſucceder a ſouhait, 
lteſt rant fier,qu'il ne ſe foucie point de ra mare- 
ſte, Seigneur , ains toutes ſes penſees ſont, qu'il 
n'eſt pornt de Dieu. $a bouche eſt pleine de mau 
difſon,de fraude, & de tromperie, ſous fa lague 
giſt moleſte & nuiſance: Il ſe tier aux embuſches, 
iL occit [inriocent aux lieux cachez:ſes yeux aguer 
rent le deſvle, & dir en ſon ceeur, Dieu Va oublic, 

' & acacheſa face afin que tamaisne le voye. Leue 
toy doncques Seigneur, hauſſe ta main, caſſe le 
bras des meſchans , pren le bouclier & la targe, 
pour ſecourir ceux qu'$ perſecute pour roNom. 
Tire hors la lice, & ſerre le paſſage a ceux qui les 
pourſuyuent : qu'ils ſoyent comme la paille expo 
ſee au vent, leur voye ſoit tenebreuſe &glifſante, 
& que ton Ange les pourſuyue a iamais. Er pour 
autant Seigneur,qu'il y a encores quelques vns de 
tes enf.ns,qui comme Daniel en Babylone t'ado 
rent & t'inuoquent, mats non point auec telle har 
dieſſe de foy, craignans comme vn Helie d'eſtre 
demecurez ſeuls en toure la terre : Toy Seigneur, 
; es pres de ceux qui ſont rompus de ceeur , & 

auues cenx qui ſont briſez d'efprit , Qui as ton 
il icheſur ceux qui te craignent , & qui $'atren- 
dent ata bonte, afin de retirer leur ame de mort 
& les preſeruer en vie au temps de laduerſite 


Tien-les touſiours en ta reſerue;auec les ſept mil 
F.y. 
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Go  DIALOGVE I. 
hommes qui n'ont pas flechi le genouil devant 
Baal. Fortific-les, Seigneur , comme tu renfor- 
cas tad:s parton Eſprit ton ſeruiteur Daniel. Pre 
{crue-les comme les trois enfans en la fournaiſe, 
atin qu'ils n'adorent l'image de ce grand Nabu- 
chodonoſor, Chaſſe-le pluſtoſt Sexgneur, arrie- 
re des hommes , ſon habitation ſoit auecles be. 
ſtes des champs. Qu'onle paifle d'herbe com- 
me les beeufs,iuſqu'a ce qu'il re recognoiſſe pour 
ſouucrain dominateur, Roy des Rois,&Seigneur 
des Seigneurs.eſtabliflant les dominations, & les 
donnant & oftant a qui & quand bon te ſemble. 
12A 2ceux » Pere de miſericorde , quicomme 
brebis ſans paſtcur entre les loups affamez, pour 
Finfirmite de la chair & foiblefle de leur foy, font 
de leur corps vn hommage contraint a ce mor- 
ceau de paite tranſſubſtan ue enchair,i ceſt acci- 
dent ſans ſuet, forcez (par erreur commun qui 
2 obtenu lieu de loy) d'aller ala Mefſe,pour ſau- 
uer leur vie & leurs biens : Monſtre-leur, Sci- 
gneur,& leur fay ſentir viuement & a bon eſcient 
en leurcceur, combien ta gloire & ton honneur 
nous doyuent eſtre plus recommandez que no- 
ſtre propre vie. Fay-leur cognoiſtre Voutrage 
qu'ils font ara maieſte, adherant t ant ſoit peu au 
ſeruice des faux dicux , que David ne vouloit pas 
ſculement nommer par ſa bouche, _ 

Que limpudicite eſt trop grande de la femme, 
qui apress'eſtre oublice,lors que ſon marila cha 
ſtie,recourr ſoudain I ſon paillard. 
 Quetu vomis lestiedes,& ne prens point plai 
fir a ceux qui clochent des deux coſtez. 3 


AS me O75, SORSE, Ci LS ED OO ERR EET ES Ea EIS ad dS 
: - S» of * « W * 8. 7% - < #> 4" — = ko ES... LY 4 - "- 
W/W So SSD AERATION SO a2 PIT RAR" 


» 4 
DIALOGVE 1. 0%. og 
Que qui aime ſa vie, ſon pere, ſa mere”, otaſes 
biens,plus que ta gloire & ron honneur, n'eſt pas 
digne d'eſtre des tens. Toy Pere, qui nourris les 
corbeaux, & donnes robbes ſomptueuſes aux lys 
des champs deuant nos yeux. | 
Qui as nourriton peuple au deſcrt de la man- 
netreſprecieuſec, les entretenant veſtus comme 
tes mignons & rendrets. Arrache de tes enfans 
la deffiance de diſerte,que le diable, le monde, & 
la chair, impriment dans le cceur des hommes. 
Ramentoy-lJeur Seigneur, les merucilles que ton 
Fils noſtre Seigneur Jeſus Chriſt fit, en repail- 
fant abondamment ceux qui oublians eux-meſ- 
mes, le ſuyuoyent,pour ouyr ſa veix, comme les 
brebis leur paſteur. 

Monſtre-leur que ton bras puiſſant eſt tou- 
fours ſemblable a ſoy-meſme;, ſans diminuer ou 
accourcir::finon autant que noſtre ingratitude & 
deffiance, divertir ou empeſche le cours de tes 
benedictions & graces. Et pour autame que la 
fauce que les tiens commetrenr en ceſt endroit, 
eſt grande & dete(table, Toy Pere, qui ne veux 
point Ia mort du pecheur,ains demandes qu'il ſe 
conuertiſſe & vive. 

Conuertiles a toy Seigneur, ne leur impurane 
point leurs fautes, Toucke leur le cceur,.come ru 
tis a Pierre te renizt, afin que recognoiff: ms hor 
rible faute qu'ils commerrent,ils s humilient de- 
vant toy,gemiſſent &pleurent pour leurs pechez: 
& ainſi celeuez par ta main,qu'ils ſe m6ſtrer forts 
&puiſſans.a ſouſleuer leurs freres infirmes, Ou- 
we leur auſsi la yoye Seigneur, afin qu'ils puiſſent 
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2 DIALOGVE I. 
bien toſt ſortir de Sodome, deuant que ceux qul 
leur tont quitter [heritage du ciel pour vne eſcu- 
elle de lentilles,executenc leur comuration & def - 
ſcins. Qu'ils n ayer point regret de laifſer les aulx 
&les olgnonsd Egypte, fachans combien plus 
vaur vn peude pain auec ioye & contentemet de 
conſcience ,qu'yne maiſon pleine de richeſles a+ 
uec yne inquietude & contiauel rourment d'e- 
ſprit. | 
Que trop micux vaut en toutes ſortes 
*Vn1our chez toy,que mille ailleurs: 
Er ſont les eſtats rrop meilleurs 
Des ſfimples gardes de tes portes, 
Qu'auoir vn logis de beaute, 
Entre les meſchans arreſte. 
v'ils ayent memoire (enconfiderant leur miſe- 
\ rablecondition) de ce poure enfant prodigue, & 
qu'aſon exemple, ils laiſſent la viande aux pour- 
ceaux: 5 aſſeurans que toy grand Pere de famille, 
es preſt Iles recueillir, & alestraicter & entrete- 
nir, tout ainft que ceux-12 quin'ont bouge de ta 
maiſon. Les autres quid'vne gayere de cceur ont 
delaifſe ton ſain& (cruice, communiquans a tou- 
tes infametez: voire Scigneur,en te faiſant la guer 
re, ſe ſont adioints aces tucurs ,s'il y a encores 
quelque refte de mifericorde pour eux, fi parnu- 
ceux-cy ſe trouuent quelques vns de tes eleus,aye 
pitie Seigneur,aye com po d'iceux,les faiſant 
retourneren ta ſaine tamille,de laquelle ils ſont 
toruſcis. Abba-les Seigneur,& les atterre , com- 
"*  meiadistu fis Saul,qui perſecutant ton fils cn ſes 
membres , {cruit apres ſa conuerſion de bon tef- 
moin 
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moin ata verire eternelle: afinqu'apres Veſtonne 
ment, eſtans par toy releuez & ſoultenus, ils ſer- 
uenc plus ardemment ata gloire, qu'ils n'ont fait 
par cy deuant- Que {1 c'elt malicieuſement con- 
tre ta yerite cognue qu'ils ſe bandent,s'obſtinans 
a leur eſcient a te faire outrage, mon Dicu,tay les 
ſemblables a la roue , & autourbillon : pourſuy- 
les par terreur & eſpouuantement : rempl leurs 
faces de meſpris , & darde ſur'eux ta cholere: fay 
pleuuoir charbons ſur leur teſte, fcu, ſoulphre & 
vent de tempeſte ſoir la portionde leur hanap,a- 
fin que toute laterre cognoiſle , quetu cs noſtre 
Dicu & Sauueur, 

Er nous alors tonvray peuple & res hommes, 

Er qui troupeau deta paſture ſornmes, 

Te chanterons par fiecles innombrables, 

De fils en fils preſchans tes fairs louables. 
Ali.le m'eſmerueillegrandement, ſ{cigneur poli- 
tic Frangois,conſiderant le piteux eſtar de ia Fra 
ce (ſituas ra patric en quelque recommandatis) 
maintenant qu'elle a plus de beſoin de cs vrais 
amis & bons conſcillers qu'elle n'eor onc 
comme c'eſt que tu as cu le courage de Iabands- 
ner : au licu de r'employer aguairir ſa playe, ala 
penſer,de la frenehie & de la rage quilamene. 

Le pol, Te n'en ſuis part quien pleurant, auecvn 
regret incredible , preuoyant la prochaine & in- 
eultable ruine,ou va to ce poure Royaume, 
pour Vextremie confuſion ot il eſt : laquelle i'oſe 
aſleurer eſtre irremediable , au iugement de tous 
dons eſprits :car (ie me tay dela religion des Hu- 
guenors en laquelle ic n'ay iamais peu mordre, 
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quelque bonne vie & changement de mceurs que 
iaycapperceu cn mes proches voiſfins qui en tai- 
ſoycnr profe(sion, & ie Jaifle apart ceſte barba- 
re tuerie que I'Hiſtoriographe a recite) tout yeſt 
rellement conduit,qu'il n'eſt = poſsible de yoir 
yne plus grande matle de meſchicerez,ny vn cha. 
os plus horrible, ſoit que turegardes la Juſtice, 
ou que tu contemples la Police, depuis yn bout 
iuſques al autre. Que dy-ie, fi tu les regardes; tu 
aurois beau y regarder ,tu ne lesy ſcaurois voir: 
ellesn'y ſont pas, picg'a qu'elles s'en ſont allees: 
on ne les ytrouue plus quen eſcrit, on n'y voit 
que leurs noms & lcurs ma (ques. Quant au ſer« 
uice de Dicu que Hos peres nous auoyent ap- 
prins a bonne intention, nos Princes d'agiour- 
dhuy, leurs courtifans, & a lcur imitation vne in- 
finite d'autres gentils-hommes & de bourgeois 
& marchands. ne s'en font que rire & moquer. 

Le foldat le defpire & PIR” 22 la cour pour le di- 
re en vn mot a Fexemple du Roy, & la plus grans 
de partie deFrance a lexemple dela coureft plei 
ne de blaſphemes, d'atheiſnic,& parmi eux Vepi- 
cureiſme, Vinceſte,la fodomie, & toute autre ſor 
ztede lubricite, eſt vulgaire & familiere. Tu as 
ouy combien de fois la foy publique (qui deuſt e- 
ſire vn lien indifſoluble pour cntretenir Ja ſocietE 
humaine )y a eſte violec,tellement qu'on ne ſcait 
plus 4qui lon ſe doit fer. Nous penſions qu's+ 
pres tant d'Edicts rompus , celuy de la pacifica- 
tion dernere, faitau mois d Aouſt en Fan 1570: 
ſcroit i la fin obſeru&. Noſtre poure France com 


' mengoit C'auoir quelque relaſche a fes miſeres: 


nous 


nous YoYions ce nous ſembloit Ventree de micux 
eſperer. Les Huguenots ſe comportoyent fort 
modeſtemer,quelques outrages qu'on leur ſceuft 
faire: ils aimoyent micux les endurer , que d'vier 
daucune reuenge. Il eſt vray qu'ils recouroyent 
au Roy & a ſon conſcil, pour la punition de ceux 
ui les otfenſoyent : mais combien que le Roy ne 
fiſtque leſemblanc de leur en vouloir faire raiſon 
cela les contentoir. Ilsremirent les villes que le 
Roy leur auoir baille pour leur ſeurets & retrai- 
&e durant les deux avs, beaucoup plultoſt que le 
terme aſigne ,entreles mains de ceux qu'il pleur 
2U Roy d'ordonner : qui fut cauſe que le Roy la 
deſſus, enuoya par tout ſon Roy aume , des letres 
patentes de confirmation de ſon Edi de paix, 
n'oubliant rien de ce que luy & ſon'bon conſeil 
ſe pouuoyent aduifer pour les appriuoiſer: & fai- 
fant comme le bon faulconnier quiveille lesoy- 
| ſeaux, & vſe de toute la diligence qu'il peur pour 
. leur faire oublier leur liberre, & les accouſtumer 
au chapperon. Les principaux d'entre les Hugue- 
- © naots vindrent alacour au mandement du Roy, 
x ſe reſigner entre ſes mains, monſtrant d'auoir a- 
s preablesles tresb6s & treſnotables ſeruices qu'ils 
- luy faiſoyenr:& eſt bien certain que file Royeuſt 
pourſuyui 3 ſe ſcruir d'cux comme il avoit com- 
menc&, il ſcroit auiourd'huy patron de Flandres: 
& vil euſt ſceu entretenir cepartide religion, il 
eſtoir pour eſtre efleu Roy des Romains, & ſon 
beau-pere mourant appellea PEmpire. Nous 
penſi6s que ce rragique mariage duroy de Nauar 
re&de la ſeur du Roy , qui auoit oft route def- 


: 


_— 4 _— Per Ie - wo 0. & £ $-& £# 
"I SIEM oy af tf nd & ST ah 
p » MAW, + SS ; : | 1% 
. n "xx" CERES F © Fp7) SCENE R fS * Fs 
< 4 a+ PACE ES, RE. — T# LCILETTS, 4 Rf> Fw 
» L [I » * T7 . - - "4-3" Cpt eh y [NE 3 
MAS. »* IS AEENY 4 . AI 5 * £3 
, wow 1% 2 "#; 


iS 1 £4 4 Si 


F 


bs «4 F* 4-4 
IIHF: 6 La; 


« ANNE "HY Foy Pk $2 NP gu Fx» 
Py "Y ; Ws OT It, ju " 
w 24 WEST M 


+ & N 
Bis 
us #4 us. "* 
#- = . = I EC 5 
« < *. CY *+ " 


3 


96 DIALOGVE LT 


fiance aux Huguenots, ſeroit vne confirmation 
de paix entre nous : quand ce mal-heureux coup 
d'arquebouſe (qui fur tire aI Amiral, le meſine 
iour,comme 1e croy , de I'Edict de la pacitication 
derniere,a ſcauoir le 22.10urd'Aoult, & par ain(i 
le dernier iour des deux ans de retraicte aflcurce) 
me fit penſer & a beaucoup de mes amis aulzi, 
qu'il y auoicdes long temps de la mence ſecrete 
corre luy & les autres Huguenots,& que ce coup 
traincroit apres ſoy quelque dangereuſe queue. 
Ainſi comme ie le penſoy' i] aduint: non pas ain- 
ſi,IJa Dieu ne plaiſe que i euſſe iamais penſe,qu'ii 
{i meſchanc ceufdeul eſtre ponnu ,couue,. & el- 
clos,cnla France! Mais tant y aque 1c me doutay 
bicn quand & quand, que les choſcs eſtoyent pre 
parecs aquelque grand & in{1gne malheur: tu Fas 
ouy reciter,{inon du tout,au moins en partie. Fe 
ec laiſſea penſcr maintenant quieſt homme de 
bien, qui vouluſt habirer tancſoit peuen France, 
uant a moy , & beaucoup de mes amis ( bons 
Catholiques Frangois ic t'en afſcure) yoyans la 
deſloyaute & bizarreric du Roy ( puis qu'il. taut 
ue ic le die ) enſemble de ſon conſcil, compole 
= fermmme Icaliene Florentine,de la'maiſon de 
Medicis,de penſionaires du roy d'Eſpagne, de pe 
ſGonaires & creatures du Pape,d'Traliens,de Lor- 
rains,& non d'autres,& le mal {ans remede: crai- 


gois quedemain ou Pautre ilne nous eneuſt fait 


aurant qu'aux Huguenors, (i dauenture il en ye- 
Noit enuie au Roy , ou ſes prerniers conſeillers 
qui nousen veulent, comme 3 ceux qui cognoil- 


ſent leurs defſeins & menees, & portent quelque 
affection 
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affection au bien de la France. Craignant , dy-ie, 
que tout avn coup ils ne nous iettaſſenc le char 
aux iambes & la rage ſur le dos, comme font ordi 
nairement.ceux.2 qui il prend cnuie de tucr leur 
chien,& que ſur cela ils nous fiflent noſtre proces 
apresla mort , comme on a faita I Amiral: nous 
2uons4nicux aime nous en ſ{ortir de bonne heure, 
que d'y- demeurer crop longuement. Sur tout 
quand nous auons confidere,que de tous les Prin 
ces voilins,les yns ne $'en ſoucitt pas beaucoup, 
les autres ſont bien aifes de la ruine de tant de 
Frangois , de 1 grands perſonnages & de {t bong 
| ſeruiteurs du Roy : & prennent plaifir de voir le 
Roy, ſe coupper du bras droict le gauche , & au- 
tres membres de ſon corps. Iedy notamment 
qu'ils y prenent plaifir : car $'ils en cſtoyent mar-. 
ris,s'ils auoyent regret de voir vn {1 piteux ſpefta- 
cle, ils s'y oppoſcroyent de faidt , & Vempeſche- 
royent par force de paſſer outre ae deſchirer ſoy 
meſme, tout ainfi qu's fairaVamy trenetique qui 
ſe veut precipiter, lequel on yeille & on retient A 
force,le liant picds & mains, quand il blefle, bar, 
outue, Mais quand ie voy que les Potentats yo1- 
ſins n'en tienent compte, non pas ſculement de 
luy faire ent&dre par letres & an bafſſades, le tort 
7» Þ quiil ſefair,& aux fiens, de les maſſacrer de la for 
te:iedy qu'ils en ſont bien aifes , & que c'altle 
doige de Dieu qui eft courrouce contre France: 
que de quelque coſte que le baſt vire , i] faut que 
ceſte grande & florifſante maiſon de Valoys pre- 
ne fin, & que ce braue & puiſſant Royaume , ſoic 
tranſporre I quelqu'autrePrince,ou reparti entre 
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pluſicurs. Li defſus, ie ſcay que le roy d'Efpagne 


entre autres Princes voitlins, a de 1 bonnes intel. 
ligences en la France: il y a de longue main, dei 
bons ſeruiteurs: ſes ducats de Caltille luy ont tit 
acquis de partizans & ſeruiteurs en France, voire 
meſme au conſcil du Reyſie ne yeux pas dire que 
le comte de Rets, Lanſac, Moruilliers, Limoges, 
& Villeroy,en ayent penſion ordinaire,car on les 
cognoilt bien: ne que la maiſon de Gonzague ne 
fut 1amais qu'Eſpagnole) Ques'il yeut ſeulement 
employer le prince d'Orenge & le comte Ludo- 
uic ſon trere,auec leur cred it & leur force ( com- 
me il luy ſera bien aiſe de les auoir a commande- 
ment,autat fideles ſeruiteurs qu'ils luy turent on- 
ques,en leur Jaiflant & a ſes autres ſuiets la liber- 
te de leur conſcience, & les remettant en leurs 
biens , priuileges & eſtats) ie m'aſſcure que nen 
ſeu lement 11s luy rendroyent tous les pays bas raf 
fermis & paiſibles,mais auſsi en moins d'ynanla 
France (diſtraicte & alience pour le jourd huy de 
amiti& de ſon Roy ) route paiſible & I {a deuo- 
tion. 

Er ne faut ia douter que le prince d'Orenge, 
& (on frere, ne s'y employaſlent yolontiers, tant 
pourle tour que le Roy leur a ioue les mettanten 
beſongne ſur ſa parole,& les laiſſant apres au di- 
ger,que pour Tenuie qu'ils doyuent auoir de ren- 
rrer en grace par quelque bonne occaſion auec 
{cur prince naturel,& pour le bien& honreur qui 
lcur reuiendroit d'vne {belle entrepriſe. Quant 
au roy d*Eſpagne, il a occaſion de ſeles feconcis 


lier,non ſeulement pour attraper cefte belle ter- 
re 


re qui branſle : mais auſsi pour raffermir & aſſeu- 
rer ſon eſtar de Flandres, qui autrement eſt cn 
yoye d'eſtre perdu, pour la bonne conduite de ce 
vieil reſucur le duc d'Albe. Que fi leroy d'Efpa- 
gne ne ſe ycur ſeruiren ceſt atfaire du prince d'O- 
renge, aimane mieux perdre tout a plat fon eſtat 
de Flandres, que de le conſeruer par ſon moyen, 
& en acquerir yn autre:cela Sappelle ſe courrou- 
cer contre ſes morceaux. Mais quoy qu'il en ſoit, 
s'il aime micux y employer monſicur de Sauoye, 
en luy laiſſant pour ſon partage,le Lyonois, Dau- 
phine & Prouence,contigus a ſoneſtat: ie ne dou 
te pas que ce Prince,qui a occafion de le refſentir 
des torts que la France a fait aſon feu pere & 3 
luy-meſmes, luy qui eſt guerrier & lage,& qui ala 
repuration de garder inuiolablement la foy a ſes 
ſuiets Huguenors,n'acquiere facilement& cn peu 
de temps.ſinon tout, au moins la plus grande pat 
tie de Ponce ; Surquoy ( pour les difficultez & 
meſſcances procedantes Sattadeices & affinitez 
| que quelques yns pourroyent alleguer, pour def - 
guiſer le mal quieſt ala porte) ie diray que les 
| ands n'ont point accauſtume de patdoaner 2 
; oix d'amitie, d'affinite, ou d'autre confederation 
| —_ ancienes qu'elles ſoyent, quid il eſt que 
ond*amplifier & d'eſtendre leur Empire : ains 
| plantent touſtours les limites de leur terre , 13 ou 
; la poin&ede leur eſpee peur arriuer. 
Au demeurant, quant au roy d'Eſpagne, iln's 
© Þ pasfaute de priſes (offiſantes ſur le Roy. Pour a- 
* & voirſuborne les villes de {6 obeiflice aupays bas 
| voulu ſubuerrir ſes eſtas par pratiques:entretenu 
G.it. 
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ſes rebelles en ſa cour , gratific & honore en tou. 
tes fortes. Auoir communique auec le comte Lu 
douic pluſicurs fois, & approuud ſes entrepriſes, 
auec grande attenrion,contentement: & promel- 
ſes. Luy avoir baille aide de ſes ſuiets, & permig 
>entrer grande troupe d iceux Es pays bas, mar- 
chas a enſeigne deſployee par le royaume de Fri- 
ce. Fait faire pluſteurs yoyages a ſaint Remy, & 
autres,qu'il enuoyoit vers le duc d'Albe,pour I'a 
muler & tromper,cependant que le Roy donnoit 
moyen alexccution des entrepriſes : & meſmes 
en pratiquoit vne ſur Arras,par le moyen du pe- 
tit Refuge, qui eſt mort a Paris, luy c{tant venu 
dire qu'1l —_—_— gens, & qu'ileſtoit temps , & 
qu'1] ne doutaſt nullement du moyen de la pren- 
dre. Pour auoir donne fſeur accez en ſes haures 
aux Pirates.qui ont deprede ſes ſuiets. Comman 
de a ceux dela Rochelle d'adminiſtrer viures aux 
navires duprince d'Orenge, & librement les laiſ- 
ſer deſcharger leurs priſes,& les vendre. Permis 
au veu & {ceu de tout le monde, que les Capitai- 
nes de marine dudict Prince , fiſſent leurs equip- 
pages de Frangois,tant de mariniers que ſoldats. 
Pour auoir fait des mences & pratiques fur la Fra 
che-comte. Auoirenuoye lecapiraine Mingue- 
tiere,recognoiſtre les deſcentes du Perou,ayecna 
uiredeſguiſe en marchandiſc, plein tovrefois de 
ſoldats,qui fur prins a Ia Spagnole. Avoir.youlu 
traicter Ja paix des Venitiens avec le Turc, pout 
faire tomber toute la guerre ſur FEfpagnol.: Ft 
pour avoir depuis la mort meſme de VA wiral, 
pratique par letres & meſſ:ges le prince d'Orcn» 
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DIALOGYVE FE. IOr 
ge, chaudement & a boneſcient : & pluſieurs au- 


tres, qu'il ſeroit long 2 deduire, Voila quantau 
- Eſpagne. 

Maintenant la royne d'Angleterre,Jaquelle rict 
la meſine religion en ſon Royaume, que les Hu- 
guenots de France: qui a tantde priſes nouuelles 
ſur le Roy ( afin que 1e taiſe les priſes ancienes, 
que la ligue d'cntre elle &le Roy auoit atlopies, 
| comme celte tuerie les peut auoir reſueillees) las 
| uelle peur bien cognoiltre autourd'huy, que ce- 

te ligue ne (e fit,que pour esblouir les yeux aV'A 
miral,& aux autres Huguenots de la France, afin 
 quiils ſe laiſfafſer mieux predre ala pipee. Laquel 
' le cognoiſt maintenant, comme c'eſt que le Roy 
 ſcaitgarder ſa foy promiſe, Laquelle ſcair que 
deux eſtars yoilins ayans quelque cotrepoids I'vn 
auecI'autrezne peuucnt auoir amitie ne ligue en- 
ſemble autre,que celle que la neceſsite ou la for- 
ce y entretienr : & que ['vne ou ['autre y defaillar, 
ilnefaur pas qu'elle $'attende aux promefles de 
ſon voiſin. Elle qui ſcait bien,que le Roy deman 
doit les Myilords ſes plus ſpeciaux conſeillers, 
pour les feſtoyer (comme vous paunez penſer)en 
ſacour, Laquelle doit auoir cognu,que tout ainſi 
que par les nopces de la ſceur & France, auſsi par 
celles dufrere en Angleterre (8'il y euſt peu par- 
venir) on ſe fuſt efforced'y mettre bas le parti de 
la Religion, & par conſequent ſon Royaumeen 
ruine. . Qui ſcait bien que le Roy a renu & tient 
tournellement la main 2 la royne d'Eſcofle ſa bel 

| le ſeur,non ſealement pour la faire euader, mats 
polsible pour plus haut deficin & affaire. Que le 
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Roy a youlu & taſche, comme il taſche encores 
fairecnleueren Fricele petit roy d'Eſcoſle,pobr 
mettre yn jour a venir toute la grade Bretagne en 
vn acceſſoire dangereux:& qu'il entretict la guer- 
re par forces & par menees le plus qu'il peut en 
Efcofle. Elle qui eſt bien aduertie d'vne entrepri 
ſe faite n'agueres par le comandemet du Roy, ſur 
IIfle de Gerſay,pour y ſurpredre & tuer ceux qui 
y eſtoyent refugiez fous ſa protetis. Celte Prin 
ceſle,a laquelle fans doute rous les Huguenors re 
gardent attenriuement,luy adreflans leurs prieres 
& yeeus. Te fcay fort bien que toutes les forts quiel 
le voudra, il luy ſera fort aiſe (y employat vn des 
Myllords que le Roy demandort, ou autre tel des 
jooms de ſon Royaume qu'elle voudra choiſir)de 
e faire maiſtreſle de la terre,d6relle ne porte que 
lenom & les armes. Quit aux Princes & Eſtars 
de I'Empire,ne doutez pas s'ils veulent ( c6me ils 
doyuet) qu'ils ne puiſſent recouurer maintenant, 
les terres de Mets, Verdun, & Thou, que le Roy 
a v{urpe ſur l'Empire:8&auec ce,paſſer outre pour 
ſe rebourſer des deſpes que I'Empereur Charles 
leur fit faire deuit Mets, & de ceuxqu'ils fer6r au 
recouuremet de ces terres. A voſtre auis, I'E'e- 
ReurPalatin entre autres Prices de la Germanie, 
n'a-il pas occafio de fe reflentir dece que le Roy 
taſchoit d'artirer en fa cour le duc Chriſtofle, & 
d'endormir le duc Tean Cafimir,p ir des penſions 
qu'il luy offroit, pendant qu'il faiſoit ſon appreſt 
pour perdre tous ceux dela religis: & particulie- 
remet V' Amira}, que EleQeur aimoir ſinguliere- 
meet? Ie diray cela,que quid ce Prince feyl ſe vou 


dra clucrtuer & reſſenti. de outrage faita I A - 
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ral & aux autres Huguenots, & qu'il y youdra em 
ployer ſeulemet le comre de Masfeld ( auquel , & 
a (es Reiſtremaiſtres eſt deut grade ſ&me de de- 
niers par le Roy) le faifant auec yne mediocre ar- 
mee({ous couleur d'aller querir leur arget)entrer 
yn peu auant en France(come la choſe luy cſt ai- 
ſec)on ne vit iamaistelle cofuſion qu'il y auroit: 
tout le mode crieroit le haro & au meurere,cotre 
Ceur = $Ot cauſe de ces maux. Voila quart aur pri 
ces eltragers,leſquels me ſembler auoir vo beau ſu 
jet dentrer en Frice. Mais ce que iappergoy au 
dedans ,eft ce qui me trouble leplus. Ie ne doute 
point que la maiſo de M6tmorecy,leurs pares, a- 
mis,alliez,& partizas, qui ſe ſentct vilainemet in- 
terefſez en la mort de I Amiral, & de pluſicurs au 
tres ſeigneurs & getilshommes qui leur apparte- 
noyet de {ang,d'alliice, ou d'amiri6:;ne taſcher de 
ſevengeren vne tago ou enlautre, du Roy,de la 
mere,de $6 frere,de ceuxde la mais6 de Guyſc,& 
des autres coſcillers , quj ont drefſe & fait execu- 
ter ceſte tragedie en la Frice:ou $'ils ne le for,ils 
ſot les plus ladres, les plus couards,& les plus def 
loyauxa leur ſang(afin que ie ne parle de leur pa= 
trie)que | 2 250g furer onques, De moins ne 
peuuct-ils faire,que de ſe ioindre eux & leurs par 
tizans, au premier Prince eſtranger qui branſlera 
pour entreren France : auſsi bien ſcauent-ils que 
c'eſt fait d'eux, & de leur maiſon a iamais,celle de 
Guyſe ne la lairra ia deboat : le Roy meſmes a ce 
que ray entendu,parlant ces iours paſlcz a ſa me- 
reza bis ſceu dire, que par le corps- Dicu il n'a riE 
fait,Siln'a les quatre fils Aymon,parlant des qua 


tre freres de Montmorency, Ils ont beau ſe tegir 
G.itui 
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eſcartez,l'ynenLanguedoc,Vautre a Viſle-Adam, 
Fautre ga, autre la,:V'on a beau faire ſemblant de 
n'auoir ſouct que de la chafle & de la vyollerie: les 
Voyages qu'il a fairs en cour,ny toutle viſage qu'il 
y regoit yeſtant , ne le garantiront non plus que 
Amiral: & 8'il ſe ſouutent de Faduis qu'il donna 
au comte d'Aiguemont allanc en Eſpagne y & de 
la faute qu'il tit anele croire;ilne s'y tiera. L'au- 
trea beau 8'employer ace qu'on luy commande, 
& les autres ont beau contretaire les fats & les mi 
rouards: le Roy ne crotra iamais qu'ils puifſent 
oublierliniurequia eſte faite a leur maiſon : ſon 
conlell eſt trop fo & ruſe , pour ſe laiſſer perſua- 
der vne {1 grande afherie. 

La maiſon de Guyſe, maintenit qu'elle ſe voit 
depeſtree de ceux qui s'oppoſoyent a fa gradeur, 
& lefquels ſeuls pouuoyent empeſcher ſes del- 
ſeins, n'ayant plus que ceux-cy de Montmoren- 
Cy a taer , pour pouuoir dire, Tout le reſte m'at- 
me: a voſtre aduis $'elle ſe ſcaura bien venger des 
traicts, que la maiſon de Montmorecy luy a fatts: 
de ce beau liure des marchands de Paris, que le 
mareſchal de Monrmorency fit faire ala Planche 
contre leur maiſ{{5n: de la peur & honte qu'il fit re 
ceuoir au cardinal de Lorraine a ſonentree dans 
Paris, dontla chanſon de fy-fy a prins ſon origi- 
ne. Er1e m'aſſeure $'il ne gaigne le deuant, qu'il 
ſera accommode comme les autres. 

Aurefte,a quoytient-il que ceux de Lorraine 
(qu'on ſ{cait bieneſtre deſcendus de Charlema- 
gne.& priuez de la couronne de France ) ne la re- 
cou urent marntcnant? [II ne tient 1a qu'a yne ha- 
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bilets de main : Que &'ils y veulent aller a force 
ouuerre ( mais qu'1[n'en deſplaiſe au Roy ) me(- 
leurs de Lorraine mertront deux fors plus de ges 
en campagne,qu'il n'y en {cauroir mettre. Ils ont 
plus d'amis, & plus de villes partizanes quil na. 
Er cenez- vous pour tous afſlcurez , quatout cue- 
nement, {1 la couronne de France sen va perdre, 
ou changer de maiſtre ,ils I'armeront mieux ſur 
leur teſtc,que ſur celle d'vn Prince eſtrager.Pour 
ma part, ayant veu le peude ſcurer© qu'il y a ſous 
le regne d apreſent,ie Iaimeroy' beaucoup micux 
(puis qu'il fautque ie le die) en la maiſon de Lor- 
raine,que Ia ou elle eſt. Er diray vne choſe.que le 
Huguenor ( deſpite pour iamais, & deſgoute en 
toutes ſortes de la maiſon de Valois) ſeroit bien 
aiſe,voire s'employeroit (a mon aduis)ace que la 
maiſon de Lorraine recouuraſt ce qui leur appar” 
nent: s'afſeurant bien qu'elle lairroit la conſcien- 
ce du Huguenot libre & l'exercice de fa religion, 
& luy garderoit la foy quiluy auroit eſte promi- 
ſe: ſc ſouuenant du malheur que la'defloyaure au- 
roit apportE a ſon maiſtre, Defiaront-ils;donne 
quelque occaſion auxHuguenots,de croire qu'ils 
pe leur ſont pas {i aſpres comme on crioi. Ils en 
ont ſauue, comme a dit 'Hiſtoriographe , beau- 
coup,& en ſauuent ſecretement tous les tours. 
Au reſte, i|s ont fair porter la marote au Roy 
(1 vous y aucz prins$arde ) de toute ceſte tueric, 
tant pour n'enauoir le blaſme, que pour moyen- 
ner que la furiedes petits ou des grans s'eſleuant, 
elle ſe deſcharge ſur celuy qui ſe vante de avoir 
fait faire. Ils ſe ſont bien gardez,d'en vouloir pre- 
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dre le faix ſur cux. 
Mais voyons letrait qu'a fait Monſieur fre- 
redu Roy,&la Royne fa mere, en celte tragedie 
de Paris. Le ſamedi au ſoir, deuant le Dimanche 
du maſlacre,ils vindrettous deux trouuer le Roy: 
11s luy remon(trent, ils le prient qu'il haſte 'exe- 
cution de leur entrepriſe : 11s ſcauoyent bien que 
fi celte occation ſe perdoit,qu'ils ne la recouure- 
royent tamais telle, comme ils Iauoyent lors ſur 
les Huguenots:quiils les tenoyent tous dans le f1- 
le qu'il leur auoir promis : que le moyen que ils 
auoyent tant de fois tentE(mais en vain) de les ex- 
terminer,cſtoit rour preſt & preſent: qu'il ne fal- 
loir donc plus ſonger , qu'il eſtoit temps de s'en 
reſoudre : que le roy d'Eſpagne ( fi les affaires du 
rs d'Orenge alloyent mal , comme ils ſem- 
loyent decliner depuis la route de Genlis) ſcau- 
roit bien tour 2 temps ſe w—_ ſur la France, du 
mal qu'il auoir receu par ſon moyen & ſupport 
en ſes eſtats du pays bas. Partant le ſupplioyent 
qu'il y faſt mertre la main 2 bon eſcient & ſoudai- 
nement , des ce ſoir-la fans plus tarder : qu'ils a- 
uoyent donne ordre auec.le duc de Guyſe, le due 
d'Aumale,le duc de Neuers,& le comte deRets, 
que toutes choſes fuſſent preſtes & diſpolees. 
ue tle Roy vouloit retarder plus longuement 
Fexecution, la Royne fa mere le prioit auec lar- 
mes,& ſon frere fort affetueuſementde leur don 
ner conge , enrecompentſe des ſeruices qu'i!s luy 
auoyent faits: qu'ils eſtoyent 'refolus de ſe rerirer 
hors de France,&de s'en aller en part ovils n'en 
ouyſſent iamais parler. 
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+ Parceſte chaude alarme, ils eſmeurent {i bien 
le Roy, qu'il tur contraintde $'accorder qu'on c- 
xecutalt des la nuict meſmes , ce qu'il auoit defi- 
gne de differer encore: pour voir cependant le 
train que predroit ſon eſperance de Flandres, par 
le ſeruice que les Huguenors luy feroyent en ce 
pays-la. Ie yous laifſe a penſer,quel traict la mere 
heencela pour ſon fils bien-aime, contce le bien 
de celuy qui pieg'a I'auoir deſpitee,& qu'elle n'ai- 
me que bien peu des quelque temps. En luy fat- 
fant pratiquer vne dey yon de Machiauelli, qui 
elt dene garder aucune foy,qu'autar qu'on la cui- 
dera tourner a ſon aduantage , elle Juy a fait rom- 
pre I'2utre( que Denys de Sicile entendoit mi- 
eux) entrerenanr pres de ſoy le plus meſchant h6 
me du monde, ſur qui le peuple youlit recounrer 
faliberte, peuſt yomir toute ſa cholere. Erpar 
meſme moyen la mere ayant attire Fire de Dieu 
& des hommes ſur Vaiſne de ſes enfans, elle a ar- 
me le m'aiſne d'vne grande & puiſſante armee, 
qui luy eſt venue entre mains, comme lieutenant 
general, ſous couleur de youloir raſer les Hugue- 
nots de defſus la terre. A voſtre aduis,eſt-il main 
tenant 2 cheual? a-il beau moyen d'accomplir ſes 
deſſeins, luy qui de fi long temps abboye a la cou- 
ronne? 

Ubft. Te n'auoy' pas entendu ce trait: Il eſt vray 
que ie ſcauoy' bien, que Monſieur auoit belle en- 
vie d'eſtre Roy,de quelque Royaume que ce fult: 
& que le Roy & ſa mere, pour le contenter ay- 
ans perdu l'eſperance du mariage & du Royau- 
me d' Angleterre, auoyent depeſche cn Poloigne 
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"our taſcherde le marier auec la Reginelle ſceur 
du coy de Poloigne,toure vicille qu'elle eſtoit,e- 
ſtimans que ce feroit vn bon taoyen pour le faire 
paruenirace Royaume la apres la mort de Sigif- 
 mond lors regnant. I'auois bien ſceu auſsi qu'a- 

pres celſte depeſche:, le Roy & la Royneayans e« 

{te aduertis que le roy Sigiſmond eſtoit mort ſur 

ces entrefaites, auoyent enuoye en ambaſlade 

Monluc eueſque de Valcece, par deuers les Polo- 
'noiy auec des bien belles memoires & cha rge bis 
ample de richement mentir de beaucoup promet 
tre,& ae rientenir : pour eſlayer par ceſt artifice, 
de faire eflire Monſicur a ce beau Royaume vac-+ 
quant. Maintenant tant plus ie penſc ace ſtrarage 
me que tu mas recite,tit plus ie le trouve remar- 
quable, & digne d'eſtre loge enſon rengau liure 
de mes memoires.Mais ie m'afſeure bie (ile Roy 
y aduiſe de pres, qu'il empeſchera bicn le deſſcin 
de autre. TIT" 

Le pot. Tout auſsi bien comme [autre ſe peurgar 
_ der d'eſtre attrape,anticipat ſon compagnon, par 
_ vngailfard Contrantidote. | 
"E'biſt, A bonchat,bon rat, 

"Le pol. Orie-veux laifler ces grands iouer leurs 
tours, comme mieux ils I'entendent : & acheuant 
mon diſcours dire en vn mot, ce que ie penle de 
ta portee des petirs. Je ſuis treſaſſeurs quequand 
rous les autres ſe tairoyent,les vrais Catholiques 
* Frangois'&qutelque Houucau Bodille,que les Hi 
ſtoriens nous recitent auoir iadis tus Childeric 
.xoy de Frice,ainfi qu'il reuenoit de la chafſe,pour 


ce qutlVauoit fait fouetter publiquement wn 
che 
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che 3 vn pal: & qui tua auſsi (outre de meſme de{ 
pit) Vicide la Royne enceinte, fone bien gens 
pour doner eſchek-& mat a la maiſon de Valvis, 
$'11s entrent vn coup cn furie. 
Ah. Tum'as remisa la memoire ce que Ron- 
Card enfort bons termes , & ſans enrien diſsimu- 
ler, a mis en eſcrit de Bodille dans fa Franciade, 
remiſe et lumiere depuis le maſſacre de Paris, 
quand en parlant de trois Rois freres,1l dat rout I 
propos. 
Trois fait-ncanrs,groſſes maſſes de terre, 
Ny bons en paix,ny bons en temps de guerre, 
La maudifſon du pevuple deſpite: 
L'vn pour ſouiller ſon corps d'oifivete, 
Pour n'aller point au conſc1l,ny pour faire 
Choſe qui ſoit au Prince necefſaire: 
Pour ne donner audicnce a chacun, 
Pour rauoir ſoin de ſoy ny du commun, 
Pour ne voir point vy palais ny iuſtices, 
Mais pour rouiller ſa vie entreles vices: 
Traiſtre a ſon peuple,& a ſoy deſloyal, 
Sans plus monrer en ſon throne royal. 
& pey apres, 
De ſes ſuiets comme peſte bay, 
A contre- cceur des ſeigneurs obey: 
Chaud de cholere,& d'ardevrinutile, 
Fera fouttrer le Cheualier Bodille 
En lieu public, lie contre vn poſteau, 
Tour deſchire de veines & depeau: 
Bodille plein d'vn yaleureux courage, 
Touftours penſifen fi vilain outrage, 
Ne madace que yergeance en ſon (Eur 
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Lairra couler quelque remps en longueur; 
Puis (i deſpit,la fureur I'eſpoingonne, 
Que ſans reſpe&tde ſceptre oude couronne 
Tout allume de honte & de courroux, 
Ce Roy peu ſage occira de cent coups. 
Luy de ſon Prince ayant la dextre teine, 
Pres le Roy morr tucra la Royne enceincte 
D'vn mc ſme coup (tant fon fiel ſera grand) 
Perdant le pere,& la mere & Venfant 

i ſe cachoit dedans le ventre encore. 

Er ſuyuamment adreſſant ſon langage au plus 
icune frere, que lon dit n'auoir rien ſceu de ces 
deſſeins ſanguinaires, pour le contenir en office, 
i] dit, 

Seigneur Troyen, le Prince ne $/honore 
De felonnie,il faur que la fierte 

Soit aux lions:aux Rois ſoit la bonte, 
Comme micux nez,& qui ont la nature 
Plus pres de Dieu que toute creature. 

Er reprenant la deſcription de ce Roy , il ad- 
touſte , 

Ce Roy doit eſtre abuſe par flateurs ' 

Peſte des rois,courtizans & menteurs: 

Quides plus grans aſsiegeans les oreilles 

Foar les diſcrets,& leur content merucilles, 
& peu apres, 

Le plus ſouuent les Princes $'abeſtiflent 
De deux ou trois,que mignons ils choilifſent: 
Vrais 1gnorans,qui font les ſuffiſans, 

Qui ne ſcroyent entre les artizans 
Dignes d honneur,grofles lames ferrees, 
Du peuple ſimple a grand tort honorces: 


Qui 
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Qui vivent gras des impoſts & des mavrx, 
ue les Rois font a leurs poures vaſſaux: 
] ant la faueur qui les faures efface, 
Faic que le ſot pour habile homme paſſe 
Quelle fureur! qu'vn Roy pere commun 
Doyue cbaſler tous les autres pour vn, 
Ou dcux,ou trois! & bleſſer par audace 
Vn maſle cceur iflu de noble race, 
Sans regarder {i le flateur dit vray! 
Ce Childeric doit cogneiſtrea leſlay 
Le mal qui vient de croure aflaterie, 
Perdant d'yn coup & vie & ſ{cigneurie. 
Le pol. A ce que ie yoy, vrayement Ronſard triom 
phe de dire, & rouche de merveilleux points. Ie 
n'euſle iamais penſe, qu'il euſt ofe mettre ces cho 
ſes fi clairement en auant du viuane de ce Roy, 
quoy qu'il les couche ſous d'autres noms fein&s. 
Phil. Or confere ie te prie maintenat ce que nous 
2uons veu,auec cedilcours. | 
Ali. Certes c'eſt vn piteux eſtat, ie ne ſcay qu'en 
dire. 
Le pol. Comment eſt-il poſsible que Ronfard air 
public cela? | 
Ali.Il endit bien d'aua : 11 deſcrirt bien en- 
cores plus particulierement ce Roy & ſon re- 
pne , ſous le nom de Chilperic : limpudicitEde 
la cour,les meurtreseſtoille nouuelle qui appa- 
roiſt, & autres ſignes: 'obſtinatis dy Royziuſqu'3 
predire qu'il eſtouſfera ſa femme pour cſpouſer 
ſa putain. 
Le pol. Heic teprie fitute ſouniens de ce quiilen 
dit,recite-le moy. 
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Ali. Te nay pasretenu le tout : mais yoicy ce que 


i cn ſcay. | 
C'cit Chilperic indigne d'eſtre Roy, 
Mange ſuict,tout rouille d'auarice, 
Cruel tyran,ſeruiteur de tour vice: 
Lequel d impolts ſon peuple deſtruira 
Ses citoyens en exil banmira. 
Attanic d'or,& par armes contraires, 
Voudra rauir la-terre de ſes treres. 
N'aimant perſonne,& de perſonne aime, 
Qui de puraivs vnſerrail diffame, 
Fcra mener en quelque part qu'il aille: 
Soit temps de paix,ou ſoit temps de bataille, 
En voluptez conſuniera lc tour, 
Er n' aura Dieu que le ventre & Famour, 
Du peuple-tren n'entendra les complaintes, 
Toures vertus,toutes couſtumes ſaines 
Des vieux Gaulois,tuyront deuant ce Roy: 
Grand ennemy des paſteurs de ſa loy. 
Les e(coliers n'auront les benefices, 
Les gens de bien les honneurs des offices. 
Tour fe fera par flateurs echontez, © 
Erles vertus ſeront les voluptez. 
Iamais d'enhaur la puiſſance celeſte, 
Ne monſtra tant ſon ire manifeſte, 
Er iamais Dieu le grand Pere de tous 
Nemonſtra tant aux hommes ſon courroux: 
Signes de ſang,de meurtres, & de guerre, 
Detous coftez vn tremblement & rerre 
(Horrible peur des hommes agitez) 
De fonds en comble abbatra les citez. 
Tamais les feux la terre ne creuerent 
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En plus de licux,tamais ne $'efleuerent 


Plus longs cheueux de Cometes aux cieux. 

Jamaisle vent (eſprit audacieux): 

En tracaſſant & foreſts & montagnes, . 

Ne hit tel bruit: le ballay des campagnes, 

Les pains couppez,de {ang ſerougiront, 

En viein ry + 94 frees nin | 

Er toutefois par ces menaces hautes, ' 

Ce meſchant Roy n'amendera ſes fautes: 

Mais tout ſuperbe,en vicesendurcy, 

Contre le cicl efleuant le fourcy 

Au ceeur brulle dinfame paillardiſe 

Eſtouffera contre ſafoy promiſe, 

Enhomniffancle ſaint lictnuptial, 

$a propre efpouſe,c{poux tresdeſfioyal, 

IoinRe 3 ſon flanc, le baiſant en ſon lick, - 1 

Seure en (es bras, eſtranglerade nuict.. - 

Cruel tyran!a qui deflus.lateſte; +. -_ 

L'ire de Dieu penddefiatonte preſte, --- | 

;  Puisenparlant deiene ſcayquel Clotaire, 

& de la yengeance qu'il ferzideila! Royne-mere, 

= entend ſous.le nom de Brunehauc, il adiouy 
apres, | 1 05122 9 4715] 

- Sage guerrier vioricux B& fort... / 

Quipourlhonneur meſpriſera la mortz, 1 | 

De Brunchautprincefle miſcrable+ 1 

Fera punirie vice abominable,; .. 

Luy atrachanta la queue d'vn cheual 

Bras & cheveux:puisamont & a val 

Par les rochers,par les ronces tiree, 

En cent morceaux larendra deſchiree: 

Si qu'cn tous licux ſes membres diftamer, + 
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Scront aux loups pour carnages ſemez. 
"4X0 & peu apres, - t | 
Les Leſtrigons,les Cyclopes,qui-n'ont 
a'yn cil au front,en leur rochers ne ſonr 

Si cruelsqu'elle,a toute peſte nee: 

Qui cn filant meneeſur-mence, 

Guerre {ur guerre,& debats ſur debats, 

Fera mourirla France-par combats: 

Mais a la fin ſous les mains de Cloraire' 

Doit de ſes maux receuoir lefalairc.' ': 

Le pol. Mon Dieu,qu'eſt- cela? qui vit tamais deſ 
crire micux- les'choſes deflous noms couucrrs? 
He que ces Poctes ſantgrands ovuriers? ily ena 
mille & mille.quthront cela {ans 1'entendre;&ce 
pendant ann'en ſcauroit dire dauantage, en peu 
de mots. {i auto 305) 0 uf uct nol fined 
Ali. Le bon eſt,qualamyn qui a fait les argumes 
de la Franciade de Roaiſard,\& qui cognoiit-bien 
le ſens cacheifons Feſcorce, & I'mrenuandel Ay 
ceiir,1'a cſclarcyen Vargument du'q; lure, qu: nd 
en parlant de Verreur Pythagorique,touchant la 
rean{migration.desames, il dirque Ronſard lo 
ſerrt expres de ceſte fauſſe opinion, atin que-cela 
luy ſoit commeivnchemin & argument; plus fa- 
cile, pourtaice venir leseſprirs des vieux Rois 
nouueaux corps: car {ans telle invention; il.cuſt 
 - fallu ſe monſtrer pluſtoſt-Hiſtoriographe, que 
Poetre. | DDY 1 9454 | | 
Le pol. Voila qui'va bien. Mais ſvferoy” ie bien 
marrti_que la prophetie de- Ronfard+ aduint row: 
chant ceſte poure PrincefſeaRoyne regnantes 
qu'clle fuſt eſtouftee. par ſor mari:quant a me 
'S aut, 
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haut,il ne me chaur quoy qu'il luy puifſe aduenir, 
Que pleuſt a Dieu qu'elle netuſt iamais venue en 
France , nous ne ſerions pas'&s peines ou nous 
ſommes- Mais ie te prie,confidere vn peu quelar 
gument Ronſard baille atous Frangois, quand il 
monſtreentrepriſe executce par Bodille,contre 
leroy Childeric,ſa femme;& fon entant, pour a- 


uoir eſte ſeulement fouette;/A ton aduis,n'clt- ce 


pas autant que Sil diſoit,enargumentitdumoin 


dreau plusgrand: Vous taus/qut auezeſte en dix 


mille ſortes plus inhumainemer traictez que Bo- 
dille,envos perſonnes;honneurs & biens, de vos 
temmes & enfans > Vous: deſquels les:plus pro- 
ches parens,alliez , amis'& voilins ont eſte meur- 
tris &violez,contre tout droidt,contre la foy pu-. 
blique :$'il y a quelque cacur maſleiſſu-denoble 
race, ya quelque generoſite de reſte entre 
yous, que ne [a-monſirez vous Icelte fais contre 
ce traiſtrea ſon peuple,& a ſoy delloyal? cotrece 
e-fuie&, cruel tyran, affame d'or, n'aimant 
perſonne? ce meſchantRoy,en vices endurcy(car 
yoila yne partie des titres qu'il luy baille) Ne voy 
ez-yous pas {es deportemens,ceux de {a mere, de 
ſon frere , de ſes autres confeillers:que ic vien de 
deſcrire : attendez-yous & veir dauantage de fi- 
es du ciel? ou/plus de; teſmoins'en la terte de 
oninfame deſloyaute? comme 5'il di{oit , Vous 
ne (cauriez. Aſſeure-toy Alithie, que Ronſard 
eſt merucilleuſement ſubtil, il ſcait bien pinſer 
lans rire. 
Ali. Quy pour le ſeur: Queie ſeroy' aiſe que on 


entendiſt bicn ſon diſcours, pour cſtre eſmeus 
| H.it. 
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chacun en ſon deuoir. 'Mais ie ne voudroy' pas 
queleryran {ceuſt quilecuſt cſcrit quelque choſe 
de luy, ſous quelque eſcorce que ce ſoit:ſans dow- 
tel le feroit mourir,.ou pour le moinsil Ven fe. 
:roit deſdireparforce, come il a fait eſcrireamon 
ficur de Puybracpar viuecrainte, & auec lapro- 
. mefled'vneabbaye,vne epiſtre en latina Staniſh 
us Heluidus Polonois, pour donner couleur ifa 
trahiſon duz4.d'Aoult, 
Le pol. Tudis vray, Tay vveu ceſte letre donttu 
parles, ie ne penſoy* pas que ce fuſt Puybrac qui 
Teuſt faite: i] ne s'eft oſe nommerde honte le po- 
ure homme. Mon Dieu, queie le regrette! 11n'a 
gueresprofire m_— preſet, auec rousſeseſcrits 
enuers les Poloneis: tout le monde cognoiſt def- 
1a-partrop latrahiſonde celwy, a la Jouange du- 
quel1l Seſt efforce d'eſcrire, Il ne faur auiour- 
-d'huy que les traits que tu m'as recite de Ron- |} - 
ſard, pour faire deuiner quec'eſt, & de quiilpar- 
Je: & fi Hiſtoriographe met en lumiere cequ'il 
en ſcait,comme il nous lervient de racompter, ce | 
1a eſt crop plus que ſuffiſant pour mG6ſtrer atous 
geps de bien,la preudhommmie des meurtris; & la 
-felonnie desmeurtriers, ' | _ 
£hu.Nedourte pas que ie ne le publie,anec tou- 
res les circonſtices des tours qu'ils ont joue pour 
ſurprendre ces poures gens: les letres,les menets 
plus ſecretes , les larmes feinctes, les mots cot 
ucrts: tout ſera deduir parlemenu. L'arreſtdu 
parlement auſi qu'ils ont donne contre PAmb 
ral.long temps apres ſa mort: & celvy contre Bri- 


guemaut & Cavagnes , Je. n'en oublieray rien, 
Dieu 


, 


| 
| 
| 
{ 
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DIALOGVE-.I. 17" 
Dieu aidant. £ | 
Legl. Que dis-tude Parreſt contre Amiral , & 
de celuy contre Briquemaur & Cauagnes? 
lenet'entens pas:y 4-3] quelque arreſt donne c6- 
wenn; 1 1 1 
Chift-N'enſcauez-yous autre choſe? 

Legl.Non. ; | 
Lbif. le vous le diray: Apres la mort del Amie 
ral, & le-maſlacre fait ſur les Huguenots dans Pa 
ris le24.d'Aoult: le 26.enſuyuant, le Roy ( com- 
me ie vous ay-dit) alla aupalais de Paris ; & laſe-\ 
ant z aduqua: tour le maſlacre-auoir elte tair par. 
ſonaduis & propre mouuement, commandant 
lon informaſt /de la'conſpiration. qu'il agoir; 
ba mettte aſus a FAmuiral, auec les refingins qui 
ſcroyent trouuc les. plus-propres. Ce comman- | 
dement & atreſt fait, la cour de Parlement (apres: 
apoir dirque.le Roy auait bien & vertucuſememt” 
fat; enfarſant meurtrir les Huguenors ) depura 
commilſſaires,fit informer parmi1 les tucurs , for- 
ma le procez au meurtri,&pareillement a Brique 
maut & a. Cayagnes (qui turentfaits priſonmers 
ences t0urs-la de maſlacre, & reſcruez pour ſer- 
uir de bonne couucrture a-quelque ſolenneile cxe 
cution 5qu'illeur ſembldit:devoir citre faite par 

| levoyes de tuflice ordinaites,)H 8'enſiyuir cn fin 

FF arreftpar lequel ( veues par laichambre ordonee 

 Þ parle Roy entemps dervacations) les informat« 

JF} onsfaites apres la roortinterrogatoires, contel-. 

| | fons&denegations de-quelques priſonniers, &- 

| Þ |e5autres-papiers quiils voujuret dire avoir yeus) | 
edict Amirat fur declar6 avoir eſte crimineux de | 
Hil. 
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Ieſe maieſte, perturbareur & violateur'de paix;en. 

nemy de repos , tranquillite, & ſeurere publique: 

chet principal, autheur & condutteur de ladicte* 

conflirenibel faicte contre le Roy & ſoneſtat: $a 
memoire damnee,{on nom ſupprime a perpetui«' 
re. Et pour reparation deſdicts crimes, ordonne: 
que le corps dudi&t Amiral (fi trouuet ſe pou-' 
uoit,finon en hgure )ſeroit prins par Fexecuteur. 
de la haute tuſtice, mene, conduit & rrain&ſur y-! 
ne claye , depuis lesprifons de la conciergeriedy: 
Pahkas, iuſques ala place de Greue: &illec pendu 
ayne potence , om ce faire ſeroit'drefſee &- 
crigee deuant Thofttel de-ville,& ydemeureroit: 
pendu Ieſpace. deyingr-&quatre heures «Ee ce 
fai&,ſcroit portE'& pendu'au 'gibetde Montfau- 
con,au plus haut & eminent lieu. Lesenſeignes, 
armes, & armoiriesdudict teu Amiral, trainez a 

_ queues de cheuaux par lesrues de Paris,/& autres" 
villes, bourgs& bourgades ou elles ſeroyent trou: 
uees auoir eftE miſes a ſon honneur,&apres rom” 
pues & briſees par Fexecuteur de la haute iuſtice,' 
cn {igned'ignominie perpetuelle en chacun lieu! 
& carrefoux, ot-lon a accouſtume faireccris & 
proclamarions publiques.” Toutes les armoi-' 
ries & poureraiCtures dadiet feu Amiralpſoir en 
bofle,ou peincture,tableaux,& autres pourtraits- 
enquelque lien'qu'ils ſoyent,, caſſez, raſez 5rom- 
pus.& lacerez : Enioignanta tous iuges'Royaux, 
de faire executer chacunen' {on reflort7pareillela 
ceration d'armoiries,&4 tous ſes ſuicts du reſſort 
de P2r1s,de n'en garder ou retenir aucunes: Tous 


les biens feudaux dudict feu Amiral mounans ” 
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DIAECOGYE!FE 119; 
[z couronne de France , reunis-& incorporezalls 
domaine: d'icelle,, & les autres ttiets & brens tantt 
meubles qu'immeubles ; acquis & contiſquez:1aid 
Roy :declarant les enfans:de 1'A mitral, ignobies 
vila:ns,roturicrs,infames , indignes & incapablcs: 
detcitet,ne tenir eſtats ,offices, dignitez & bicnss | 
en-France : lefquels,ſt aucuns en- ont >, ladicte 
chambre declaroit acquis au”/Roy : Ordonnant; 
quela maiſon ſeigneuriale: &chaſtel de-Chattil- 
lon ſur Loin , qui eſtoir habitation & principal 
domicile dudict Coligoy;enſemble la baſſe cuur, 
& tout ce qui depend du principal manoir, ſeranc 
demolis, raſez, & abbatus:; & deftendu de tamiis 
j baſtir , ny edifier : & queles arbres plantezes 
enuirons de ladiGte;maiſon& chaſtel, pour l'cm- 
bellifſement & decorationd'icelle, ferone coup- 
pez par le- milieu : & en Faire-dudict chaſteau,;vn 
pou de pierre de taille erige,- auquel ſeroirmi- 
e&appo frevne lame decuyure;, en laqueilcle- 
roit graue & eſcrit ledictattelt; 8 que: doreſen- 
auant-pir chacun.ab le:24) iourd'Aoult, feroy= 
ent faires prieres pobliques- & procefsions genes / 
rles'dans Paris, pourrendre graces a-Dicuide 
lapunitionde la confpiration faite contre le Roy 
&foneſtir; Le ſemblable &pareil arreſt ( cx- 
cepte>quant'a ceſte-derniere clauſe, touchant le 
demalaflement de mailoo)furdonne contre Bri- 
quemaut & Cauagnes: Sifureng leſdidts arrelts 


pronancez' & executes Je'295 8:29. dOtobre, 
97z4yn furvn fantofſmc:aulicy duicorps de 'A 
miral{lequel auoit picga eſtEtemporte de Motfau 
con,& dependu par quelques yns qui l'auoyEr re- 
Ham. 
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uer6 en ſon viuant ) Erfut Vautre arreſt exerts 
ſur les perſonnes propres deſdicts Briquemautg& 
Caragnes,'enlapreſence duRoyquiles -voulut: 
voir mourir:eux proteſtas dutore qu'on leur faj-/ 
ſoir,& en demandans vengeance aDieu.. 
Legl. Ie puis bien'dice maintenant auec. David, 
parlant de la meſchancere des miniſtres de'Saul, 
& de leur iniquiE& miuſtice. | ATR 
Entre'vous conſcillers,quieſtes 
Liguez & bandez contre moy, 
\- Dites vn peu en bonne toy, 
Eſt ce tuſtice que vous fates? 
Enfans d'Adam, vous meſlez-yous, 
- De faire Ja raiſona tous? 
| Aingois yozames defloyales 
Ne penſent qu'a mefchancete, 
; Er ne peſezqu'iniquire, 
-. En voz balances incgales. . - {| 
- Car les meſchans/des.qu'ilsſont nes 
- Du Seigneurſont.aliencz. 1 5! 
Alt. Les iugemens de Dicu ſont grans : Mais 16: 
yeux bien dire enpaſſant (ſans entrer aux patti- 
culicres occaſions de courroux que tous hommes 
donnent a Dieu pat lenrs pechez, & fur rous,ceux 
qui ſcauent la volonte. du maiſtre. & ne la-tfont, 
car cela eſt immenſe)qu'il neſepouuau faire,que 
le Seigneur ne fuſt merueilleuſcement emeuaire, 
de ce que les Huguenots(comme s'ils euſſeneper 
du toute ſouucnancedes bien: faits de Dieug/qui 
ſeul les auoitiuſqu'a lors conſeruez: voire tantde 
fois & par, miracles tant extraordinaires retire: 
d'cxtremes perils) n/auoyent les yeuxny' 1'eſpe- 
| rance 
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ranced aucyn repos ou felicite, que ſur le maria» 

eduroyde;Nauarre(comine s1leuſt eſte le ſau ; 
ucur de[\Egliſe ) ayans bien quelque peu, voire 
trop legerement.inlilte ſur la forme , mais ſur la 
matiere nullement. 2944 af 
Legl.Lleſt certain: Etcelſte faute me poiſe beau« 
coup: Mais cependant 1'ay tant d'afſeurance dela 
loyautede moneſpoux,qu'ilne laifſera d'accom- 
plir le contractdenoſtre alliance: ce: qu'il a cite, 
il eſt, & ſera 24amais. WG; 
Ab\.11 faut tenir ceſte reſolution, &s'y;conſoler: | 
que Dieu eſt rout ſage,rour bon, tour puiilant, & 
ialoux'de'ſa gloire, &partant qu'ilne veur rien 
perdre du fien: & qu'eſtant la meſme yerite; i] ne: 
defaudra vn ſeul jora deſa parole, aſgauoir de ſes: 
promeſles enuers ſes entans, & de {cs iugemens: 
enuers ſes ennemis,& le temps eſt pres; | 
Legl. Mais ſurquoy eſt-ce 1e vous prie que ces 
meſchans ont pris leur argument pour tout raua« 
ger & deſtruire/qu'elle occaſion'en auoyent ils? 
car de ceſte conſpiration quiils ont impoſce aux 
mieux, c'eſt vne couuerture {i ſorte qu'onyvoir 
le tour au trauers. 9 [{+ Fi! 
Ati. Iencſache point qu'ils'ayent ;cuautre occa- 
tion de ce faire que celle que Cain eoren tuant 
Abel, celle 4 Herode en farſant meurtrir les cn- 
fans. Le rourpour enſuyure les loixqui eſtoyent 
bien au long couchees dans les memoires qu'on 
bailla 2 A miral deuant-les nopces ;que pleuſt 2 
Dieu qu'il les euſt creues , & que quelque jour 
tout le reſte des gens de bien y prene-garde pour 
euiter a leurs ſurpriſes. 

H.v. 
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Le pol. L'hiltoriographe ſcait bienlcs principaux 
poin&sſur leſquels la Royne-mere,quitient ſes 
entans dans la manche, & la France deſlous ſes 
paeds , auoit youlu prendre ſubic&t: de fe for- 
ger yne haine irreconcilable contre les Hugues 
1QtsS, "£1+&3$39 749 | 
[bit. Pource quilfſecoit trop long dereciter 2 
preſent tous1es particulicrsincidens de ceſte ma- 
terc:, ic remettray ales deduire-ailleurs ample- 
ment: & pour ceſte heure vous diray, querien ne 
I'a tant prqueetoarre les Huguenots , que la pu- 
blication de ſes lerres en pleine diette de Franc« 
ford(cn la preſence de ['Empereur Ferdinand , & 
de ſon fils apreſent Empeceur)) Ie dy 1original, 
eſcrir & ligne de ſa main, par leſquelles elle auoit 
fait prendre les armes au prince de Conde aux. 
premiers troubles; & done par conſequent ile- 
ttoit rout apparentzqu'elleauoit allume le fcu en 
France. 120 

Er pour decanti plus legitimer:ſa vengean- 
cc,clle $'eſt youln perſuader,qu'autres que les Hu 
guenots n'auoyent public ſanimpudicite; Et que 
la reputation qu'elle auoit d'eſtre. ſorciere ye- 
noit d'eux,.ce _—_ pouuoit ſouftrir eſcouler 
dc {a memoire: imeſmement que:par leurs efcrics 
clle cognoiſſoitbien, qu'il ne tiedroit a eux quils 
ye luy tiraſſent le gauuernement &authorite des 
poings : Qu'ellecognoiffoir bienauſsi, que 'A- 
mical n'oublicroit tamais- les tours queelle luy a- 
noit fairs, & partantle vray expedient de leur 0- 


lter (aux vns engeneral le moyen de luy mal fai- 
| - re& 
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re, &2 Vautre en particulicr deſerrefentir) ce- 
ſtoir de rout exrerminer , par Jes voyes-que nous: 
auons rouchees au commencement de noſtredif. 
cours ; ſe confirmant en ce defſein par pluſieurs 
autres impreſsions,qui d'clle- meſme & & ailleurs 
Joy ſuruenoyent tous les 1ours: mais {ur routes, 
celle qui i eſt ſucceſsiue & a ſa maiſor; &aſana- 
tion, ſcauoir,de hayr 3 mort ceux'qu'vne foisjls 
ont offenſez,& qu'il.ne ſe faut reconciliera vn en 
nemy,que pour le deſtruire.” - 

Ce qui l'icrita auſsi bienfort; fur vn tableaude 
quatorze ſeruiteurs fecrets de la Royne: entre 
Ic{quels le Peron cenoicle premier reng peintsau 
vit aucc elle, Lequel .le Cheuahier: de 1a-Batte- 
reſſe ſuppoſa vn tour (ainſi quelVonm'adit)au 
licu d'va deſſein de ſa. maiſon des: :Tuyleries, 
qu'i] trouua ſur le li&tde Vantichawbre de/laRoy 
ne, & lenleua ſubtilement, logeaneen fa p lace le 


tablcau, lequel oſt apres fut veu au rand regret 
de la Dame & derrithent de fa bonne renom - 


MmECe, & ILL 

Le pol. Mais pourquele quela Barred ft 
ce tour- la. 76 9mm} 

Lit, On m'a dic que.ce futparidel it, &a 
cauſe delajiloulic quiilauoitronceu e ſervoir 
poſtpoſe atant de vilains,de voib(di-ie}>qitiL.n'a 
voirpeueſtre receu en meſme*charge:auec- ces 
quatorze,luy qui comme bon $c/dhau _—_ pen 


A 


ſoit Vauoir mieux meritE« (on! 


Ceſte ſuppoſition de.tableau cbninioneſont la 
Royne contre les Mr AE wy <7 hed 


Uoir i1ouc CEC TOUT, I9CES B35 3ILOLT 
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Parciliement elle s'eſt fortoffenſee de certai.. 


ne:Richme, parlane des Roynes Fredeg 


onde & 


Brunchaut,& de lezabel & Catherine,& la mon- 
{tranteſtre pire-que Iezabel ne fut iamais: pour, 
ce-qu'elle atouſiours creuque ces bos offices luy 
cltoyent fairs de la part des Huguenocs: le m'eq 


vay te reciter les vers, 

Si France pure de loix, 
:Pleined' equite & droiture, 
A ſouftert tout a la fois 

_ Ruine &defconfiture 

: Dar la Royne Fredegonde 
Maſtinane le Frangois monde 
"Auec:{on Landry infec, 
S'cllea cite enette& " 
* Foulee par-Brunchaut,;.' - 
Iezabel moins.ne vaut 

+ Erſoneltalow Gondy: 
'-Quide plcin-ſavlt rb 


Plichawqui nulde nos "2 £ 
Pourquoy parmy nos rs 


+ Maintenavit quilnaloy: 


Ne couſtume qui ſe garde, 
Maintenant quiln'ya foy | 
_ Nyeftats-qui —_—_— 
| ae feront- Sodhracgenio 
effiodcdecatnaged) © | 
| Palpakiorendis Tint 
Tant que Iezabel _ | 
| Maisquedyiie Iezabel, | 
Tentensdire Catherine 
Quila grand tour de Babal 


T3 : 
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Confuſion & ruine -- | 
De la maiſon-de Valois 
A baſty comme tu vois- 
Auxquatre coings de la France 
- Erquieſtmille foispire, 

Ainliquetu m orras dire, 

uene furonc Tezabel, 
Qu'il ſoit vray, le fait eſt teL 


Sympathie de 1a vie de Catherine & de 
' -Tezabel,aucc L'antipathie de 
leur mort. -- 

S'on demande la conuenance 

De Catherine & Tezabel, 

L'vne ruine d'Ifrael, 

L'autre ruine de 1a France: 

Tezabel maintenoit I'idole 
Contrairea la ſaine parole þ 66/0 
L'autre'maintient la PapautE 

Par trahiſon & cruaure: 

L'vne eſtoit de malice extreme, © 
L'autre eſt la malice meſme: 
Par I'vne furent maſſacrez + 

Les prophetes X Dieu ſacrez? 
L'autre en a fait movrir cent mills 
De ceux qui ſuyuent Fuangile: 
Tezabel pour auoir ſon bjen 

Fir mourir vir homrie de bien: 
L'autre n'eſt encor' aſſouuie 
' Selle nz les biens & la vie 

En fin le iugement fut tel, ' 

| Leschiens mangerent Tezabel, - 
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Par yne vengeance diuine: 
La charongnede Catherine, 
Sera differente en ce poinct: 
Les chiens meſmes n'en youdront poinr, 


Voila amon aduis-les choſes qui oor ainſi fair 


enrager ceſte bonne dame. Er penſes-ruſi elle ne 
ſcauoir au vray que Ronſard afaict les autres vers 
u'Alithie recitoit tantoſtd'elle & de ſes enfans, 
u'clle ne creuſt que c'eſt quelque Huguenot qui 
la gallopede la forte quoy quiclie donneavec les 
liens par trop dargumEtaux Papiſtes de crier aux 
armes contre Cux. l 
Ali. Tele croy bis : Mais encore ne touthez-yous 
point ala vraye matiere quil'aredunte aces fu- 
ricuſes idees, Tenez pour-certain, que ceux qui 
vomiſſent comme elle, le don celeſte ( a ſgauoir 
la cognorifſance de Dieuen ſon, Fils Ieſus Chriſt 
qui elt ſa parole )' & malicieuſement ſe bandent 


contre la verite qu'ils cognoifſent,netrouuans au 


cun lieu de repentance , ſontrellement abandon- 
ncz de Dicu,qu'ils entrent aiſemenr.en ceſte rage 
canine , qui les fair mardre & dcuorer rout ce 
qu'ils rencontrent. 
Phil. Vous m'auez fait ſouvenir d'vn ſonner; qui 
fut fair pour elle y a enuiron cioqans gſur ce ſub. 
ie, lequc| ay retenu par ceeur; & 4c le yousrecl 
teray preſentement. len yo" | 
Lorsqu'vn zele baſtard;enfant de Vignorance 
Ton Henry furicux incitoira pow{uyure | ; 
Par feu, ſang & rourmens, ceux qui defiroyent vi 
ure #414 | 


egy,” " | ' 
Enla crainte de Dicu ſous ſon obeiſſapee, : 
, Lors 
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Lors d'vne voix commune on bruyoitenla Frice 
Que (du monde caduc ta penſce deliure) 
Des mains, des yeux, du cceur, fans cefle au ſacre 
liure 
Tu recerchois de Dieu la vraye ngpoitincy | 
Mais ayant ſauoure par ton libre vetuage, 
L'imperieux honneur, nay de ton mariage, 
Il ne taut s'eſtonner(aulsi n'c{t-iLeſtravge) 
Silon t'a foudain veu delchoirde telle grace: 
Car larruyea de propre & tient celade race, 
De rerourner au baing de {a premiere fange. | 
Le pol.le vous laifſe a penſer de quel naturel pey- 
uenteltre ſes enfans,qui ſont nourris de ſon Jaict, 
& dreflez ſa main. Eten cela remarquez la lour- 
de faute que firent ceux = auoyent puiſlance d'y 
pouruoir apres la mort du roy Henry, qui au lick 
de Sen ſaifix (pour les faire inflituer en toutes yer 
tus)luy enlaiflerent le gouueroement, pour en tai 
redes exemplaires de toute-dellgyaute & execra- 
tion: & pour le comble de tout. malheur,elle les a 
faits inſtrumens de leur ruine ; de I'cſtat & de la 
couronne dont elle a reccu tantd honneur, | 
Pha, C'elt vne choſe eſtrange, qued'auyr les pro 
pos que le Roy tient y7& de l'endurcifiement que 
Dieua misen luy : en forte que fi Dieune lu 
tardoit ſes malheureux deſſcins,le ſangleſs 
ple regorgeroit iuſques aux ſommicts des monta- 
ve, tant i| en pouuoit reſpandre. v1 
Ali.Dicu pour certain eſt courrouce, & pour Yap 
paiſer,faut &humilicr deuant luy, autremet qu'on 
na fait par le paſle: & que les diſcours & ivgemes 
bumains cedent aux fiens, ſe refignant &ayane 
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recours a fa bomteE & prouidence, par prieres con 
tinuelles & ardentes,auec afſeurance qu'il a la ys 
Jonte & la puiſſance de deliurer' les fiens quandil 
ſera remps. | 

Z'egl. O Seigneur , mets ce tyran en la-puifſance 
d'yn meſchant'; quine s'eſtudie 'qu'aletourmen- 
— Saran ſoit touſjours a ſes coſtez.Fay que 
luy & {es bourreaux conleillers & ſatellites, ſoyct 
partoure la terre recognus pour tels quiils ſont. 
Accourcy leurs iours,& pouruoy,0 Dieuzen leur 
place, de gensqui ſoyent felon ron covur. Up 
leurs enfans ſoyent orphelins, leurs femmes vet. 
ues: Les leurs vagabons & errans ſoyent dechaſ: 
ſez de leurs maiſons; cerchans leur pain, ſans que 
perſonne $auiſed'eſtedre ſa miſericorde fur cux, 


Lvſurier attrape leuts biens, & Veſtranger leut - 


ſabſtance. Leur poſterite ſoir oftee du monde, le 
nom,dy-ie;dece tyran ſoit aboli de'la rerre. Que 
Viniquite de es peres ſoit continuellement deuat 
toy, 8 n'efface point les pecher de {a mere: d'au- 
rant que tant $'en faut qu'ils ayent eu ſouuenance 
d'aider le poure en (6n aducrſite,qu'au contraire 
ils n'ont tendu-qu'a tourmenter Jes perſonnes © 
preſſces, laſſees, chetiues, & angoiſſees, iuſques 
ourchaſſer la'mort, voire apres la'mort les 

 Tls-ont aime la mal-encontre, 

Fay donc, Seigneur,qu'ils la rencontrent: 

La bonne encontreils ovt haye, 

Que deux bonne-encomre senfuyec. 
Soyent entortil lez de tous maux ainſi que d'yn ha 


| billement : Mais aide moy mon Dieu,mon Roh, 
& pat 
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& par ta bore ſauue moy: Car Seigneur,ie remets 
entoy & moy & mon aftaire , n'ayant eſperance 
qu'en ta bonre, & attendant ta iuſtice ſur les per- 
uers & iniques. Accompli & parfay ton ceuure, 
Seigneur, Mets en veue la preud'homie des tiens, 
afin que leur innocence & bonne vie reluiſe & ap 
paroifle comme tu Vas promis, Que {1( comme 11 
peut eſtre , & toy {cul le cognois Seigneur )il ya 
quelques vns de tes enfans meſlez parmi ces def- 
loyaux, comme nous auons iadis yeu Paul to yail 
ſcau efleu perſecurer les tiens auantſa conuerſio: 
| Abbregeles iours, Seigneur , haſte le tEps de leur 
yocation,afin que parauenture ils ne ſoyent com 
rins ſous meſmes iugemens, & periſſent parmi 
les faux vicillards de Suſanne. Suſcite to Daniel, 

Seigneur , pour la iuſtification de ta ſeruante , & 

nous exauce pour amour de Teſus Chriſt to Fils 

noltre Seigneur. 

Ali.Adonc tous pleins d'eftouifſance 
Tes entans qu'ona opprefſez, 
Voyans deſrompus & caflez 
Les peruers pariuſte yengeance, 
Dedans le ſang ſe baigneront 
De ces meſchans,& puis diront: 

L'innocent ne perd point ſa peine, 
C'eſt vn peinct du tour arreſte, 
Quoy que le iuſte ait endure, 

C'eſt vne choſe bien certaine 
Qu'il eſt vn Dieu,qui ijuge icy, 
Les bons & les mauuais aulsi, 

Dan.Ie ſuis innocet de ce ſang reſpandu:Er pour 

ire ce qu'il me ſemble d'yne telle perfidic & 
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cruaute & d'vn fi peruers iugement, Apres auoir 
veu pieg'a ( come auſsi tout le monde a peu your) 
la contelsion de foy de ccs vieux Lutheriens Fri- 
£015,qui aimoyent mieux endurer tous tourmens 
que de riEquitter de la cognoiſſance que le ſain 
Efprit leur auoit donne,de Dieu lePere ennoſtre 
Se:gneur Teſus Chriſt, laquelle ils recognoiſſent 
{ire le ſouuerain bien de Ilhomme, le ſaluterer- 
nl, ſans lequel la condition des hommes fſeroit 
p.us miſerable que celle des beſtes brutes: Eta- 
1401 veu que nul ne leur pouuent arracher ceſte e- 
fperance,Que nulle tribulation,angoifle,perſecu 
1100, farm,nuditc,couſteau, ny teu,ne les pouuoit 
ſcparer de I'amour de Chriſt , quoy qu'ils fuſſent 
pour ceſte ſeule occaſion tous les tours tuez , re- 
purez comme brebis de la boucherie, voire ſans 
comparaiſon plus rudement rraitez : eſtans iour- 
nellement bruſlez tous vits a petit feu,& leurs lan 
gues COupPCes , pour Jes y_ de donner gloire 
a Dicu deuart le peuple,eſtans cen tout & par tout 
pourle dire envn mor, maſtinez en leur honneur, 
vic, & biens, comme les plus deteſtables hereti- 
ques qui furent onques , & declarez criminels de 
Icze maieſte diuine & humaine , ainſi que plus a 
pic1o ipperttant par les proces, procedures & a- 
reff8ur ce faits,reſeruez iuſques a maintenant rie 
rc les gretfes des Parlemens,& des autres iugesde 
iz France, que parles aces & confeſsion de foy 
Yen grand nombre d'eux redigez par eſcrit es li- 
ur-s des martyrs & teſmoins de 1a verite. 

Auoir veuauſsi que pour vn de ces Lutherics 


tu'on bruſloit,vo grand nombre d'homes , fem- 
mes 
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mes & enfans, garnis de meſme foy & eſperances 
en eſtoir ſuſcire tournellement: tellement que les 
cendres de leurs corps bruſlez & leur ſang reſpan 
du, ſembloit (cruic a veued'ceil de ſemenceal'E 
gliſe: Er que nonobſtantcela, on ne laifſoit pas 
de touſiours bruſler iuſques a Sen prendre ala 
Saincte cſcriture,au vieil & nouueau Teſtament, 
qu'on n'auoit pas honte de bruſler $'l eſtoit trou 
uc eſcrit en langage que le peuple peuſt entEdre, 
penſans arracher parce moyen a aucuns d'eux les 
armes du poing,le bouclier de leur foy & le heau 
mede leur falut : & aux autres, en empeſcher du 
rout Ia cognoiflance, 

Veu parcillement la confeſsion de leur foy, 
que le prince de Conde ayant compaſsion d'cux, 
pour les tourmens qu'on leur donnoit & les blaſ- 
mes qu'on leur mettoit a ſus, youlur preſenter 
eneſcrit au Roy Frangois ſecond 3 Amboyle,a- 
fin qu'elle fuſt examinece de g&s doGtes par la ſain 
Ge E(criture,8& que la rigueur des feus qu'on allu 
mojit iournellement concr'cux fuſt moderce & fai 
te cefler. 

Veuaulsi la confeſsion de foy que les Hugue- 
nots preſenterent au Roy Charles 9.au colloque 
de Poifly , laquelle fut difputce & maintenue pu- 
bliquement par les miniſtres du ſain Euanglle, 
contre les Cardinaux, Eueſques , & Ductcurs de 
la Papaurs,en la preſcce dudi&t Charles, & fa me 
re{cs freres.des Princes & Seigneurs de ſon con- 
{eil:laquelle fut traduire & imprimee en pluſicurs 
ligues,& qui eſt entre les mains de tous ceux qui 


layeulent yoir , conforme cn tout & par tout 3 
I.1t, 
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la parole de Dieu , contenue au vicil & nouueau 
Teltament,& au {ymbole des Apoſtres. 
Auoir veu auſsi I'Edict fait toſt apres ce collo 
ue de Poiily au mois de lanuier en Van 1561. par 
Charles,du conleil de ſa mere,de rous lesPrinces 
& Scigneurs de ſon conſcil,&d'yn grand nombre 
de Prelidents & Conſeillers de toute Ja France, 
qui pource furent aflemblez: par lequel E didt les 
- feux & recerchescotre ces poures gens furent ceſ 
(cz, leur conſcience delaiflee en liberrs (ſ{clon la 
confels1on de leur foy) a cux permis de faire prel- 
cher I'Euangile & adminiſtrer les ſacremens en 
leurs afſemblees;es fauxbourgs des villes de Fran 
ce,parlcurs Miniſtres ace appellez, ordonnez, & 
ellcus, comme plus a plein,es patentes ſur ce fai- 
tes(qu'vn chacun a peu voir)eſt cſcrit & contenu. 
Conlidere auſsi le maſſacre fait aVaſly contre 
la teneurde ceſt Edict ſur les Huguenots, iouy(- 
ſans en paix du benefice d'iceluy:La requeſte que 
le duc de Guyle, le Conneſtable, & le Lareſchal 
fain& Andre preſenteret peu de remps apres (les 
armes au poing)au Roy Charles,tendant a exter- 
miner ccſte religion-la , & ceux qui en faiſoyent 
protcſsion: les letres que 1a Royne,mere duRoy, 
ences cntrefaites reſcriuit de ſa main au feu prin- 
cede Conde,luy commandant de $s'armer & fai- 
re armcr le plus d homes qu'il povrroit pour s'op 
polcr aux defſeins de ces trons, & de leurs adhe- 
rans, qui tenoyent Venfant & la mere captifs: Le 
ſecours que la royne d'Arglererre & les princes 
d'Allemagne doorerent lors avx Huguenors , & 
tout ce quis'eneſt enſuyni iuſques au mois de 


Mars 


AS ian Tad das SILLY. 
FLA EKLT . 


DIALOGVE TI. 133 


Mars 1562. Veu &conlidere auſsi Edi de pa- 
cifica tion alors fait , confirmatit de celuy de lan- 
ui er,leur permertant outre plus,qu'1ls peuſſent a- 
uoir Vexercice de leur religion dans quelques vil- 
les : Les reſtriftians & violemens dudict Edict 
de Mars faites cn apres par le Roy & fon conſctl, 
ſons titre de declaration de I'Edict : Les menees 
faites durant cinq ans par la mere de Charles, les 
Lorrains, & autres de leur fattion : L'obeiflance 
des Huguenots: La creance, nourriture & legon, 
ue la mere a donne & fait donner ce remps-pen 
$6 a (es cntans: L'entreucue & parlement de la 
meregde fa teu fille d'Eſpagne, & du duc d'Aibe a 
Bayo nnezleur deliberation & promeſles : Les le- 
uces de Suyſles faites par Charles enl'an 156 7. 
Le peu de compre qu'il tenoit des plainctes & re 
monltrances des Huguenots , qu'on, tuoit & ou + 
tr-geoit en beaucoup d'endroits de la France: La 
guerre ouuerte pour les exterminer: Le ſecours 
que les princes d'Allemagne Proteſtans leur en- 
uoyerent, ſous 1a conduicte du duc Tean Cafimir: 
Ce qui s'cſt paſſe en ceſte guerre la: Ledidt fait 
& public pour la pacifier au mots de Mars 1568. 
Larupture de ceſt edi& toſt apres faite parChar 
les & ſes forces: La fuitte du prince de Conde,de 
pluſteurs autres Huguenots , & de leurs familles, 
qui fail lirent a cſtre artrapez-dans leurs maiſons 
+» les infracteurs des Edicts de la paix & foy pu- 
lique:Le ſecours que le duc de Deux pors pour 
le commun lien de religio dona aux Huguenors: 
Les batailles donnees en toutes ces guerres-2, 
principalement la bataille de larnac, ou lc prince 
I. iii, 
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de Conde fut fair priſonnier, & puis tue de ſang 
froid, par commandement du duc d'Aniou: La 
charge de Varmce des Huguenots par eux remiſe 
(apres la mort du prince de Code) entre les mais 
de I Amiral , ſous Vauthorire-des icuncs princes 
de Nauarre & de Conde. L'edict de pacification 
de ces troubles fait par Charles & ſon conſcil, a- 
uec toutes les ſolennitez requiſes lc 22, jour d'A- 
oult 1570, Les promeſles & iuremens ſolennels 
faits par Charles, les Seigneurs de ſon conleil, 
tous les parlemens, gouuerneurs & miniſtres de 
la iuſtice de France, de le garder inuiolablement 
& a iamais: Les outrages, violences, & iniuſtices 
faites preſque par toute la Frice aux Huguenots, 
durante deux ans depuis ledict Edict: Le ſemblant 
que Charles faiſoit de youloir faire chaſtier les 
ſcdiricux & perturbateurs de paix & repos : Les 
mences que luy & ſa mere ont fair, pour faire ve- 
nir a leur cour la royne de Nauarre,, ſon fils, ſes 
neueux,  Amiral, & autres fcigneurs & gentils- 
hommes Huguenors : Les nopces du roy de Na- 
uarre auec Marguerite ſceur de Charles:La blcf- 
ſure de[' Amiral faite le dernier iour des deux ans 
apres la paix dernierc: Le meurtre d'iceluy Ami- 
ral, & de tant de ſeigneursgentils-hommes, & au 
rres,tant hommes, femmes,que petits enfans Hu 
uenots, mailacrez inhumainement dans Paris, 
e Dimanche 24. iour d'Aouſtr57 2. & autres 
10urs enſuyuans: les cruels maſſacres, violences, 
& rauiſſemens faits en pluſieurs villes & endroits 
dela France,& ceux qu'on fait Journellement, ſur 


la coſcicnce, honneur,vie & biens des Huguenos: 
les 
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les armees & forces que Charles aſſemble , pour 
enexterminer la memoire deflus la terre. 
Veuparcillement Vareſt donne par Charles, 
& par {on parlement de Paris, contre I Amuiral: 
Vareſt contre Briquemaut & Cauagnes,& tout ce 
qui faita voir : ayans ouy ſur beaucoup d'autres 
particularitez I'Hiſtoriographe , le Politique , & 
plufieurs autres teſmoinsdignes de foy;& ſur rout 
cela, eſcoute les plainctes , requeſtes, & prieres 
trechumbles de I'Egliſe, laquelle nous ſcauons a- 
uoir touſtours auparauant prie bien & aftectueu- 
ſement pour la conuerſion de ſes ennemis,conler 
uation & accroiflementde leur eſtat & grandeur, 
pendant qu'elle ya veu quelque eſperance d'amE 
dement. Le tout bien conſidere, Nous avons dit 
& difons , que les Lutheriens & Huguenots de la 
France, n'ont tenu,comme ils ne tienent , aucun - 
erreur ne propoſition fauſſe en maticre dela toy. 
& religion: ains tienent la pure, vraye, & ſaincte 
dodrine Chrettienne, que la vraye Egliſe catho- 
lique (de laquelle Icſus Chriſt eſt le chet ) a tenu 
& confeſle, tient & confeſle, aucc tous les faints. 
martyrs qui ſont morts pour la ſeeller de leur 
ſang: la meſine (aqui biea Ventend ) que les Egli 
ſes d'Allemagne, d'Angleterre,d'Eſcofle, de $u- 
ede, de Dannemarc , de Noruege , de Suyſle, & 
tous autres eſleus & enfans de Dicu ticnnent & 
confeſſent,ayans enſemble meſes marques & ſa 
cremens,ain(i qu'il appert ſutfiſammet a tout ho- 
me,qui ſans paſsion,pour ſculement donner gloi 
rea Dieu, y regarderade pres. Qu'ils ont puile- 
&tirs celte doctrine des ſainfes Eſcritures du 
T.1i!1. 
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vicil & nouucau Teſtament , lequel leg ennemis 
de Dicu ont taſche & taſcher iournellemet (mais 
en vain) d'abolir & eſteindre : Ayant elite arreſts 
au conſcil eternel de Dicu, que les cieux & la ter- 
re paſleront, mais ſa parole x oberg etcrnelle- 
ment, quelque perſecution que les ennemis de 
Dieu, en haine de la verite, x ond 21 encontre 
de ceux quien font profeſsi6, leſquels plus on les 
preflera , plus ils croiſtront , comme vn Iſrael en 
Egypte: & aucontraire, Toure plante quele Pe- 
re n'a plantee,toute faufſe doctrine, & ceux qui la 
mainrienent & fauoriſent, ſcront arrachez de def 
ſus la terre. Partant ſont exhortez tous enfans de 
Dieu , de conſtamment per ſeuerer , & continuer 
en meſme toy & eſperance iuſqu'au dernier ſou- 
ſpir de leur vie , en adiouſtant autant que faire ſe 
pourra a cesdeux,la charit6 pour compagne,ſans 
laquelle la foy eſt incognue & morte. 

Ce taiſant qu'ils ne doutent nullement, quo) 
qu'il leur aujcne de finiſtreen ceſte vie, que le Pe 
receleſtene les face participas en Pautre, des cho 
ſes que I'ceil ne ſcauroit voir, Voreille ne ſcauroit 
ouyr, & Ventendement de homme ne pourroit 
com prendre,que Dieu a preparees deuant la con 
ſtirurion du monde 3 ceux qui l'aiment & le crai- 
gnent: 1a ou aucontraire, les iniques , infideles & 
deſloyaux,ſeriit logez Es priſons perpetuelles, ou 
i] y aura tenebres,grincemehr de dents, & peines 
(pour ledireen vn mot) infinies : lors qu'ils di- 
ront, Ne ſont-ce point ceux-la deſquels la vie 
nous ſembloit tant infame, & leur fin tant maJheu 
reuſe? Nous inſcnſez! He, comment ſont-ils 1o- 
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gez en telle gloire? comme leur eſt eſcheue leur 
portion parmi les Saincts? 
uant aux arcſts de Charles & de ſonparle- 
ment deParis, donez cotre I Amiral, Briquemaut' 
& Cauagnes, naus les auons declarez & declar6s 
iniquement, iniuſtement,& deſloyalement faits& 
donnez,& ſur tauſſes,deſloyales & impudentes ca 
lomnies, leſquelles les peruers ont accouſtume 
de prendre pour pretexte de leur cruautez , ainft 
qu'il appert euidemmet en vn {cul exemple pour 
tous: {cauoir eſt, en la mort cruelle & ignominicu 
ſe que les Preſtres de la loy , les Scribes & Phari- 
fiens, voire le grad Sacrificateur meſme,& le peu- 
ple de Leruſale,ont fair ſouffrir a noſtre Seigneur 
Icſus Chriſt autheur de vie, le pendant entre deux 
larrons en croix,luy impoſant qu'il eſtoit vn ſedu 
eur & perrurbateur d'eſtat, & qu'il ſe vouloit 
faire Roy, quoy qu'il marchaſt enroute manſue- 
tude & debonnairere, faiſant au benefice de la na- 
tion des Tuifs des continuels miracles devit leurs 
yeux,& n'eſtant yenu que pour leur conuerſion& 
ſalut, Or ledifciple n'eſt pas par defſus le mai- 
ſtce,s'ils Yont perſecute,auſsi vous perſecuter6t- 
ils. Au reſte,entant que touche ceſte perſecution 
(du mois d'Aouſt & depvis en ga, faite fur Ami 
ral & ſur les autres Sdeles )nous auons dit & di- 
ſons,que c'eſt 1a plus horrible, la plus eſtrange & 
dereſtable confpiration , la add. la plus pol- 
tronnemet menee, la deſloyaure proiettee de plus 
loi,& le maſſacre le plus barbare,qui ait eſte ouy 
des que Cain en trahiſon tua ſon frere Abel leiq 
ſte tuſques 2 maintenant . Etne ſachant trouuer 
I.v. 
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nom propre & conuenable a Charles, aſa mere, 
ſon frere,a ſes conſeillers, fauteurs, ianniflaires,& 
autres ſ{eruants: Nous diſons pour maintenant 
(en attendant qu'ayons rencontre des termes af- 
{cz ſignificatits ; 948 exprimer le fair ) qu'ils ont 
ettacc la gloire de tous lestyrans les plus horri- 
| bles, &destraiſtres les plus felons qui ont eſte, 
ſont,& ſeront a jamais, comme tels les auons bi- 
ni & banniflonsa iamais eux & route leur poſte- 
ritc,de toute la ſociete humaine, Ordonnant que 
dorcſenauant (era faitc tous les vingtquatriemes 
tours des mois de l'an,memoire ſolennelle ( ene- 
xecration de leur abomination) du maſſacre fait 
le24. d'Aouſt & autres jours enſuyuans, ſur les 

lifes Frangoiſes, vrais membres de'Eglife ca- 
tholique,de laquelle ces tyrans ſe vantent en vain 
n'entenans ny marque ny enleigne,&n'ayat pour 
route religion,que le blaſpheme en la bouche, & 
Fatheiſme enracine enleur cceur. 

QVE ledict iour du maſlacre 24.d'Aoult ſe- 
ra 2 iamais nomme, La Tournee de la Trahiſon, 
Etle Roy ( comme pluſicurs de ſes predecefſeurs 
ont eſte ſurnommez l'vn debonnaire, autre pere 
du peuple &c.) ſera appelle Charles le Trailſtre, 
& aura pour blaſon par Vanagrime de ſon nom, 
Chaſſeur Deloyal. 

Et faiſant droir ſurla requeſte & priere de la- 
dicte Egliſe,touchant Charles,ſon parlement, & 
autres mancipes de (a tyrannie, nous ofons hardi 
ment afſeurer,que ſadicte requeſte,& toute aurre 
qu'elle a fait & fera,ſera exaucee, pour I'amour de 


ſon chefle Fils deDieuzlequel ne pourſuyura pas 
moins 
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DIALOGYE I. 19 
moins coſt outrage, = s'il eſtoit fait aſa propre 
perſonne : ayant vne fois declare, que quila tou- 
che,touche la prunelle de ſon ceil. Partant eſt en 
joint a I'Egliſe, & a tous ſes membres ſuruiuans, 
d'atrendre en toute patiece I'aduenement du Sei- 
gneur, Ayans ſouuenance que leruſalem,apres le 
meurtre fait en la perſonne de noſtre Seigneur Ie 
ſus Chriſt (d'auranr que la vengeance tardoit a ve 
nir,cuidant eſtre eſchappee & a deliure) ſe ſentit 
raſcr iuſques aux fondemens,& vir diſsiper & de- 
ſtruire ſa nation quarante ans apres , par l'armee 
des Romains,deſquelsneantmoins (en mertanr a 
mort [eſus Chriſt)ils ſembloyent pourchaſler I's 
miti&& la bonne grace. Qu'ils ſe ſouuienet auſst 
quele premier monde moqueur & prophane, a- 
pres attoir meſpriſe parl'eſpace de plus de cent 
ans les admonitions de ce bon patriarche Noe, 

fut ſubmerge, lors qu'il y penſoit le moins: quand 
[Eglife de Dieu ( laquelle toute confiſtoir lors en 
hui& perſonnes) fur garantie & conſeruce,au mi- 
licu des flots & des vagues. Qu'Achab & Iezabel 

{a femme, apres auoir quelque t&ps regne en per- 

ſecutant 'Egliſe, furent deſtruits,cux& toute leur 

race,par Ichu,que Dicu ſuſcita acelt effer:& d'v- 

ne infinite d'autres exemples,par leſquels on voir | 
al'eeil que le Seigneur apres auoir fouctte ſes en- 
fans,iette les verges aufeu. Et pource que( com- 
me le peuuet conliderer toutes perſonnes qui ont 
quelque ſentiment , ſolide iugement & bon dil- 
cours) la ligue du Pape, du roy d'Eſpagne, & de 
tous les ws 7 Romains, & la particulicre 
ntelligence quieſt entre 'Empereur & ſes deux 
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gc<dres Rois,ne render qu'a exterminer tous ceux 
qui ſc {ont retirez de V'obcillance de I'Egliſe Ro- 
maine: $'il elt ainſi queIeſus Chrilt na qu'yne 
Egliſe,dont la plufpart des Allemagnes,d'Angle- 
rerre,d'Eſcofle, Dannemarc,Suede, Noruege, Po 
logne,Suyſſe, & generalement tous ceux qui fone 
vraye proteſsion de PEuangile par toute laterre, 
ſontles membres:s'il eſt ain(1,dy-ic, qu'ils ſoyent 
tous freres en vn meſme eſprit , tous d'yn corps, 
membres I'vn de l'autre, ſclon Vintention du Sei» 
gneur,qui diſtribue vnce meſme vie a tous les ſer- 
uiteurs d'vn maiſtre, ſuicts & ſoldats d'yn Roy & 
Capitaine Teſus Chriſt, qui n'a point fait de diffe 
rence ou diſtinftion des nations en la communi- 
cation de fon ſalut cternel. Qu'ils ſont enſemble 
la maiſon du Seigneur, edifice ſur le fondement 
des Prophetes & Apoſtres , en vn temple ſain, 
duquel leſus Chriſt cſt la maiſtrefle pierre du 
coing: Er (i derechef1] eſt ainſi , que les bras, les 
mains, lesiambes, & les pieds d'vn meſme corps 
\ doyuent ſervice au chef, & particulierement, ſe- 
cours les vns aux autres: Queles Princes, Princeſ 
ſes, & Potetats qu'il a coſtitucz ſur les pays cy def 
ſus nommez,quile diſent de V'Egliſe ChreſtiEne, 
auiſent de s'employer tous, i copoſerd'yn coſte 
les difterens qu'en particulier les yns d'evx ont a- 
uec les autres, & d'autre part, atraicter entr eux 
rous,chaudement (ſans marchander a qui comen 
cera,arecercher les autres, car cela n'e {t point de 
 TEfprit de Dieu) & par bonne negociation , vne 
liguegenerale,d'cux, leurs ſuiets, & pays pour fe 


maintenir les yns les autres,s'oppoſer aux entre- | 
priles 
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priſes de I'Antechriſt & ſes ſuppoſts: & ſe reſſen- 


tir aurrement que parle paſle,des outrages faits a 
leurs freres al'occaſion de la religion,quelque au 
tre pretexte qu'on y puifle auoir donne , Reco- 
gnoiflans ( auec vſage relatif) que Dicu ne lesa 
couronnez, ny conſtituez ſur les autres &(qui plus 
eſt ) receus en ſon Egliſe pour leurs beaux yeux, 
ny pour les entretenir oiſcux, gras & en bs point: 
mais pour ſeruir a fa gloire,& au ſoulagement de 
leurs treres (ic ne dy pas {clonla chair ) Ne dou- 
tans nullement que Dieu ne beniſle, fortifie,& re 
de ſtable, la ligue qui aura vn tel fondement: & en 
ceſte afſeurance,cmployent leurs forces & moy- 
ens 2 maintenir 'Euigile & tous ceux qui en font 
profeſsion, contre la rage de Satan & les liens : & 
fans tarder ny perdre temps, confiderans les lan- 
gueurs & miſercs extremes dont ſont pourſuyuis 
ceux qui ſont ſous latyrannie de I Antechriſt & 
ſes enfans. Et $'il y en ade fi aucuglez par Venſor- 
cellement du monde , qui ne vueillent entendre I 
ceſte ligue,Te leur ann6ce au nom de Dieu, qu'ils 
ne ſyauroyent par leurs ſubterfuges charnels 8& 
prudences mondaines,cuiter vn afpre & horrible 
ſentiment des ivgemens de Diev(lequeln'a rien 
de comun ayec la chair & Jeſang,&ne veut point 
que ceux qui mettent la main ala charrue regar« 
dent derriere eux ) & moins auec leurs ſubtilitez 
& aſtuces aux affaires d'cſtar, eviter ce que levr 
braſſe 1a ligue contraire.de laquelle ils ne peuuet 
Ienorer le but,& la haine conceue contr'eux:&en 
fin, fuyr qu'ils ne comparoiſſent devant le grand 
luge,deuant lequel les maximes de Machiaueli, 
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ny de {es ſemblables ou diſciples,n'ont aucune ya 


leur. Que pour les defaillans,les aurres ne laifſent 


a la faire:& ſi dutoutelle ne ſe peut,ceux auſquels 
Dieu aura reſerue la plus ſaine volonte & zele, 
s'cmployent autant que leurs moyens ſe pour- 
roc ettendre, a donner tefmoignage de leur piete: 
ſachans que (ſans rompre la liaiſon de ce balti- 
ment del Egliſe, ſans offenſer la ſymmetrie de ce 
corps eflet & precieux, ſans en fomme commer- 
tre vne horrible laſchetE) ils ne peuuent differer 
de donner aleurs freres,le ſecours qu'ils voudroy 
ent en pareil cas leur eſtre donne.. Et fi le commi 
dement quilevr eſt fait d'aſsifter principalement 
aux domeſtiques de la foy,& les exemples desan 
ciens, & dc ceux quien moindre neceſsire ont ſe- 
couru aux guerrespaſlees les fideles de la France, 
ne les eſmeuuent : qu'ils ſe ſouutennent des me- 
 naces qui {ot fajtes en 'Eſcriture,corre les froids 
& contre les tiedes. Qui tera l'orcille ſourde ala 
clameur du poure (dit I'Eſcriture)il criera auiour 
de la tribulation, & ne ſera point exauce, Allez 
(dira ce grand Roy au dernicr iour ) maudits de 
Dicu mon Pere,au feu eternel qui vous eſt prepa 
re: V'ay cu ſoif,i'ay eu faim, i'ay eſte nud, vous ne 
m'auez point ſoulage,&c. Qu'ils ſachent, qu'ou- 
tre la ruine qu'ils en peuuent reccuoir en leurs e- 
ſtats &en leurs maiſons priuees,le Seigneur leur 
redemandera tout le ſang de leurs freres qui aura 
eſte reſpandu deuant leurs yeux, faute d'aide &: de 
ſecours,par leur nonchallance, des Fheure qu'ils 
ont ſceu Vatiliction de leursfreres,y ont peu reme 


dicr & ne V'ont pas fair, 
Quant 
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uant aux fideles Frangois ſuruivis, novs leur 
auons c{tabli & eſtabliſſons parle preſent arreſt 
& + 000g les loix& ordonances politiques qui 
Scn{uyuent, 

1 Premierement , que comme les Nintuites 
31a voix de Tonas, les fideles auſsi ala voix de 
Dicu courrouce, parlant par ſes ſeruiteurs, & ſes 
verges & menaces , publicnt & obſcruent eſtroj- 
tement & ſans hypocrilie , par autar de tours que 
IEgliſe auiſera,cn chacune citeou ville,ou Dicu 
les aura retirez, vn ſainCt & chreſtic ieuſne,qui ſer 
vea les humilier,abbatrre & matter la chair,& cle 
ver leſprit a Dicu. 

2 Queparprieres publiques & trefardentes 
auec vn cotinuel amendemet de vie, du plusgrad 
iuſques au plus petit; ils facent ( comme de nou- 
veau) ainſi qu'au temps de Tofias,paix & alliance 
auec ce grand Pere de famille irrite pour leurs pe 
chez: & ſur ce 'vn auec autre coioinrs par vraye 
foy & charite,ils annoncent la mort du Seigneur, 
celebrans ſa memoire en Va&tion de la ſainte & 
ſacree Cene. 

3 Quecela fait,en chacune ville eſtans aſſem 
blez en lieu public, ils iurent pour eux & leur po- 
ſerits , d'accomplir inujolablement les loix qui 
Scoſuyuent,a ſauoir: 

4 Qu'enattendantqu'il plaiſe a Dieu ( qui a 
les cceurs des Rois en ſa main) de changer celuy 
deleur tyran,& reſtituer l'eſtat de France en bon 

ordre, ou ſuſciter vn Prince yoiſinqui ſoir mani- 
teſts (par (a vertu & marques inſignes) eſtre li- 
derateur de ce poure pevple afflige. 
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Apres le {erment fair, ils eſliſent auec yoix & 

ſuftrages publiquesen leur dicte ville ou cite, vn 

chet ou Maicur pour leur commader , tant au fait 


de la guerre ( pour leur defenſ» & conſeruation) 


quede la police cuile, atin que le tout y ſoit fait 
par bon ordre. 

Qu'a chacun deſdits Maieurs ils eſliſent 
yn conſcil de 24. bommes, leſquels & pareiile- 
ment le Maieur, {cront pris & choilis ſans accep- 
tio de la qualite,foit des nobles,ou d'entre le pen 
ple,tant de la ville-que du plat pays, comme ils ſe 
ront cognus propres pour le bien public. 

6 Quoutre leſdicts 24. conſeillers qui ſert 
ordinaires aucc le Maicur quilſcra le 2x. y ait 75, 
hommes eſleus, leſquels auec le nombre de cent, 
qui ſcront pareillement indiffteremment pris tant 
des habitans des villes que du plat pays: par de- 
uant leſquels poutront appeller les parties cs cau 
ſes criminelles ſeulement,c'elt a ſgauoir, ou y au 
roit condamnation de mort, banniflement,oumu 
tilation de membres. 

7 Queſanslec6ſcil des 24.1e Maieur ne puil 
ſe reſoudre ny faire aucune. cholc de la guerre ou 
de la police (qui peuuent romber ſous delibera- 

tion) Et es choſes de plus grande importance, le 
conſeil des 25. ne puifſe aucune choſe determiner 
ſans le conſeil des cent: comme pour loy nouuel- 
le,ou abrogation d'anciche,ordonnace des moN- 
noyes,leuee dedeniers, accord de trefues ou paix 
& choles directement touchantes au public , & 
d'importance. : 
8 Queleschoſes ordonnees par les chets & 
conlcils 
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DIALOGVE I. Ly 
conſeils ſoyent diligemmenr executees & volon- 
cairement,{ans aucune cunctation(comme deuir 
Dieuy ſur peine de correctionexemplaire.. 
ue tous les ans aux calendes de Jannier, 
les 25. ſe depoſent de leurs charges en Vafſemblce 
des cent,& puis demeurans perlonnespriuees (fi, 
non dunombre des cent) par I'aduis d'eux tous, 
vn procede a nouuelle election d'autres:a ſgauoir 
d'vn Maicur & 24.conſeillers, quiſcront choiſis 
comme elt dit cy defſus,&.dontne teront exclus 
ceux qui ſe ſcront nouucllement depoſez Sil eſt 
trouuc bona la pluralite des voix,exceptt le Ma- 
ieur qui ne pourracſtre appell6 4 meſme charge, 
quiln'y aitdeuxans d'interualle pour le moins: 
mais demeurera du nombre des 24-conſeillers 
rceſte annee,en ſorte qu'il n'y en aura que 23; 

ellire de noutcau : & puis lenouuetu Maicut 
qu ſera le 25. & aduenant lamort de quelqu'vn 

cuxdans Ian, ſeront afſemblez les cent, qui y 
pouruoirront pour le reſte de Patnee , {els qu'ils 
verront boneſtre, 

19 Queces 25.le iour enſuyuant leur eletis 
caſſent les 75. & cneſliſent autant en leur place 
comme deſſus,dont ſeront exclus ceux qui en au- 
ront eſte 'annee derniere ſeulement , & ſoit ainſi 
pourſuyui ceſt ordre tant que beſvin ſera. 

1 Queſiquelqu'yn dudic conſeil descent 


eſt appelle 2 quelque charge ciuile ov militaire; 
ſoit depoſe d'entre les cent, finon qu'ilfuſt enuoye 
em qualite de commiſſaire pour traiter de pair; 
puerre , ou autre affaire publicque , auec Princes 
ou Republiques, 4 2242 


K 
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12 Que ceuxquilſcront comprables ne puil. 
ſent eſtre appellez a charge aucune quelle qu'elle 
ſoit,iuſques apres la reddition &cloſture de leurs 
comptes, & qu'ils ayent paye lereliqua $'ils ſont 
redeuables: & fi aucun donnoit voix ou ſuffrages 
a va comptable, ſoit condamne a vingt eſcus d#- 

mcde qu'il payera proptement a peinede priſon, 

1; Que les officiers ordinaires de la juſtice 
$'11s ſont cognus gens de bien, demeurent en leur 
premier eſtat, pour lexercer comme de couſty- 
me,& tuger abſoluement des cauſes de leur iuril- 
diction,auec conſeil de douzede Jaqualire requi- 
ſe. Eti leſdicts officiers ordinaires, ne ſont gens 
qui ayent accouſtume de 8'acquitter de leur de- 
uoir , & horsdetoute chiquaneric: en les deſmet 
tant, leMaieur & conſeil de chacune ville en pout 
ra cſtablir d'autres, de laqualite requiſe & necel- 
{aire pour exercer Veſtat de judicature : & ſeront 
leſdicts officiers ſaicrs accnſures,reprimendes,& 
chaſtiemens s'il y eſchet. 

14 Queentre tous lefdifts chefs & conſeils & 
particuliers,ils eſliſent vn chet general,ala fagon J 1 
de DiRateur Romain, papr comtnanderenlaci & 1 
pagne : auquel auſsi ceux des vilies& citez obck 
ront en tout ce qui ſera de {a charge,pour le bene 
fice communde leur conferuation. 

15, Lafagond'eſlirecechefgeneral ſcroitds 
nc,liſcomme les TIoniens , Doriens, Beoticns, A- 
chees, Dolopes , & autres peuples des douze flo- 
riſſantes villes de Grece, quipour aduiſcr a leut 
eltat, s'aſembloyenr deux fois en Van:ou comme 
le conſeil des Amphictyons du temps de Paula 
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nias) les Maicurs & Confeils des villes ſepouuoy 
eat aſſembler en quelque lieu & ville commode 
pour toutes : Mais pource'que cela leur cſt mal- 
aiſEpour maintehant,ils pourront apres vne ſain 
&e priere,chacun Maieur & confeil aflemble en- 
droit ſoy,procederaleletion d'vn chef general, 
&enuoyer chacun Maicur & conl(cil ſon you & 
ſuffragea ccluy de la ville; qui ( par vnaduiscou-: 
rat) ſera trouuce plus propre a recueillir tous les 
aduis des autres: afin que 12, felon la pluralite des 
yoix & ſuffrages qui y ſcront enuoyez de dehors, 
joints auec celuy de dedans,celuy ſoit ſolennel le- 
ment declare & pron6ce chefgeneral d'entre les 
membres , a qui Dieu, par le plus de voix, l'aura 
youlu accorder. 

16 Etcombienque les neceſsitezdes guerres 
| Tattendent pas touſiours le confeil,& que (come 
| londit) laguerreſe face al'ezil;neantmoins,qu'il 

foit eſleu par meſme moyen & eſtabli par la meſ- 

me voye que defſus,vn conſeil au chet general,du 
; | quelil foitcenude prendre aduis, toutefois & qui 
| | tes$que Voccaſion hae AO que la neceſsi- 
i | tedu remps & des affaires le permettra;””! * 


7. Que par memes moyes {oyereſleus cing 
ou ſux lieurenans au General, qui luy fuccederone 
(ſelon qu'ils ſeront nommez)vn, apres Ja mort ou 

) & deſmile de Vautre,en meſme ou ſemblable char- 
" & ge: pour euicer route confuſion, deſordre, & inco 
- Y venient qui pourroit aduenir,par Fentrepriſe que 
r } lesennemis pourroyent faire en trahiſon, ou au- 
e | ttement,contre le General, pour priuer les mem 
- E bres de conduire par ſa mort. 441 

f K.it. 
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18 - Quetous le{dicts chefs & licutenans ſoy- 
ent gens qui ayent(tant que faire ſe pourra )la 
crainte de Dicu,ſfon honneur,ſa gloire, & ſon E- 
gliſe,ecn ſouueraine recommandation : Et auecla 
prudence,ſoyent accompagnez dequatre choſes, 
que lonſcair deuoir eltre en vngrand capitaine, 
cauoir elt, de ſcience militaire, de magnanimite 
& hardiefſe , de reputation & creance, &de pro- 
ſpcrit6 en ſes entrepriſes. 951 
19 Quelesconſcillers des chets des villes & 
de la campagne, outre la cognoiflance de Part de 
la guerre,& de la police, foyer de ceux que lethro 
beau-pere de Moyle luy canſeilloit d'auoir 'pour 
ſoulagement , hommes yertucux, qui craignent 
Dicu,hommes veritables, qui ayent en hainel's- 
uaTricc, >' 254 


20 Quiilsprennent gardea ceque dirleſage: | 


uc la repentance ſuit de pres le conſcil leger; & 
que 1a plus part des fautes enla guerre & en Te: 
{tat,ne ſe peuuent faire qu'vnetois: Parrantquils 
n'oublient fe garder d'en faire, & n'oublient are- 
medier atout ce que parconſeilſc pourra-remes 
dicr & pouruoir. Be 22] ub 31 
1421 + Que fur les deniers: & rhreſor publicque 
(quaoy quiil de doyuc eſtre en coſt affaire” de relts 
ion & neceſsire communea ſe conſcrucr, appel- 
I6 le nerfde la guerre) ſoyent commis parlefdits 
chets & conſeilschacun endroit ſoy, en chacune 
citc,gens de bien & fans fraude, tant pour rece- 
uoir que pour deliurer', & autres pour contrerob 
ler; & (ur tous cux,, vn recencur & vn contreroF- 
leur general,cſtabliau cu ottils awiferor ic mieus 
& gens 
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&gens ſuperintendans aux finances:tous compta 
bles au conſeil, pour euiter a toute traude & mal- 
uerſation., X q 
22 Etpourcuiter aux calomnees, leſquelles 
ſouucnt ſont eſparſes & mifes aſus ax Chets & 
principaux membres du corps, par [artifice des 
ennemis,0u par enuie, ambition, ou autres ſcm+ 
blables peſtes que le diable fait ſouucnrgliſler, & 
cerche'd' ov, po en FEgliſe, ou qui naiflent de 
quelque ſoupgon legerement 'pris par les ſoldats 
ou par le peuple:& pour empeſcher les defordres 
quien adujenent bien ſduyent :qu'il ſoit loitible 
enchacune ville a vachacunzd'accuſer pardeuant 
le Maicur & fon conſcil tous ceux ( ſoir de lano- 
blef{e,ou autres chets,0u membres)qu'ilspenſe- 
ront machiner, pratiquer, ou faire quelque choſe 
- contre le bien public de-lareligion, & dela defen' 
ſe comune ducerps. Er s/il aduenoit que lc ſoup 
con fult ſur le chet &le conſeil ou partie d'iceluy, 
Pacculateur pourra requerir que les cent ſoyent- 
aſſemblez: pour le bier- public (a quoy ſcrontre- 
nus ſatisfaire lc Majeur & le conſeil ) & 1a par de-" 
vant eux tous propoſer ſon acculution, afin d'y e- 
ſtre pourueu comme 11s verront bon eſtre. ktne 
ſe tiene portant avean de ceuxquiſerontaint 
accuſez, pour oftenſe;de Vaccuſareur (qui ne dojr 
eltre mene que d'vne bonne confcience)ains pluf 
tolt Paccuſe- ſoit aiſe & i2yeux , que Dieu, tace 4 
tous ſes compagnonsparodltre ſon innocece(s'cl- | 
leyeſt.) (n3'vr 
-23 | Queſuyuant lesivgemens qui s'en cnfuy- 
uront;{oit faite punition ec0d1gne.des coulpables, 
R .!t. 
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ſans auoir eſgard entellesfautes,ny es autres, aut 
ſcruices paſſez que lescoulpables, leurs parens & 
amis peuucnt auoir faits: afin que la vertu ( a la- 
quelle parmi les hommes eſtdeve recognoiflan- 
ce & guerdon) ne ſoit ſatisfaite de ſes merires(au 
preiudice de la gloirede Dieu & de la ſeuretec6 
mune) auec la remiſsionde la peine deve 3 la faws 
te: ains foir I'vne touſtours guerdonnee,& Vautre 
chaſtiee & punie: & qu'auſs1 aux faux accuſateurs 
ſoit impoſe peine,ſuyuant les loix , ordonnices, 
ou coultumes des lieux. 

24 Que la neceſsirte de tenir armee en cam- 
pagne paſlee, le General en remetrant fa charge 
catre les mains duconſeil,ne de{daigne point (ny 
lesautres chefs inferieurs parcillement leur teps 
accompli) de retourner comme auparauant per- 
(onnes priuces,ou 2uoir moindre charge. 

25 Quelon introduiſe & obſerue tre{-eliroi 
tement, depuis le chefgeneral iuſques aux moin- 
dres chets as diſcipline ecclefiaſtique 
& religieuſe, ordonnee & introduite par cy deuit 
par les Synodes tenus en la France , auant la der- 
niere diſsipation des Egliſes, par les Miniſtres & 
Anciens d'icclles: afin que par ce moyen on voye 
a I'eeil, le regne de Dieu & leſceptre de fa parole, 
eltabli & entretenu: & le regne de Satan , auec la 
cohorrte des vices,que le monde & la chair entre- 
ticnent,deſtruits, chaſſez, & abolis d'entre les fide 
les, comme il appartient & vrais enfans de lumic 
re: Eſtans aſſeurez qu'en ce faiſanr, ilsſeront be- | 
nits 2 la ville & aux champs: ils habiteronr cn tou 


._ te ({curete, rienne les eſpouuantera: le couſteau 
meutr 
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meurrrier ne paſlera point par leur terre: Cinq- 
dcntr'eux pourſuyurone cent de leurs ennemis, & 
cent,dix mille, Le Seigneur eſtablira ſon alliance 
auec cux, & les tera croiſtre & multiplier en paix 
& abondance de toutes choſes neceflaires: la ou 
au contraire ,$'ils meſpriſent les ordonnances du 
Dicu viuant, $'ils laifſent regner les vices & deſ- 
bauches parmicux, la peur, le tremblement, les 
maladies,& autres langucurs, & toures fortes de 
malcdiCtions les DEG Le Seigneur tic- 
dra toultours ſa tace courroucee contr'cux: Hs 
mourront par |a main de lcurs ennemis,& tuyrot 
ſans que nul ne les pourſuyue. Le Seigneur adiou 
ſtera aulsi ($'il n'y voit vn amendement) ſept fois 
audouble de leurs playes, commeil ena menace 
ſon peuple d'I{racl,cn la place duquel ils ont ſans 
doute eſte plantez. 

26 Qualexecution d'vne (i{fainte ceuure, 
quit I'eſtabliflement & obſeruation de la diſct- 
pline eccleſiaſtique,a vn frein tant ſain & necel 
laire,les Magiſtrats rienent la main aux Conhi{toi 
res dans les villes: & ala campagne, le General, 
lonconſcil,ou autres capitaines, & rant qu'il y au 
de gens de bien en larmee. 

27 Qu'onintroduiſe auſsi & qu'on pratique 
le plus exactement que faire fe pourra, entre tous 
les capitaines,chefs mineurs,& ſoldars,la diſciplt 
nemiliraire,de laquelle ne era ia befoi faire beau 
coup d'articles & ordonances:eftant Ia multitude 
Ticelles(fi les chefs font leur deuoir)ſupecrtiue,& 
nelefaiſir point, pernicieuſe & domageable, Ii ſuf 
lira que toute la difcipline militaire ſoit puiflare 

| K.itu. 


d'cnſcigner (ſous la loy de Dieu) & de faire prati- 
qucr aux loldats I'art & meſtier des Lacedemoni 
ens, lequel en ſomme conliſtoir cn trois choſes: 
A bien obcir a leurs officiers, a portergayement 
les trauaux de la guerre,& a vaincre ou mourir au 
combat. | 

28 Quiils ſe ſouuienentde ce que Tudas Ma 
chabeen reſpoadit aux ceeurs faillis, Que la victoi 
renegilt pas en la mulricude,& au grand nombre 
de (oldats,ains la force eſt du ciel: Partanr, qu'en 
inyoquant continuellement le Seigneur , ils ſuy- 
vent enleurs entrepriſes I'exemple de ce bon Ma 
chabeen, contre Nicanor, & autres ennemis du 
peuple de Diev: Et n'oublient ce que Gedeon, al 
ſiſte du Seigneur, fit de beau & degaillard auec 
trois cents foldats,contre les Madianites: Car( a 
vray dire) tout ainfi que les ennemis au temps du 
Machabeen,auſsi bien auiourd'huy les meſchans 
aſlaillent-ils ce poure peuple, a par [cur in- 
zuſtice,trahiſon, & defloyaute, voulans abbatre le 
ſeruice de Dicu & deſtruire hommes, femmes, & 
enfans: Et au contraire, les fideles cobarent pour 
la glowre de Dieu, pour la deffenſe de ſon Egliſe, 
& pour leur vie & conſeruation. 

29 Quelescapitaines s'eſtudient a faire exer 
cer les ſoldats aux armes,au combat, a l'cicarmou 
che,a ſouſtenir ou liurer vn aſſaut, Er que le Ge- 
neral en particulier s'eſtudie 3 apprendre a toute 
['armee , de ſe renger en vnclein d'ceil (fi beſoin 
cit} en baraille , en pluſieurs & diverſes fortes, 4 
grrderleurs rengs,a ſe rallier,ſelon le lieu, les gels 
ou ſ{clon les ordres,reng,& conſtitution de batail 


le 
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le de I'rnnemi, ou autre necefsite occurrente. 

z9 Queles cacts, & principalemcnt le Gene 
ral-harengue ſouucnt Varmee & les particulicres 
compagnics,pour cncourager,retenir,loucr,blaſl 
mer, 0u autrement renger le ſoldat, felon l'occa- 
ſion qui le preſentera. 

z1 Que les ſoldats Chreftiens ayent honte 
qu'il ſe rrouue entr'cux querelles, brigues, & de- 
bats,n'ayans iamais eſte trouuez entre les ſoidats 
(quoy que prophanes) de Farmee de Annibal, en 
vir ft long temps qu'il fit Ia guerre aux Romains, 
dien que fon armee tult compoice de ſollats de 
Guerſes nati6s,& langues : qu'ils con{iderer quel 
ke vergongne ce ſeroita vn homme, ti ſes mEbres 
Sentrequereloyent I'vn autre. Quel reproche ce 
ſzroit a vn pere de tamulle, fi on voyout ſes enfans 
Sentrepicquer: Er parrant,qu'ils aduiſent de com 
batre cntoute vnian & concorde la quereile du 
Seigneur,comme deuant ſa tace. 

32 Er pource qu'il acſte enſergne tant par 
thcorique,que par pratique & experience:que des 
tcois voyes du traictemeEt qu'on peut fatre aux cn- 
nemis,la moyene eſt touſiours | Fr 9c” 
mecelile qui n'acquiert point d amis, & ne priue- 
point d'ennemis : que tous les chefs & con(cils fe 
reloluent, a faire pratiquer exactement ces deux 
extremes: {Fauoir eſt, route rigueur enucrs les trat 
ſtres & {ediricux armez , & toute ladouceur qu,il 
ſcra poſsible enuers les catholiques pailibles. 

33 Quede ceux-la, nul ne ſoit eſpargne : & 
quaceus cy, ne ſoit fait aucun outrage ne force, 
en leur conſcience, honneur , vic, & bicns, ains 
K.v. 
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loyent conlerucz en amitic,& en paix,commecs 
patriotes & freres bien-aimez: en leur communi. 
quant de la ductrine de ſ{alut auec route charite& 
attection chreſtienc,autant qu'ils ſe voudront re- 
dre capables & dociles pour Ja reccuoir:{ans vſer 
en leur endroit pour regard de la foy que d'vn bg 
exemple , que chacun $'eftorcera de leur donner 
cn bicn viuanr, ſuffifane moyen (s'il plaiſt a Dicu 
le benir) aucc la predication de I'Euangile , pour 
les amener a la cognoiflance du ſouucrain biede 
lhomme. 

34 | Vrayeſt,que pourautant que eſtar affli- 
ge des tideles pourroir auoir beſoin de viures,mu 
nitions & demiers, les Catholiques Frangois (ainſi 
 traictez que dit eſt) pourront cltre priez de les en 

ſecourir:& aduenant qu'ils refaſaſſinr de le faire, 
y pourront en cas degrande necelsire eſtre con- 
traints, par tous les plus honneſtes moyens dont 
on ſe pourra auiſer : ce qui ne pourra tourner 4 
blaſme, fi on confidere que Dauiden la necefste 
s'clt ſerui des pains de propoſition. 

35 Surquoy les Chefs & Conſcils ſeront ad- 
ucrtis , de biev& ſoigacuſement meſnager tout 
cc qui pourra tomber en meſnage, & profit publi 
que,pour ne rien deſpendre ſuperfiuement, &n'a 
uoir a charger les amis plus que de beſoin:Prenas 
garde ace que Tite Liue dir,que la guerre ſeneur 
riſt elle-meſme, comme lenſcigne rresbien le log 
tcinps que Annibal a mene la guerre en Italic, 
ſans auoir aide, ou argent fraisde la republique 
de Carthage: 


35 Oanſcait bienque quand on ſera _ 
dc 


ti. __— 
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de camper, {i le ſoldat cſt inſtrait & commide de 
ſe corenter de ['ordinaire du bon-hame auec tou 
re modeſtie & crainte de Dieu, ( ce qui auicndra 
aiſement,f1 outre la parole deDieu,& les loix mi 
litaires qui leur doyuent ſeruir de bride & codui- 
te,le capitaine ou ſoldat conſidere le traictemene 

u'il voudront luy eſtre fait, $'il eſtoir en la place 
jÞ bon- homme, voire tout le village en corps, ſe 
ra bien aife de dreſſer eſtappe, fournir muniti6s, 
argent & autres commodirez,entre les matns de 
ceux qui ſeront eſtablis pour les receuoir. 

Ceſte bonne & modelte tagon de loger, 
outre que c'eſt le deuoir du ſoldat Chreſtie d ain 
4 le pratiquer, contentera infiniwent le cexur du 
peuple des villes & duplat pays, qui ſcait com- 
bien ceſte querele eſt iuſte,& la deffenſe contrain 
te: au contraire, le parti des ennemis , meſchane 
traiſtre, deſloyal, & volontaire: rellement qu'au 
licu que par lepafſe,les def bauches & deſordres 
auoyer aliene le bon-homme,des fideles,en forte 
qu'en vn bien grand v lage,quand on alloit pour, 
} loger, a peine y rrouuoit-on 2qui parler,mainte 
nant auec vn tel deporremet, % wt. homme s'ct 
forcera de recueillir le ſoldat , & de faire au reſte 
tous les bons offices qu'il luy ſera poſsible, corre 
les ennemis de la paix & ſociete ciuile desFragois. 

38 Quiily ait vn ou pluſieurs bons prcuoſts 
de camp,accompagnez de bon nombre d'archers 
pour punir a la rigueur & promprement, les fau- 
tes que le ſoldar Jeebauchs pourroit fairc,contre 
la loyde Dieu,& la police de I'armee. 

33 Que les Chefs ſe ſouuicnent de ce que 
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Polibe dit,que la partie la plus requiſc en vngrid 
Capicaine eit,qu'i] cogno1ile les cofeils & lenatu 
rel de ſon ennemi: & partat ne ſoyent tamais ſans 
| vn bon nombred'ctpies ( deſquels ils doyuent & 
pcuuentauoir a rechange)de toutes parts. 

49 'Quilsayententre toutes leurs maximes 
de negociauon, celte-cy en tinguliere recomman 
dation, Dene ſe hicr iamats enceuxqui tant de 
tois & par {1 inſignes & prodigicuſes trahiſos,ont 
violc & ropu la toyle repos, &la paix publique, 
ny iamaisfe deſarmer tant qu'ils feront PAY 
contre la doctrine de {alut,ou corre la vie de ceux 
quien tont protelsion: fe gardans bien de faire ia 
mais de ces paix, qui ſeruent d'in{trumens a maſla 
cres. Que s'il aduenoit de romber en quelques 
termes d'accord, cc ſoit auec telles conditions, 
qu'auant tout ceuure , ſoit rc{olument eſtablice 
qui eſt expedient pour la gloice de Dieu: & apres 
cela, fi bi6 aduiſe a laſeurete des pounres Egliles, 
qu'elles ne foyent plus a la merci des loups & ty- 

res. n 

; Que {i (comme dit eſt )il plaiſt a Dieu de rou- 
cher le cceur des tyrans,& les changer, commeil 
en ala puiflance, lors de bonne volonte ils ſe ſub: 
mettent-a ceux que Dicu leur a ordonnez pour: 
Princes narurels', & leur rendent tout deuoir de 
bans & obeiflans ſuicts. Mats {1 le mal eſt venu 
iuſques au comble,& qucla volontede Dieu ſoit 
de les exterminer: s'il plaiſt a Dicu ſuſcirer vn pri 
ce Chreſtien vengeur des oftenſes , & liberateur- 
des affligez, qua ceſtuy ils ſe rendent ſuiets & 0- 
b2ifſans , comme a yn Cyrus que Dieu leur aura 
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enuoye , & enattendant ceſte occaſion , qu'ils ſe 
gouuernent par lordre'cy deflus eſtabli par for- 
mede loix. 6 
Leſquelles loixs,aduis,& ordonnices. & autres 
uils pourront d'eux-meſmes felon l'occurrence 
les choſes,drefler& baſtir,conformes aux preſen 
tes,ſelon la parole de Dieu: Nous leur auons or- 
donne & ordonnons d'obſeruer & entretenir de 
poin& en oin&,ſclon leur forme & teneur, & de 
lignee en lignee : ſe gardans bien de permertre, 
qu'elles reflemblent ( comme Anacharlis difoit 
2 Solon ) aux toilles d'araignee, dans leſquelles 
ſi quelque choſe de leger tombe, il eſt retenu ,'!\>a 
ot le peſant fardeau paſſe au traucrs en deſchirar 
la toille: Enquoy faiſans, nous les auons afſeures 
& aſſeurons, que quid bien ils ne ſeroyent jamais 
ſecourus par leurs freres des autres nations (ce 
qui ſcroit trop indigne, & ie nele ve ux ſculement 


imaginer) ils ſe pourront conſeruer (moyenant la 


grace de Dieu) en ſon pur {cruice, exercice de la 
religion Chreſticne, pleine liberte deleurs con- 
ſcieces,& en toute ſeurcte & repos, autant queles 
euvenemes d'vne guerre iuſte, bi fondee, bien con 
duite & ordonnee, le peuuent ſouffrir & endurer, 
ſous la garde de ce grad Dieu des armees,du Roy 
des fiecles, immortel, inuifGble, ſeul Dicu ſage & 
puiſſant, auquel ſoit rout honneur & gloirea ia- 
mais, ; 

Uegl. Ainſi ſoir-il. Et certainement ie lecroy, ie 
m'en tien rout afſeuree, & ſoubſcris fort yolon- 
tiers a ton aduis & tugement, 
Alr. Et moy. 
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Phil. Et moy aulsi. | 
L hiſt. Ierrouue ce que Daniel adit fi ſain&t , que 
non ſeulement ic ſoub(crisa la verite du fait, 3 
Vaduis qu'il done a tous Princes qui ontreceulE 
uangile, & a Tordre qu1l donne aux poures Fran- 
cois. Mais auſsi (par lagrace de Dicu,qui m'a tou 
che enl'oyant diſcourir du faict des Huguenors) 
pour beaucoup de citconltances, en la conſidera 
tion deſquelles il m'a fair entrer,ie croy qu'ils {ot 
gens de bien, & qu'ils tienent la vraye purete de 
r cligion Chreſticne: melmement quand ic me re 
mets en memoire de leur confeſsion de foy (qui 
eſt imprimce au bout des Pleaumes de Dauid) la 
quelle i'ay leue & releue pluſieurs fois:Mais pour 
ce que deuantqu'y mettre le nez, ic m'eftoy' tou- 
fiours propole de ne rien croire de ce qui y eſt c6 
cenu,de peur d'eſtre ſurprins,comme noſtce cure 
nousa touſiours dit,qu'il eſt mal-aiſc de lirevnli 
uredes Huguencts (ans le deuenir : Ic n'y auoy 
| gos prins garde de {i pres, mais ic ſuis content d'e- 
re trompe deceſte forte. Etau ſurplus ic m'al- 
ſcure, comme Daniel a dit, que Dicu ne laiffera 
impunie ( quoy qu'il tarde) la meſchancete quia 
eſte faite aux poures Huguenots Frangois : Etles 
meſchans ont beau en rire, carils ne ſcauroyent 
attacher au bout de leur viecelle des Huguenors, 
u'ils leur oſtent {i lIicencicuſemet,comme s'il n'e 
fooir pointde Dieu. Or a luy ſoit louange, dela 
grace qu'il me fait de m'ouurir les yeux,me com- 
muniquer fa lumiere,& m'eſlogner des tenebres: 
le priant qu'il me fortifie, pour pouuoir, (1 beſoin 


eſt, ſouftrir & cndurer pour le teſmoignage de ſa 
vcritc, 
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yerite,auec le ſurplus des fideles. 
Le pol. Er moy,i'en dy,i'en croy,& en pric tout au 
tant:eſtant preſt & apparcille de faire tour ce qui 
ſera 2duile expedient pour la gloire de Dieu,& la 
conſeruation de ſon Egliſe, autant qu'il me ſera 
poſsible,parſa grace. 
[egl. Loud ſoit! Etcrnel a iamais,qui a manifeſte 
fa verru & puiſſance conioindte a fa bonte & gra- 
gc encesdeux bonnes gens icy. Vous ſoyez les 
tresbien receus en la maiſon du Seigneur. Ic ta(- 
cheray de faire que voſtre conuerion y foirt co- 
gnue de tous, afin de nous enrefiouir enſemble, 
& en rcdre graces ſolenclles au Seigneur. Cetair, 
yous Hiſtoriographe , irez par devers les Rois, 
Princes, & Nations,qui ont receu |*Euangile:leur 
faire entendre tout ce qui s'eſt paſſe en France c6 
tre les Chreſtiens, & Varreſt que Daniel ena don 
n&,afinqu'ils aduiſcnt de presa leur deuoir. Er 
vous, Politique, irez crouuer nos freres & mem- 
bres Frangois, pour leur declarer Varreſt,Vaduis, 
& ordonnances, que Daniel a donne ſur ce fai&, 
Etticndrez la main auec eux,a ce que le tour $s'cf- 
 keRue pour la gloire de noſtre Dieu,& conſerua- 
tion de ſes 3. 
LUhiſt.Ie le venus bien. 
Le pol.T'en ſuis content. | 
L'egl. Le bon Dieu vous benie & conduiſe tou- 
fours par fon ſain Efprit , pour I'amour dc fon 
Fils Icfus Chriſt noſtre Seigneur. Amen, 
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SECOND DV 
REVEILLEMATIN 


DES FRANCOIS, ET 
DE LEVRS VOISINS. 


Compoſe par Euſebe Philadelphe Coſuo+ 
polite, & mis de nouneau eu 
lamiere. 
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2 
ARGYVMENT DV SECOND 
Dialogue. 


Le Politique & I'Hiſtoriographe Frangois,re. 
uepans par divers chemins de leur charge,ſe ren- 
contrent ( comme Dieu veut) logez en vne mel. 
me hoſtellerie aFribourg en Briſgoye , &apres 
$'c{tre recognus, carefſ}ez & recuciliis, 11s recitent 
'vn a Vautre le ſuccez de leurs voyages,leſtat pre 
ſcarde la France, & par occafion quelque trait de 

ccluy d' Angleterre. ]ls traitent aufsi de la 

purſſance des. Rois, de la tyrannie, & 
Ge la ſeruitudeyolontaire, & plu- 
: ficurs autres belles maticres tre({ 
neceſſaires en ce temps, re- 
{eruans au lendemain ce 
qu'ils ont a dire . 
de plus. 
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DIALOGVE SECOND. 
Interlocutcurs. ; 
- Le Politique 'Hiſtoriographe. 


Le Politique commence en chantant le Pſalme 
, CA XEEE 


Le pol. Or peut bicn dire Ifracl maintenant, 

Si le Seigncur pour nous n'cult point eſte, 

Si le Seigneur noſtre droitt n'eult porte, 

Quand tout le mande a grand tureur venant | 
Pour nous metirtrir,defius nous s'elt ictte; + 
Lhi, Te ſuis deceu fi ce n'eſt la voix deceluy que ie 
delire le plus deyairenice monde. 

Le pol. Piega fuſsions vifs deuarez par cux, 

Veu la fureur ardente des perucrs: 

Piega fuſsions ſous les eaux 2 I enuers, 

Ertout ainſi qu'vnflot impetucurx, 

Nous eufſent tous abyſmez & couuerts, 

Lhi. Ou ie refſue, ou c'eſt amy fans nulle doute; 
Mon Dieu ou peur-il eſtre entre?Seroit-ce pointe 
enceſte chambre? Hola he , Ouurez yn peu, ie 
yous prie, 

Le pol.Qui eſtes-vous,qui ainhi heurtez? 
Lbi.Gens de paix, ouure I'amy, | 
Le pol .O Seigneur, C'eſt I'Hiſtoriographe, Eſt-il 
poſsible! = 
Lhi.Ce Veſt vrayement,men grand amy. | 
Le pol. Que iet'embrafle , He qu'il Fade remps 
que ie ſouhaire d'auoir le bien que ic repo)! 
Lbiſe.Tl m'auient tout ainfiqu'a ceux qui ont lon 
guement attendu, apres quelque. bienrarc cho- 
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en leur puiſſance, que ce ſoit ce qu'ils defiroy- 
ent. Ainlidy-ie m'auicnt-il de te yoir maintenat 
ICY. | 
Le pel.le Yaſſeure mon grand amy, qu'il. m'auient 
auſsi rout de meſme;,en r'y voyanr. 
Lhift.Sin'eſt-ce fable, ny fantoſme, nous voicy 
tous deux, Dicu merci, 

Le pol. Dieu ſoit loue, qui nous a conduits a ſau- 
vere,& nous a faict entrerEcontrer lors que nous 
y penſions le moins.S'il te ſemble nous en remer- 
cterons enſemble noſtre bonDieu,de tout noſtre 
cceur,& puis apres nous entretiendrons I'vn Vau- 
tre tout a Vaiſe du ſuccez denos voyages. 

L hiſt. Nous ne pouuons honeſtement laifler pal- 
ſer ceſte occaſion, de remercier bien humblemet 
noſtre grand Dieu, fans encourir le vice d'ingra- 
titude , I'vndes plus defplaiſans a Dicu, & moins 
ſouftrable entre les hommes. Mais il nous faut 
tenir la porte cloſe, pour euiter Vinconucnict qui 
nous pourroit ſuruenir , veule lieu ou nous ſom- 
mes: ou le pur feruice & inuocation du nom de 
Dieu ( comme ecntout le reſte de la Papaute) eſt 
deftendue. 

Le pol. T'eſpere que bien toſt ( comme il nous eſt 
commande de Diev,cxpedient pour nos miſercs 
& neceſſaire pour noſtre deuoir)il nous ſera auſzi 
permis de ſeruir Dicu par tout ounertcment. A- 
pres que ſa Maieſte aura fait iuſtice de la grande 
Paillarde , qui a corrompu la terre par ſa paillar- 
diſe,8& qu'il aura verge le ſang de ſes ſeruiteurs de 
la main d'icelle: lors que les Rois de la terre, qui 


ont (aillarde auec cllc , & ont veſcu en delices, 
£: pleure- 
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DIALOGVE IT &&F 
pleureront & ſe lamenteront a cauſe d'elle,quand 
ils verront la fumee de ſon bruſlement: Lors dy- 
ic,qu'iln'y auraplus nuls Chananeens en la mai- 
ſon du Seigneur des armees. Er que tous ceux qui 
ſcront demeurezde reſte,de toutes le$nati6s qui 
auront fait la guerre aVEgliſe de Dieu, adorerot 
le Roy le Scigneur des armees. Ainli que la pre- 
dit Zacharie en ſa Prophetie, 

Ubiſe. Ie Veſpere auſsi tout ainſi. Cependant no 
ſtre deuoireſt,de marcher en tour prudemment, 
& d'attendre en toute patience cc temps la quele 
Pere a mis en fa puiflance. | 

Bien le pouuons nous prier qu'il abbrege ces 
iours-la,8 qu'il haſte la vocation de ſes efleus;” 
Le pol. Tu dis vray, Or le prions donc a genourx, 
Sil te plaiſt de faire les priercs ic te ſuyuray de 
rout mon coeur. 

Lhi.lele veux bien. Prions, 

Seigneur Dicu Pere cternel & tout puifſant, 
Nous tes poures ſcruitcurs, ayans eſte rranſpor- 
tez par ta grace, du Royaume renebreux,au Roy- 
aume de lumiere , & toſt apres employez par ton 
Egliſe endes charges importantes a ton ſcruice: 
Te rendons graces, nous te louons, nous te ma- 
gmfions Seigneur, pour les biens infinis ( & qui, 3 
dire vray, nous ſont incomprehenſibles) que tu 
nous diſtribues iournellement de ta liberale & in 
fatigable main, de ce que par ton bras fauorablec 
tunous as conduits & ramenez nous ayant admi- 
niſtre les choſes neceſlaircs a noſtre voyage, & 
nous deliurardes dangers auiquels nous ſommes 


expoſez le plus ſouucnt pour nos pechez. Nous 
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te ſupplions Seigneur, qu'tl te plaiſe en nous par- 
donnant nos fautes, continuer tes benedictions& 
graces ſur nous, &ſurresautres entans &dlerui- 
reurs, Comme tu cogaots eltre expedient pour le 
bien de ta gloire. - Sur tour Pere & Sauueur, tay 
nous touſtours termement eſperer Es promeſles 
du ſalut eternel qui nousa elte acquis par le ſang 
precicux de ton Filston bien-aime, Ertnous fay 
continuellement.dependre de ra providence, par 
laquelle iuſqu'aux plus petits d'entre les oyſcaur, 
ſont nourris & ſoultentez , & les cheucux de nos 
teſtes comptez & gardez,iuſques a tant Seigneur, 
que tunous retires de:ces miſeres, pour nous fai- 
rc iouyr de Vimmortalite bien-heureuſfe, de la- 
quelle iouyfſent ceux que ru as retirez enpaix. Ce 
pendant Sergneur,nous te ſupplions de prouuoir 
en general & en particulicr,a toutes lesneceſsitez 
de ton Egliſe, de haſter le temps de la yocation 
des tiens ,& abbreger les tours de la reftauration 
des choſes. Er de nous taire en parriculier la gra- 
ce que nous puiſ$16s bien toſt eſtre rendus enſaw 
uete , a l'Egliſe quinous a enuoye pour luy pou- 
uoir rendre tidelemeEr-compre dela charge quel- 
le nous a donnee : fay-le Seigneur, pour Vamour 
de Ielus Chriſt ton Fils —_— ſauucur. Aint 
ſvit-1l. | 
Le pol. Ainſi ſoit-il. Or il faut que ie te.dye deuat 
que paſſer ourre , que je me reftouy grandement, 
& m'climerucille quand & quand; conſider: nt la 
peine que tu as euc,&les dangers par ou tu as pal 
{C ca taiſant vn ft long voyage , de Pembon poinct! 
Que tu nous cn rapportes, -] 
L'hi. 
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DIALOGYVE/IL.' 7: 
[bi. Tay cu de la peine yraycment pourla lon- 
gucur du chemin,& diuerlize des Regions, par olt 
1| m'a conuenu paſler. Mais la gayete de cceur,de 
laquelle ay marche , m'a fair trouuer tout le la- 
beur facile : Quant aux dangers , tu ſcay bien. que 
celuy pour lequel ie marchois eſt bon &furt pour 
garder Ceux qul ſe retirent en fa garde: auſsim'a - 
il ecllement garanty que les davgers ne m'ont ap- 
proche que de bien loin. Le plus dennuy quet'ay 
ſenty, Fa clte (afin que ie n'en diſsimule rien) les 
Karhous &autres inſulences ou lon m'a vouiu co 
traindre d'entrer par pluficurs tois en trauerſant 
les Allemagnes: Les coups de coude pareillemer 
& les brocards de Franche dogues, dont les An- 
plois v{cnt (ouuent, conioints auec la vaine & ſu- 
perbe contenance, & autres defbauches qu'an 
voit en Angleterre , m'ont merucilicuſement of- 
fenſe, 

Le pol.Il y auoit aflez dequoy ſe faſcher:mais Ven 
nuy ſeroit grand au double, fi ces ſottiſes efloycr 
pratiquees par quelques Chreſticns & gens de 
marque. Et 1e me doutc bien que les Karhous Al 
lemans ne fe trouucnt que parmi queiques vieux 
yurongnes Papiſtes,Cs taucrnes &hoſtelleries oy 
ilſerott bis aiſc de ſe faire ſeruir a part pour fuyr 
la violence de ces Sacs-a vin, Quant aux cours 
des Princes & Scignenrs Proteſtans, ou tuauois 
le plus affaire,, ic m'a(lcure que tu ny as rien veu 
de ſemblable,ny pareillement parmi les Anglois 
de bonne eltoite( ft leur contenance ne tr ampe 
mon jugement) rien que couttoilie & douceur, 


accompagnee de taute modeſtic. 
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3 DIALOGVE IL 
Dhi. Pleuſt a Dieu qu'ainfi fuſt amy come c'eſt 
pour la plus part, tout au'contraire, Les plus gris 
y font lesplus lourdes fautes, voire les plus rcli- 


gicux ſont plus qu'il ne ſeroir adefirer, embrenez 
de ces ordures. 


Le pol. Que me dis-tu? 
Lhi.ll eſt ainſi ic t'en afſeure, & nul ne leur vient 
au deuant.ils s'en diſpenſent4 leur gre. 
Le pol.Erles Paſteurs,quoy cependant? ne repre- 
nent-ils pas ces vices? 
L'hi.La plus part ſont des chiens muets, pre I 
tous compagnons d'Hely, il n'y a point de dilci- 
line. 
Le pol. Si eſt-ce que ray ouy dire qu'il y auoit en 
Angleterre pluſicurs Miniſtres bons Paſteurs, 
qui defiris Ia reformation dela vie & marurs des 
hommes, & de quelques ceretnonies externes qui 
ſont demeurees de reſte de 1a Papaure, ne ceſloy- 
ent de faire rout deuoir par eſcrit & de viue yoix, 
pour mertre la diſciplineEccleſiaſtique au defſus: 
Et quelque bon Prince Proteſtant qui la youloit 
mettre en ſes terres, | 
Lbift. Tudis vray : Mais ſon bon vouloir n'a pas 
cu leffet deſire: Er quanta ces bons perſonnages 
Anglois,du temps meſme que i'ay eſte en Angle- 
terre,ils ont eſte merueilleuſement trauaillez par 
les Miniſtres de la juſtice : Les vns ont cſte ban- 
nis,les autres depoſez de leurs miniſteres:Erleurs 


e {crits parlans de reformation,condamnez com- 
me ſeditieux, 


Le pol, Eſt-il poſsible? 
Chl eſt ain. 


"*"*% ws - © = "x SS 4X £3 'F ax bk Td "4*,# 2 k 

"* * » 3 <> £23 EAT *. C 

2 >» bh > 
- - As - p 


DIALOGVE IT. 9 
Le pol. Quant au defſein de ce bon Prince, ie ne 
m'esbalyy-pas. p3S pp qual 5c | ſoit alle en tu- 
mee, veu latiedeut & Iertitide: de: laquelle tes 
Princes marchent ,quandil eſt queſtion de repur 
ger les Egliſes qu leur font commilſes: Contide- 
rat auſs1 la malice desPeuples qui abuſenr le pius 
ſouuent du bon naturel de leurs Princes. Mais de 
ce fait-lad' Angleterre :i'err demeure tout cſton- 
ne. Quelle iniuſtice! Quelle d'efloyaute! Ic me 
doure bien d'on cela peut venir, il ne peut proce- 
-  derque dela bobance , ambition & inſolence des 
Prelats Anglois, fauoriſce de la Chattemiterie 
de quelques vns du confſcil que ie te pourruts big 
nommer. Mais qu'ils oyent ( outre les paſſages de 
Eſcriture )'ce que dit quelque grand perſonn-ge 
de noſtre temps, parlant de la diſcipline Eccle(1a 
ſtique. S'il ny a (dit-iI) nulle compagnie,ni mcf 
mes nulle maiſon quelque perite qu'elle ſoit , qui 
ſe puifſe maintenir en fon eſtar, ſans diſcipline: Il 
elt certain qu'tl eſt beaucoup plus requis d'en a- 
voir en ' Egliſe, laquelle doit eftre ordonnee mi- 
eux que nulle maiſon, ny autre afſemblee. 
Pourtant comme la doctrine de noftre Scergneur 
Jeſus eſt ame de 'Egliſe,auſsi la diſcipline cit en 
icelle.comme les nerts ſonten vn corps pour vnir 
les membres & les tenir chacun en ſonlicu & en 
ſon ordre. Pourrant tous ceux qui defirent que la 
diſcipline ſoit abbatue, ou qui empeſchent qu'el- 
lene ſoit remiſe au defſus , ſoit qu'ils le facent a 
leur efcient.ou par inconfideration, cerchcar d'a- 
mener I Epliſe 2 yne difsipation extreme. 


['h;2, Cela eſt rant bien dit que rien plus: Mais 
a. Ys 
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quel remede quand les principaux d'entre les g&s 
d Egliſe qu'on appelle,qui deufſenc porter le flam 
beau deuant les autres, ſe contentans d'auoir re- 
ceula doCtrine,n'ont cure de rctormatio. Er quel 
que bon exemple que leurs voilins Efcoflois & 
autres pcuples qui Vont receue , leur en fachene 
doner,n'ont pashonte de ſe monſtrer ennemis ou 
uerrs de toute diſcipline,cependant la feinte {im- 
plicite du ſurpelis plic menu comme celuy d'vn 
pre{tre,la ſore & ſuperflue clarte des chandeles 
cn plein midygle for fans untelligence desOrgues, 
[2 gaye multque gringotce ne manque point de- 
dans leurs temples, en leurs ſeruices ordinaires. 
La defJus Monticur I Archeueſque, Monheur le 
Primat, Mofteur I'Euclque,&aurres tels ofticicrs 
accompagnez de pages, laquets, eltatticrs, & au- 
tres falots, 1uſques a 2030 40 100, & tel y enaiul 
ques 2 200 cheuaux. 
Le pol. O Scigncur , iuſques aquand y aura-il de 
tels Mailtre-d hoſtels en ta maiſon! Quels vigne- 
rons, quels moiflonneurs! ils ont prins I'Euangt- 
le en vain les paillards.& s'en ſont fait riches. 
[hi.Bellement ic te ſupplie, tues trop prodigue 
ccnſeur, ils ne ſont pas tous ainſi Dieu mercy, & 
pour le moins la doctrine eft pure parmieus. = 
Le pol. Voire dea! Mais ou ſont lesfruicts de la v1 
gac du grand Scigneur? Nefſont-ce pluſtoſt des 
lambruſches que bons raifins? Er ne craignent- 
1Is pas , ie parle a ceux que le Seigneur a -Rablis 
giicttes furTſracl,que le Seigneur leur redemande 
les brebis qui periſſent par leur faute: Voire &les 
vns &les autres ne craignet-il pas que le ſognens 
olte 
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olte ſon Chandelier du milicu d'eux, & leur face 
ſouffrir la faimyie dis la faim de (a you vraye pa 
ſture des ames,puis qu'ils en abulent ain{1? kt ce» 
ſte Princeſle leur Royne, qui a la reputation d'e- 
ſire rar ſage & vertueuſe,qui porte le titre de chet 
de I'Egliſe en ſon Royaume, & de deftelatrice de 
la foy. Eſt-il pofsible qu'elle & les {(cigncurs de 
ſon Conſetl endurent vnetelle desbauchc cn la 
maiſon du Dieu viuant? Zhi. Cen'elt pas la 
tout, Il.y a biE encore pisa craidre. Le pol. Noltre 
Seigneur!qu'y pourroiti] auoir de pire,entre ccux 
qui ont ceceul Evagile,que de n't youloir(par m2 
niere de dirc)que la moitic,a (c.la ſeule doctrine? 
Uh. Ne ſeroit-ce pas choſe plus deplorable , (t 
encores de ceſte moitie-la ils en faiſoyent ti peu 
de[tat,qu'ils ne fe ſouciafſent,quand bien auiour- 
dhuy ou demainelle leur ſeroit oftee. 

Le pol.Cela eſt bien certain. Lhi. Or font-ils 
preſque ſur le point dela perdre $'ils ne $'auiſcnr. 
Le pol. Te ſcrois extremement marri , quoy que le 
peuple qui en abuſe ſoit digne d'en eſtre priue, (1 
cequetu dis auenoit : Mais dy moy comment ce 
peut ctre. Zh.Il ne fautque la ſcule mort de la 
Royne, pour rout chiger & rEuerſer. Le pol. Co- 
ment, Bon Dieu!En 14. ou 15.atsqu'elle a regne, 
n'a-clle ſceu eſtablir telles loix & ord6naces que 
la doctrinede 'Euagile puifle demeurer pure a- 
pres {6 de{partb&6 gre mal gre la Papaute? A-eclle 
{ipeuprofite en la lefure des bos liures, que i'en 
tens luy eſtre tat familiers?Faudra-il qu'vn Cice- 
ro luyenſeigne ſa legon, ſurpaſlant de zele enucrs 
la Republique Romaine , le zele de ccite Roync, 
enuers I'Egliſe de Dieu? 


A 
_) 
ky 
C 
"=. Ta. 
*>28 
wn l Q 
% 
o 
i 
bl 
% 
= 
»* 


NN 


_ _— 
- = 4 > as. — 


: 4 
M4; 

| 

f 

i 

j 

: 

1 

s | | 
t j; 

: fi 
[ PN 
LR. 


12 DIALOGVE TIL 


Quand il atterme n'auoir moins de ſoin de l'eſtat 
auenir quede Veſtar preſent de ſa Republicque; 
he Dicu,quelle laſchete voila, 

[hi.Je tatleure amy que ft Ja Royne & ſon Con 
ſcil ou le Parlement d'Angleterre ny remedie, 


- qu'tls ſont yenus comme 3 la veille de voir laſub 


uerſion de leur eltat & dela Religion enſemble, 
Le pol. Ha miferables! Er que tardent-ils, qui les 
empeſche d'y metere la main deuant la main? 
[hi. Rien neles en deſtourne que la deſbauche 
& la vanite de la cour,les delices des Prelats,la fu 
perbe des nobles : Er pour le dire en vn mot le 
peu de zele que la plus part des Avglois a enucrs 
le ſeruice de Dicu. Er Dieu par fon ſecret iuge- 
ment,pour ſc venger detelle laſchete tient come 
en le{le vne royne d'Eſcofle, que chacun cognoiſt 
aſſez plus prochede la Couronne d'Anglererre, 
pour la laſcher tout auſsi toſt apres la mort dece 
ite-cy., Et Dicu ſcait quel remuement ony yerra 
$ ain(1 aduient. 

7.e pol. O Seigneur! Et vit-elle encore ceſte fatale 
Medee?Qui euſt iamais cuyde cela? Catherine de 
Medicis, & ſes enta ns ont bien ſurpaſſe en luxu- 
re,cn cruaute &pertidie treſtovs leurs deuanciers 
tyrans,ils les ont dy-1c,iuſtifiez,&aboly le plus de 
leur renom : Mais apres ceux-la, ie croy certes 
qu'on doitI'honneura ceſte-cy, d'auoir couchea 
routes reſtes fon eſtat, honneur & grandeur, & ra 
treſchy en plus de ſortes le icu tragique malheu- 
reux. I! ſembloit bien que fa priſon la deuoir a- 
uoir priuce des moyens de continuer ſes deporte 


mens: Mais a ce que I'on a yeu la violence de ceſt 
eſprit 
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eſprit,n'a peu eſtre rerenue ny empeſchee qu'elle 
nait tet6 le dernicr effort de {6 delti, trainat avcc 
ſon defaſtre la ruine de tous ceux qui s'cn ſont ac 
coltez. L'intortune duc de Northfolc a eſtc le 
dernier,qui par fon ſupplice nons ſert de bon te 
moin,qu'elle n'a laifle peril a efſaycr. Ayant fair 
la plus haſardeuſe entreprile qui ſe peut taire,qut 
eſt, d'attencer ſur la viedecelle quia la licnne en 
fa puiſlance,& de contraindre ceux qui ont fa vie 
en leurs mains.de n'eſtimer pointleur viecſtreaſ 
ſeuree $'ils ne luy ofter laſiene: Mais qu'attend&t 
ils ces Anglois? N'y a-il ame qui remonſtre a la 
Royne &a ſon Conſeil la neceſsite qu'ils ont de 
s'olter vne elle eſpine du picd?, 

Uhi.Voire dea: Il y en a eu des plus does &plus 
zelez qui n'ont ricn oublic a luy dire ſur ces argu- 
ments : Mais la royne d'Angleterre eſt fi bonne, 
elle eſt tant pleine de clemence & douceur quelle 
ne prent point de plaifir a voir reſpandre le ſang. 
Le pol. Quelle douceur noſtre Seigneur, & quelle 
clemenceeſt celle- la, qui traine auec {oy la ruine 
d'vn eſtar fi beau & ſi grand, & de la Religion en- 
ſemble! N'eſt-ce pluſtoſt la cruaute la plus cx- 
treme qu'on vit onques ? Si vne telle calamite ſe 
peut eulter par moyes iuſtes & licires : Celuy qui 
ne Vempeſchera ne ſera-il pas coulpable de rous 
les mal-heurs quien adujendront: Sera- ce pas V+ 
ne cruelle clemence pour eſpargner le digne de 
mart, faire mourir tant d'innocents, & yne dow 
ble charge de conſcience vn Prince dene vou- 
loir faire tuſtice , ne procurer le ſalut de tout ſon 
Royaume.Dicu preſcre ce choix 3 laroyne d' An 
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gleterre de faire juſtice, & afſeurer ſon eſtat & 1; 
Religion en Angleterrc,ou refuſanr iuſtice,y rui- 
nec l eſtar &la religion enſemble. Car on ne peut 
dire qu'apresle decez de la Royne d' Angleterre, 
les choſes eſtant en eſtar qu'e}les ſont, 11 y ayr 
moyen d'cmpelcher que la royne d'Efcofle ne vie 
nea ſucceder , & par conſequent tout I'cftar du 
Royaume arenuerſer, & la-Religion achanger: 
tous ccux qui ne voudront eftre 11 fleſchans que 
dequitter Je ciel pour la terre, & renter leur re- 
ligion, pour;le moins bannis,chatlez , cux & leurs 
entans miſcrabies, come ona 1a veu le pourtraict 
au regne de 1a Royne Marie, | 

L/hi.Cela ct certain:Er beaucoup de gens de bie 
Anglois, aucc le{quels i'ay deuife de celtatiaire, 
ne |'attendent pas amieux Encore dernierement 
la roync Elizabeth , eftanttombee malade ( crai- 
gnant que pire luy avint) 1] y en auoit detia plu- 
ſicurs qui penſoyent a trouflcr levrs quilles. 

Le pol. Ha pourcs gens! Et comment eft-ce qu'yn 
| Parlement( duquel Vauthorite eſt fi grande,com- 
me tu ſcay ) ne tait ouucrtement refoudre ceſte 
Royneen ce fiit-cy, cn ce: fait dy-ic, auquel il 
n'eſt pas queſtion ſeulemet de punirle paſic,mais 
auſsi d'cuiterle mal prefent & aduenir, Dicu au- 
ra bien puny d'aucuglement , ceux qui ne verront 
Clair en ceſt affaire. Ceux qui ont remis vn parcil 
focfai&t autrefois, ont remis a ceux de quiil n'a- 
uoyent occaſion de dourer ſemblable conſpira- 
tion : mais de pardonner a ceux quireticnnent la 


meſme yolontc,& meſmes moyens pour mal tat- 
rc, 
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re,c'eſt pluſtoſt remerite que doucevr. 
L'Angleterretient (comme Ton di) leloup 
par les orcilles.ils ne Je peuuer tenit Jong temps, 
& encores moins le laſcher , queen I'vne & Fau- 
tre ſorteil ne leur face beaucoup de mal. Lepe- 
rily eſt tout cuident , & 1a cflaye : vouloir enco- 
recs choquer au meſme eſcuevuil ou Von vient de 
faire nautrage , cc ſcroit a tort , comme dit le pro 
ucerbc,qu'on accuſeroit Neptune. | 
Celacſt bien certain, que tant que Ia royne 
d'Eſcofle y ſera , elle ne cefſera de troubler cct 
eſtar, par conſpirations inteſtines: Erfi'elle cn eſt 
yne fois hors (comme Charles de Valois $'elfaye 
ournellement de Ten tirer) par guerre exrerne, 
Iln'y a rien deft pernicieux a voRoyaume que 
d'y auoir vn ſucceſſeur, ayant des OW ft per- 
nicieuſcsa vn eftat, que 1a royne d'Eſcofle.” Car 
en premier lieu, C'cftvn ſuccefſevr ennemy; ol- 
le Vauoit aſſez monſtre par les guerres* paſ. 
ſees. Mais en la confpiration dernicre elle a 
delcouuert la plus capitale haine qui fe peut m$- 
ſtrer. EF? 
' LPambition & cupidit6de ceſte Conronne, ne 
Juy permet poinrd attendre le temps'de la ſuc- 
ceſsion. Elle autrefois yſurpele titre. & les ar- 
mes. | | | 
A preſent parecſte confpiration, elle aman- 
ſtre d'en vouloir auoit'la poſſeſsion & Ta'com- 
modite, te bat dates Hee 2g 
Dauantage, elle cſt eſtrangere de narion, rel?” 
lemeng que Vaffe&ioh naturelle, camine ſetoix 
Ty 100 v5100g 1 T wr 


goi*pe 


en vn autre ſucceſſeur qui ſeroir fils, ne peur arre 
{ter Tambitionqu'elle a d'empieter le Royaume, 

Item elle eſt eſtrangere de religion, qui cſt la 
pire qualite de toutes, dautant meſmes, qu'clle a 
(comme 1 ay entendu dire, les partis piega dreſlez 
dans le Royaume, tellement qu'il n'y eſcherroit 
que le coup de l'execution. 

La retention donques d'vn tel ſucceſſeur ne 
peut eſtre que tre{dangereuſe a tour eſtar: Et ay 
contraire 'extermination fort vtile & augrand re 
pos & rraquillite d'iceluy, de forte qu'on ne peut 
douter que ce ne fuſt yn grand bien a ceRoyaume 
dc luy oltcr ceſte eſpine du Ami/.51 ne cefſe de le 

roubler & picquer:Et de $'expoler au peril,qu's 
peut facilement & par moyens licites cuiter,pour 
aprescflayer d'eſtre ſauuez par quelque voye mi- 
raculcuſe de Dieu , & aimer pluſtoſt demourer 
rouljours en danger , en retardant ou refuſant iu- 
ſtice, que s'afleurer de ſon ſalut auec la iuſtice, 
Cela $'appelle cn bon Fragois, TenterDicu trop 
vilainement. 
LUhi. Tuen parles bien ton aife & ainſi comme 
tu Ventens: Mais ic medoute bien I'amy que fi tu 
tendois vne orcille a Vaccuſce & a ſes droits, que 
poſsible tu pourrois faire vne toute autre con- 
cluſton. 
Le pol.Ja k Dieu ne plaiſe que ie tende T'oreillea 
ceſte bonne Dame-l3: Tentens qu'elle a trop de 
moyens pour corrompre les plus parfaits. Mais (i 
ſerois-ic bien aiſe d'cſtre en licu ou ſon fait full 
traite, pour en dire ce qu'il m'en ſemble. 


Lhi. Tucen as defia dict afſez pour te garder - 
cſtre 
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eſtre iuge..  Ernous auons. (commetu ſcay )i 
rraiter d'vne autre watiere: toutefois pource que 
ceſt affaire importe tanta VEgliſe de Dieu , 

reur;afinque faute de raiſons, on ne laifle plus 


F: 


guement vne punition {i-necefſaire en arriere ,ie 
riendraylle parti de la royned'Eſcofle (par forme 


de deuis )& t'allegueray au micux- mal qu'il me 
ſera poſsible,tour ce que ces partizans alleguent, 
pour Vexempter de ſon dernier ſupplice, toy au 
contraire debatras ce qu'il te ſemblera eſtre rai- 
ſonnable,ſclon l'eſtat,& la conſcience pour le bis 
de cepeuple-la. I'ay bon moyen d'en aduertir des 
Myllords qui me ſont amis, Apres cecy,ie te fe 
ray entendre le ſuccez de tout-mon voyage, 
Le pol: Tele veux bien, & fine: tay point de dou- 
te _ ie n'en puiſſe. bien reſoudre ceux qui ſans 
paſsionauec vn iugemet pur & net,youdront me» 
ſurer mes raiſoos, Mais deuant que paſſer outre, 
ie ſuis d'auis qu'efrce fait cy(comme en toute aur 
tre maticre-d'eſtat) nous ayons deux conſiderati- 
ons conioin&tement, L'vne, Si cc qu'on propole 
eſt honeſte;Vautre, $'il eſt vtile. Ceux quien ma» 
tieres d'eſtar,dient qu'il ne faue coljderer que l'y- 
tilit6, monſtrent quiils n'onr guere Lhanneur , & 
encores moins la confcienceen recommandatio, 
Le populace d'Arhenesſuffit pour leur faire hoy 
te au jugement qu'il donna y du conſeil que The: 
_ miſtocles [cur vouloir þailler ſas le declarer qu'a 
vn. 11s eſleucent (Comme tuſcay) pour Iouyr.non 
= leplusaffetionnea lamplification de leur 

epublique, ains Ariſtides le plus iuſte , auquel 


zpresqu'illeur cut rapporte que le ny de The 
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miſtocles eſtoir fort” vtile., mais , treſ injuſte: 
Us dirent tous d'vne vox qu'ils n'en vouloyent 
int: Nous auons Jdoncen ce taict-cy obligatis 
& deuoir deregarderautant laiuſtice & honeſte. 
x6,come1'vrilice publique du royaume d'Angle. 
terre. De ce bi& public $'il yaintereſt owns, 1'en 
ay deſia,ce me ſemble;parle aflez: reſte ſeulemet 
A'vuyder, ti le fait eſt auſsi iulte & honeſte, com- 
me vrtile & neceflaire. '1l eſt bien certain & nee 
peut nier , que c'eſt yn des plus grans crimes qui 
ſe peuuent comraettre enucrs les homes que de 
coofpirer contre le Roy en ſon royaume, contre 
ſon eſtac & rauiflement d'iceluy:1'cxemplaire pu- 
nition de Core, Dathan, & Abiron le reſmoigne 
aflez: Dauid ordonne & eſleu.de Dieupour eltic 
Roy apes Saul, s'eſt contents deſe deftendre & 
ſegarentir ſans iamaisatrenter ſur la perſonne de 
Saul,a qui neantmoins il cſtoit deſtine ſuccefſeur 
de la bouche de Dieu. Ercombien que Saul luy 
filt guerre mortelle &iniuſte , ft eſt-ce que Da- 
uid ſe condamnoitcommedigne de.mort,s'il euſt 
atrente contre Saul, & fit mourir celuy qui: Voſa 
entreprendre,quoy qu'il ſe couuriſt du comman 
dement & de la neceſsite de Saul. Ce feroir v- 
ne ſuperflue & vaine oſtentation de s'amplifier 
en long diſcours ſur la preuue d'vnc maxime (in 
dubirable: Que celuy qui veut renuerſer eſtar & 
attcrer ſur la vie du Seigneur ſouuerain _— 
(iene parle pas du —_ ny de la tyranie auſsi) c 
digne du ſupplicede mort: & eſt permis, voirec6 
mande aux Percs de maſſacrer leurs enfas ;& aur 
fretes leurs freres qui confpirent contre Veſtar. 
Aufſsi qui regarde combie de maux & de crimes 
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ſont trouuez en ce {eul crime, combie de perſun+ 
nes y ſont offenſces; les ruines & calamitez qui 
s'enenfuyuent:la Iogue miſere qu'vn tel fait trai- 
ne apres ſoy, il s'encrouucra rant d'expres & en ( 
grad nobre,dor chacti eſt ſeul digne de morr qu'il 
n'y a pas aflez de ſupplices pour vne telle hydre 
de crimes, Il ne faut queſe Revrer image d'vne 
deſolaris vniuerſelle de toyt Jeroyaume,la cruau 
ic des proſcriptions & calamiteux ſpettacle des 
pcoſcrits, pour iuger le merite de celuy quienau- 
ra eſte cauſe. Er iettant les yeux plus loin confide- 
rer qu'il faut abolir toute eſpece de Republique 
& d'eſtar,& redre les homes brutaux fans fociete 
ne-iuſtice, (i tel crime n'eſt condanc, d'aumtirquiil 
n'y aeſtar qui puiſſe ſubſiſter, (i telles c6ſpiracios 
demeurct impunics. Et d'autre part leuant enco» 
res les yeux plus haut, confiderer dc qui procede 
I2uthorite & puiſſance que Dicua miſe aux Prin 
ces ſouuerains, qui leur ravic le ſceptre refiſte 
21a puiflance de Dieu , & viole ce qu'il a vouly 
eſtre ſainR & inutolable par deſſus autres choſes 
humaines. Ce (ereit choſe trop ridicule de peſer 
excuſer ce fait, pour dire que le crime n'a pas eſtE 
effecue.ny par colequet tous les ſuſdirs mauxen 
ſuyuis, Car en vn tel crime,ſfi on att&d Vexecutis, 
ilve reſte. plus moyeEde le punir:il faur que l'&rre- 
priſe ſoit punie come le fait: autremer jgmais il ni 
auroit punitis. Car 6 le crime euſt reuſiy,quicuſt 
puny les coulpables? iln'y cuſt cu op loy, ni iuge 
pour les codiner. Auc6traireilseuſſcr cule pou 
woir ſur la loy & iuſtice. Les excples de ceux qu 6 
lit auoir eſt& punis ne {Gt pour avoir "LL 
lt. 
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ſculemet pour auoir attente. Reſte donc pour vg 
principe conſenty & indubirable par toutes les na 
tions de la tetre, & partoutes loixdiuines & hy. 
maines, Que yne telle confpiration eſt digne de 
plus de morts & ſupplices que le coulpable ne 
ſcauroit ſouffrir : & par conſequent ſenfait que la 
punicion neſt pas moins tulte & honeſte, qu'elle 
eſt vile & profitable, 
Uhi. Tet'accorde' cela fimplement : Mais auſsi il 
faur que tu me confeſſes , par Vaduis de Ciceron 
meſmes ; queſi l'6y propoſe deux honneſtes & 
deux vriles, quand & quand qu'il Faut prendrele 
plus vtile,le plus honneſte & micux ſcant. 
Le pol.le Tauoue. 
Zhi.1l y a plus: C'eſt qu'en toutes choſes & ſur 
rout en tous iugemens,0n traite pyemier des per: 
ſonnes,apres l'on traite de leur fatt, ic dis notam- 
ment des perſonnes du juge'& de accuſe. 
Lepol.le le confeſſe, mais que s'cnſuyura-il pour 
tant? | Fo | 
Chi. C'eſt que {i nous conſiderons les qualitez de 
la perſonne de la royne d'Eſcofſe,nous trouuer6s 
pour la premiere,qu'ellc eſt maiſtreſſe de'ſ6 Roy 
aume, de pareille puifſance que la royne & Angle 
terre n'eſt ſubiecezin ferieure ty iuſticiable/ Qui 
es tu donc, dit 'Eſcriture , qui ivges le ſtruireur 
d'aurruy;Dieu a,comme avec vn cordevu, depat 
ty la terre entre les hommes.qui raſche de Voutre 
paſſer, contreuient au dixicme commandement 
perperuel & inviolable. Erd'aller reſuſciter que 
ques vieux droits de fouuerainere, que I'Angle- 
terre pretend defſus 'Eſcofle , & enyoulair vicr, 
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pour rendre la royne d'Efcofle iuſticiable de la 
royne d'Angleterre:1ln'y ahomme de bon jvge- 
ment,qui ne die que ce ſergitdes prerendues cou 
leurs & recerches,pour ſe deffaire d'vne Prince(- 
ſc4quilon yeut mal, Car puis qu'elle a eſte avig 
{apriſon en poſſeſsion, de ſedire Monarque en 
ſon Royaume.elle ne peuteſtre par la contraime 
renuc,qu'en la meſme conditis qu'elle eſtoit lors 
de la premiere heure de ſon empriſonnement, 

Ce ſontles loix du grad Empire Romain, cn rou- 
tes les grandes guerres qu'ils ont eves par toute 
 laterre:; C'eſt laraiſon naturelle qui le perſuade 
afſez3 vn chacun, Erde pretendre auſsi qu'elle 
n'eſt plus Royne, qu'elle a eſte priuee du Royau- 
me par {a deſiniſsion,, & par. la deliberation des 
eſtars d Eſcoſle : Ce ſont des. traits que la Royne 
d'Angleterre,ny autre Prince ne peut approuuer, 
ſans faire tort a ['authoriee que tous les Princes 
ſauverains vſurpent & pretendent auoir,de juger 
& donner la loy 2 leurs ſuiets, non point eftre tu- 
pe: ny receuoir la loy d'eux, ou eſtre corables de 
eurs actions qu'au {cul Dieu quoy qu'ils facenr, 
Tu ſcay bien que te noſtre $'en eſt ſonuent fair A 
croire.. Et en telles occaſions , ilſemble que les 
Rois ſont tous vnis a repriiner & cobarre le faic& 
des ſuiers: Tant s'en faut que la royne d'Angleter 
res'enpuiſſe ſcruir pour $'approprier authorits 
ſur le royaume d'Eſcoſle. Il reſte donc a la royne 
Marie Stuard, ceſte qualite de Royne ſouucrai- 
ne ,non ioferieure de. laroyne d' Angleterre, la- 
quelle par conſequent ne peut luſtement cognoi- 


\ ſtrepy iuger ſur clle: d'aurant que . tondement 
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plus grand & preallablle pour folider yn bon j 
ment, c'eſt d'c{tablir la puiſfance & hkodie fe 
Sirime Ge celuy an veur eſtre iuge- | | 
Les ambaſladcurs des Rois font par toutes ley 
plus agreſtes nations , partoutes < es' de reli- 
gions,toujolables, & ceuxquiles ſent tenus 
our execcrables & violateurs dudroict des gens: 
a plus forte raiſon ceuxqui offenſent les Rois,deſ 
quels les ambaſſadeurs n'ont que la reputation. 
Les Romains ont laiffe vn exemple qui ct en plu 
fieurs points coforme au fait de la royne d'Eſcof 
ſe, C'eſt des ambaſſadeurs venus de la part des 
Tarquins a Rome pour emporter leurs meubles 
apres leur reietion. Ces ambafſadeurs firent y- 
ne confpiraris avec aucuns Romains pour remet 
_ rreles Tarquins & renverſer la Republbdalojeger 
les Conſuls & principaux d 'icelle : la conſpiratis 
elt deſcouuerte: les Romains ſont punis, tuſques 
2 laque Brucus fit mourir ſes propres enfas. quit 
2ux ambaſſadeurs, le fait eſt debatu au Senar, ou 
le droict de gens le gaigna, & furent les ambaſle- 
deurs —_ en ſcurete. Celuy qu'ils regreſen- 
royEt qui eſtoir Tarquin eſtoit chafſe de ſon Roy 
aume, comme la royne d'Eſcofle: les ambaſſa- 
deurs auoyent faict la confpiration dans Rome, }. 
apres y auoir eſte receus, comme la royne d'Eſcof 
ſca faiten Angleterre apres y avoir eſte receue. 
Er couretois il fut iugequ'encore ence cas ils e- 
ſtoyent inuiolables. | 
L1 ſeconde qualite que la royne d'Efcofle pevt 
a!leguer pour eſtre cxempre de la generale condi 
nation des cofpirateurs,eſt,quielle eſt refugiee en 
Avgle- 
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Angleterre: chact ſcait c6me ele, y eſt venue re 
fuge apres la deſroute d'yne bataille , come clle p 
a eſte receue a refuge & ſeurere de (a yie:; a celte, 
heure la faire -mourir, on dira,que.c'celt l'acte 16 
plus indigne d'va Prince qui aireſi& fait iamais 4 
autre Prince. Les plus barbares Princes ant cu ce 
ſte humanite de receuoir les rois deieftez de leurs 
thrones,& les maintenir en toute ſeurete, les trai- 
rex aucc honneur & dignite : & ont penl(c que c'e- 
ſtoir leur prapre ur de {ccourir,ou pour le 
moins reticer-les rois cxpoliez de leurs eltars, ſoic 
ar leurs ſuiets ou par autres Princes, Etn'y a cu 
mais difference de religis, inimitic paſſee,ny au 
tre occalionqui air empeſche ce. reſpeR dev ala 
maielte des Rois & Princes ſouuerains, & a ceux 
P leur apparcienct. On lit de Chilperic 4- roy 
e Frace,que les Frangois chaſſerentde ſon roy- 
aume qu'il fur receu a refuge parle roy de Lorrai 
ne _Loys,,Alpboſe roy de Portugal chaſſe par { 
frere Sancho roy de Caſtille fut receu par le roy, 
dc Grenade Tilleda, bis qu'il fur Sarrazin:&quoy 
quilluy, tuſt predit , qu'il ruineroit fa poſtcrite: 
il letit en ſeuretc,& le laiſlaaller apres 1a mort de 
ſon frere en ſon royaume. . Les rois Loys 1. & 
Charles 8. receurctZizim ou Gemes Turc deiete 
delEmpire pat Baiazet fon frere, voire meſmes 
le pape Innocet le receut Teſt yray qu'Alexagdre 
6.16 ſucceſieur luy fit en fin vn trait de Pape. The 
miſtocles fur receu par le roy des Perſcs , & quoy 
que ſa'ſeeor luy demadaſt punicis, de ce qu'il luy 
auoit tuc ſesentans a Salamine, iamais ne voulut 
violerF Azyle & refuge eſt cs maiſos desRois 
pour tous les Princes aftiigez. b.ttit. , 


24 . DIALOGVE.II 
Il ya bifeu en pluſicurs Roys& Princes,c6me 
en tous eſtars,delks meſchancere & nogueremois 
dexemples dexteux qui ont enfreint &-viole ce 
fain& droit-d'hoſpitalite,maisle conſentemeErvai 
uerſel de toutes les nations dela terreadeteſte ce 
ſ: perfidic,la fin mal heureuſe dela plus part des 
erfides les condamne aſlez, les poetes s'en ſont 
feruis pour ſuiets de leurs tragedies,/& les ont lo- 
gezen leur enfer fabuleux, parmi les plus crucls 
rourmens qu'ils ont peu excogiter. Les hiſtoires 
en rapportent desexemples dignes pluſtoſt d'e- 
ſtre enſeuelis que recueillis en'lamemoire des 
hames,fi n'eſt pour lafin qu'ilsom cue milerable, 
\ OQnn'aque faire de diſhurer fi la'royne d'An- 
glererreadonnEla toy a laroyne d'Eſcoſle, dela 
renir en ſeurete : Car depuis qu'elleeſtreceue, la 
derenir yn fi long temps, cela importe' Iſes pro- 
meſlcs de ſeurer6:autrementil euſt falludes le c6 
mencement ne lareceuoir point, comme on-yoit 
p= les hiſtoires Romaines, que quand ils ne vou 
oyent donner ſcuretEaux eſtrangers qui venoyer 
acux: ls leur commandoyent dedans dixiours 
- dedeſlogerde |'Italie , mais que depuis qu'ils les 
auoycnt receus , ils les ayent recerchez de rien, 
onnela veu iamais. Auſsi n'y a-ithomme qui 
ne blaſme ceux qui de froid ſang font mourir vn 
qu'ils rienent en leur puiſſance, encores qu'il ſoit 
leur ennemy , & par eux prins cn e , ce que 
n'a eſte la royne 1Ekcoſle. 6d rate. 
La troifieme qualite de la royne d'Eſcole eſt, 
queeile eſt priſonniere. Il ſembleroit que ceſte 
qualite luy deuſt preiudicier', par ce que par ce 
'oN 
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DIALOGVE II. 2x 
on cognoiſt qu'clle n'a point eſte receue comme 
ng donne a foy : Mais c'eſt au con- 
erairecli elle auoitelte receue a refuge & promeſ- 
ſe donnee, on luy pourroitimpurer d'auoir con- 
_ contre celie qui luy auoit vſcde celtegran- 

humanite: a preſenc n'ayant receuaucune hu- 
manite dela royne d'Angleterre,cilenc luyeſtde 
rien obligee , voire que pour luy auoir vic de ce- 
ſte rigucur & n'auoir exerce en ſonendroit, ceſte 

eneroſire& beneficence royale,comme les Rois 
dont i'ay parle, elle auroir occalion d'en prendre 
vengeance: Comme tit d'yn coy d'H6grie quatric 
me”, Federic duc d'Auſtriche, qui ayant tuy vers 
luy apres la deſrouted'yne bataille gaignee ſur luy 
par les Tartares: il le retint priſonnier,& le con- 
traignit luy bailler d'argent & trois Comtez pro» 
chains d'Auſtriche. En fin eſtant deliure,luy fit la 
guerre,& le rua a vne baraille.11 eſt certain que la 
royne d'Eſcofle a eſte rouſfiours ſous bonne & ſeu 
regarde , iamaisn'a cſt6 en liberte ſous {2 foy:vn 
pom: quin'eſt point ſur a foy & a quiona 

aillEgarde :11 ne peur eſtce blaſmede recercher 
ſa retraicte par toures les yoyes qu'il eſt poſsible. - 
Meſmement qu'elle dira auoir eſte iniuſtemenr 
faifte priſonmiere : Car ou Von pretend qu'elle 
ſur priſonniere de juſtice, ou de guerre: autre ti- 
ers moyenagilc nes'en peut trouuer: d'eſtre pri 
ſonniere de 1uſtice, i'ay defia dir queelle n'eſt 1u- 
ſticiable de la royne d'Angleterre + Par ainh elle 
ne peut eſtre priſonniere de 1wſtice en Anglerey- 
re, par ceque le fondement &'vne vraye iuſticey 
detfaunr, c'eſt la puiſſance du Tuge: D __ priſon- 

iVe 
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mere de guerre,on demande enquelle guerre les 
Angloisl'ontprinſe. Qs Von fe repreſente ce 
que Elzcedirau roy d'1{4ucl, quandilamena les 
Syriens miraculeuſemer aucuglez au roy d'I{racl, 
leſ{quels voulatfaire mourir , le Prophete luy dit, 
qu'1] ne les ayoit pas prins par glaiue :& par ainſi 
qu'tl ne les pouuoit faire mourtr, ny retenir : ains 
les deuoit laifler aller en paix:comme il fat. 

$1 on voulatt ſubtilizer ſur les aQti6s paſſees de 
la royne d'Eſcolle, & dire qu'elle eſt chargee d'a- 
uoir tait mourir le feu roy d'Eſcofle {6 mary,natif 
d Anglererre:par ainl1 qu'il eftoitloilible a la roy 
ne d' Angleterre de cognoiſtre &iuger du torr fair 
a ſon ſuiet par-vn cſtrager le rrouuar en (a terre. 
Ce ſcroit entre gens de bon __— vne.couleur 
recerchee,pour maſquer yne charite de Cour : & 
ne-tuft il que de ce que le teu roy d'Efcofle fe fai- 
fant roy d Eſcofle, quitra aftez pax la fa naturelle 
parrie. Et la Royne meſme Vayat approuuc pour 
roy d'Eſcolle,taittblemet abdicade foy ſon ſuict: 
comme ancienemet les patrss leursſerfs.Parain( 
clle ne la peu tetur depuis pour ſon ſuicct. 

Er quand bienla tuſtice, le droict & la raiſon, 
permettroyct de faire mourir legitimemet la roy 
ne d'Eſcofic : encores propoſera-on ala Royne 
d'Angleterre,pour l'cſmouuoir a grace & comiſe 
ration: Premieremet que la royne d'Eſcofle eſt ſa 
prochaine parente.I,'ex&ple de Dauid enuers ſon 
fils Abſalon:du roy Charles 5. enuers le roy Phi- 
lippe de Nauarre.. Puis le naturel-de la royne 
d' Angleterre ayant touſtours regne en telle dou- 
ccur , qu'clle en eſt louce & admurec par toure la 
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terre:d'oublier ceſte verru ſirecommiadable aux 
. Princes , quela deb6nairere par la cruellecttulis 
de ſag de {es plus proches,les anciens Empereurs 
qui ont pard6ne'les:comrations contr eux taites, 
luy ſeront propoſe , leſquels elle a furpalle iuf- 
ques a preſent en ccite louige d'humanate & cle- 
mence Dauantage la punition qu'onen feroit (1 
gnomimeuſe:que fi d'vn coſte on mer deuant les 
yeux la maieſte Royalezcn laquelle chacy aveu la 
royne d'Eſcofſe,eftant royne d'Eſcolle & de Fra- 
ce des deux plus ancienes Couronnes de toute la 
terre, & apresle ſpectacle miſcrable, qu'clle tult 
lurce entre les mains d'vn bourrcau: il ny a (1 fe- 
lon & cruel coeur tant fuſt i] feuere & hardy en1a 
condination,qui ne fuſt amolly & larmoyat a le 
xcecution. D aurre part le reſpect du fils du roy 
_ d'Efcofle ſera de quelque valeur,pour refpecter 
lhonneur de la mere inſcparable de Thonneur 
du fils:lequel ne peut eftre, Sil abon ceeur, qu'il 
ne ſe reiſente du deshGneur que ſa mere dura fouf 
tert par la maindes Anglois : tellement que quad 
la mereen ſeroitdigne, {1 on aime oureſpecte le 
hls: il fautluy defercr en ceſt endroit qu'on ne 
deshonore point la mere &luy enclle conſeque - 
ment. Outre les points que 1'ay traitezde Ja iu 
ſtice & de la comiſeration, encore adiouſtera-on 
ce point de I'vrilie& du royaume:car on dita {1 on 
viet iuſyues 1a qued'entrepredre ſur la perſonne 
dela royne d'Efcoffe : les Rois voiſms-auront vn 
beau pretexte;voire occafion,digne de Rois,pro- 
recteurs des Princes affligez, d'eatreprendre vne 


guerre contre la royne d' Angleterre:de forte que 
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penſant aſſeucer ſon eſtat elle le met en guerre & 
en danger:pour le moins le roy d'Eſcoſle ſon hils, 
comme nous venons de dire , $ il deuient grand; 
ne ſeroit pas vrayement filss'il ne haifſoit mor. 
rellement I Angletcrre, voyant Foutrage quiaura 
elte faira ſa mere : & quoy qu'tlrrouue bon d'e- 
ſtre Roy aſſeure par ce moyen, fielt-ce qu'il tera 
comme Dauid deceluy qui auoit tus Abſalon 
ſon fils, ennemy & conſptrateur contre fa vie & 
fon eſtat. Voila donc vne haine entre ces deux 
Royaumes qui ſont preſent de bon accord , & 
vneguerre mortelle preparee a venir. 

le ce laiſſe a penſer maintenant [amy , fi ce ne 
fone pas Ia des raiſons &circonſtaces de tel poids 
qu'elles peuuent bien emporrer 2 vne 1uſte balan 
cc, rout ce que tu pourrots dire alencontre pour 
vouloir comprendre la royned'E ſcofic en la con 
demnation quenous tenonstous eſtre trefiuſte, 
fur les confpirateurs contre Feſtat & la vie d'vn 
Prince. © 
Le pok. Tes raiſons ont quelque apparence, pour 
emporter les paſsionnez au party que tu auois 
prinsideffendre : Mais elles ne peuuent en rien 
eſmouuoir vn cerucau bien fait,vn jogemet cler, 
& vne con(cience nerte,qu'elle ne iuge le plus ho 
neſte,le plus iuſte & vrile eſtretouſiours de mon 
party. Erqu'il ſoit vray, eſcoute vn peu en filence 
ce que i'em{cay & ce que iet'en veux dire, 

Le premier point ou tu asallegue de ce que 
la royne d'Eſcofſe n'eſt iuſticiable-de la royne 
d' Angleterre, ainseſt egalle cn puifſance a elle, 
ſouueraine enſaterre comme elle, & quece ſe 

roit 
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roit vſurper ſur le-ſceptre d'aurruy;&c. Tout cc- 
lai lieu (afin queie me taiſe de {a deſmiſxion } 
and elle ſeroit en Eſcofle, ou qu'il ſcroit que- 
ſtion decequ'elle a fait en fon Royaume: Car 
alors la royne d'Angleterre n'y a que yoir,& ne ls 
pourrott iuſtemet recercher enaucune tago,fous 
quelque pretexte que ce fuſt (fi ce n'eſt pour Vop- 
preſs16 & tyranie quelle feroit a1 Eglile de Dieu 
&au royaume de leſus Chriſt, lequel cſtar eſpan- 
du au long & au large par toute la terre, n':{t en- 
clos dans aucunes limites. La detffenſe duquel eſt 
lement & indifferemment recomandee 4 tous 
Princes de la terre : Pour cecy dy-ie le Prince qui 
a eſpard a ſon deuoir , peut recercher, chaſtier & 
combatre ſon c6pagnon qui fait la guerre aDieu. 
.Conſtantin ſert de bon exemple qui rengea par 
armes Licinius2 laifleren paix lesChreſties qu'il 
perſecutoir en ſes terres. Mais de ce que la royre 
d'Eſcoſle a fait cſtirenAngleterre,qui peur doter 
qu'elle n'en puiſle'eſtre jugee par laroyne d'An- 
glererre? La ſouuerainete des Rois a lieu en lcurs 
Royaumes : mais depuis qu'ils ſont au royaume 
d'autruy,leur ſouuerainere n'a poitdelicu.Car cg 
la terre d'vn ſouucrain\, il ny a perſonne: qui ne 
luy ſoit inferieur, meſmes en ce qui concerne Ve- 
ſtar & la ſeuret& de la a py L'on yoit c6- 
me les Rois-en ont touliours viſt quelque autre 
Roy qui viene en leur terre, ſoit-il rant amy & pa 
rent qu'il voudra , quelle gratification .qu'onluy 
yucille faire,iamais on ne permet qu'il comman- 
de ſouuerainement: (i n'elt aucc autant de puiſli- 
ce que-par courtoiſfie on luy ottroye, C'eſt ve 
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choſe pleine de ialouſie que la>fouveraineregqui 
ne ſe communique tawais a aurruy , de ſorte que 
toutes les raiſons que la royned'Eſcofſe pourroit 
alleguer en ceſt endroit font contre elle. Car fi 
pour eltre ſovueraine elle preted que nul ne peut 
ny doit attenter ſur ſa perſonne, par ce que ce 
ſeroit entreprendre ſur la perfonne & eſtat d'vn 
{ouucrain. Pourquoy eſt-ce qu'elle a entreprins 
& coniure contre la perſonne de la royne d'An- 
glererre & ſon eſtar meſmes en fon Royaume? 
Er rout cequelle peut dire pour extoller la ſou. 
uerainete & exemption des Rois fait contre clle. 
Parceque c'eſt la premiere quia violee,par ain 
{1 ellene $'en peur plus ſeruir, non plus que celuy 
qu enfreint vn privilege,ne s'en peut plus aider, 
meſmesenuers celuy cnucrs lequel il Ia rompu, 
Celuy qui-n'cſtoit reſpe&&par le Conſul com.me 
Senareur, difoirqu'il ne le reſpecteront auſsi com 
me Co6ful. Je ne veux pas debatre fi elle eſt parcil 
le,ou ſubalrerne a I Angleterrc: ficlle eſt encores 
Royne ou privee de ſon Royaume, cela cſi certai 
que les eſtats'en ont peu deſmetere. Mais quid 
elle ſeroit plus afſcurce royne oumonarque,quel 
len'eſt, puis qu'elle ne craintenla terre d'vnau- 
tre Roy faire desentreprinſes pour Juy ofter la 
vie & la Couronnegne peut ilpasiuſtemenrdire? 
Pourquoy voulez yous que iereſpecte la fouuc- 
rainete que vous aycz hors d'icy, que vous Ne re- 
ſpe&ez pas la mienc en ma terre propre? 

S'il n'cftoit permis a vn Roy de cognoiſtre de 
rels faits ſur les eſtravgers Rois,le meſchart ſeroit 


de meilleure congition que Vinnocer. 11 _ + 
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ſible de conſpirer par prodition corre les Rois:& 
les Rois ne pourroyer deftedre leurs vies & leurs 
eſtats par la juſtice. Et rant plus doitileſtre loiti. 
ble a vn Roy de maintenir ſon eſtar par vneiuſte 
punition ſur vn autre Roy ou Monarque , que ſar 
vn autre qui ne feroit ſouucrain : d'autantqu'en 
cores pourroit on defirer = le Roy often(t& ©n 
requiſt iuſtice au ſuperieur ducoulpable,pour n'e 

ſtre iuge 6 ſa cauſe propre. Mais oil n'y a auct ju 
ge par deſſus le coulpable: ou il faue que les Rois 
tacent eux meſmes la iuſtice, ou bicquiils foyent 
en pire condirion,que les plus infimes. Car a fag 
te te tlugeils n auroyet aucune reparatis des torts 
qui leur ſeroyent taits. Etrovrefois la ouiln'y a 
point moyen d'auoir iuge - les loix permert&r aux 
ſuiets meſmes de le fairc iuſtice de icur main. 
Aureſteicte conteſle , que (Comme tu 3s dict) 
les ambaſſadeurs font inmolabies, mats c'clt tang 
qu'ils ſe contiencr aux termes d'abaſſadeurs:Mais 
quidils fortent hors des bornes de leur eſtar, i{s 
ne doyuct plus eſtre tenus pour tels. Les Romais 
ont attribue la prioſe deRome par les Frigois au 
, crime,quiauoit eſte comis par Q-Fabius leur am 
baſſadeur enuoye aux Frigors, ou i| tua hoſtile® 
met yn Fragois,E&apress'enallaa Rome:Les Fri 
cois demaderent aux Romains, qu ilsle leur bait 
laſſent, pour avcir le ſupplice que merire yi atri- 
baſſadeur qui fait actes d'hoſtilire. 120 99 
Les Fecraliens eſtoyent d'anis quiilte fevur £541 
loit liurer : autrement que les dicux- en ſeroy«! 
ent fort courroucez & deſplaiſans.Ee Ro 
main au: contraire ſauua ledict ambaſſadevr: 
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dont apres lire des dieux ( commeils diſent ) fut 
relle contre Rome,qu'ils donnerent la Cite en 
proye aux'Frangois, & ne leur reſta de tout leur 
Empireque la petite tour du Capitole. Dema- 
des ambſladeur des Atheniensa Antipater , el 
criuoit des letresa Antigonus, pour venir pren- 
dre Macedoine& I'Empire de Grece qu'il diſoit 
ne tenir qu'a vi filet vieil & pourry, pource que 
Antipater eſtoit vicil. Caſſander le fit mourir c6 
me traiſtre, Les ambaſſadeurs des Perſes venus 
Amyntas,roy de Macedone, voulurentyioler ſes 
concubines : Alexander fon fils leur ſuppoſa des 
garſons qui les tuerent, Antonius fit donner les 
eltriuicces a vn ambafladcur de Ceſar, & apres le 
luy enuoya, diſantqu'il auoit parle trop ſuperbe- 
ment. Quefſile ſenat Romain aiuge les ambal- 
ſadeurs des Tarquins eſtre inuiolables par le 
droict des gens, combien qu'ils cufſent conſpire 
contre la Republicque: g'a eſte parce qu'ils ne 
faiſoyent autre, que la charge que leur maiſtre 
leur auoit baillee: mais ils en veulurent bien pu- 
nic le maiſtre 'de ce qu'ils pouuoyent : Carcom- 


| bien que auparzvanc ladicte confpiration le Se- 


nat cuſt accorde.de rendre aux Farquins tous 
leurs meubles, ſt eſt-ce qu'apres ladicte conſpira- 
tion deſcouerce 11s Ng 4 confiſquez& e- 
xecrables auſsi. La conſequence n'eſt pas bonne, 
cc qui eſt permis a vnambaſſadevr, [2 permis 
au maiſtre:car les ambaſſadeurs ne ſont pas inuio 
lables, pourcequ'ils repreſentent leurs mailſtres! 


Ains au contraire,; les ambaſiadeurs qui vienent 


de lapart deccuxqu'on youdroit le plus offenſer 
ne 
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ne laiſſent pas d'eſtre inuiolables : Er toutefois (i 


on tenont leurs mailtres , on les traiteroir hoſti- 
lement : Mais le priuilege des ambafladeurs eſt 
fonde ſur vn droict de gens , par ce que $'il n'y a- 
uoit franchiſe & immunitre pour telles perſ6nes, 
toute ſeurete humaine ſeroit perdue, & ceux me[ 
mes qui les offenſeroyent ſont intereſſez2 les c6- 
ſcruer, autrement on en feroit autant des leurs. 
Les Conſuls Romains rcſpondirera Hanno am- 
bafladeur des Carthaginiens, que leurs maiſtres 
meritoyent qu'on ne leurtinr point la foy ns plus 
qu'ils 'auoyent tenuea leurs ambaſladeurs; mais 
ils ne vouloyent paspunirau ſeruiteur-cequele 
maiſtre meritoit, non pour autre choſe. que pour 
la foy publique. D'ailleurs ily ades fais, qui 
{ont excuſables vairelouables aux ſeruiteurs,fre- 
res,enfans & femmes pour vne fidelite & affeis 
ſeruiable & officieuſe,qui tourefois ſeroyent bien 
punis aux maiſtres, peres & meres. Les hiſtoires 
des ſeruiteurs qui ant hazarde- leur vie pour ſau- 
ucr la yie de leurs maiſtresiuſtem&Ert condamnez, 
ſont yulgaires & en louange a chacun. Mais fi les 
condamnez euſſent fait de meſne, ils cuſſent eſte 
doublement punis. 

La ſeconde qualite & circonſtance de ce quela 
royne d'Eſcoſle eſt refugiee en Angleterre,& par 
ainſi ne peut eſtre offenſee ſavs reproche & note 
de perfidie, fait pareillemetcontreelle. Car d'au 
tit $6 ingratitude eſt plus puniſſable,d'auojr you 
Ju oſter la vie acelle qui luy conſeruoit la fhrene. 
Si celuy qui n'a rien merite enuers le Prince qui 
le regoit I refuge , yeur que pour le ſeu] reſpe& 
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d'humanite on le conferue :4 plus forte raiſon + 
doitil rendre' le meſme devoir acelvy, quiluya 
fait defia vn bon officende protettion,Si ceuxqui 
ont viole le droit 'd hoſpitalite aur Princes 1e- 
fugiez verseux , ſont dereſtables:combicnle me- 
ritentdavtiantage ceux qui 1'ont viole aux Prin- 
cc5-qui les ontreceus? ::.' 

_ Teriens la toy & ſeurere donneepar la feule re 
ceptionde la royne d'Eſcofle, & accorde que ce 
ſcroirrompre la foy,d'oftenſer celuy quiaeſtere 

ceu 2 refuge mais Teſt vne-'perkidie deteſtable 
d'oftenſer celuy-qui le regoit. Pow tellin 
| Lespoetes ont encores plus abonde- en trage- 
dies compoſees ſurceſuiet,de la punitionde tel- 
les perhdies, que des premicres. Les biſtaires 
pateillement n'er rapportent que trop d'exem- 
ples:la feule hiſtoiredeVeuerſionde'Froyepour 
h perfidic commiſe parParts a Menelaus,le con- 
{cmtement de toute la Grece'alaipunir & fi obſti- 
-ner dix ans,auec toutes les incommodnez & mal 
heorsquiileſt polsible.: 151 -vb My + 

Cleomenes roy de Sparte receu arefuge-par 
Ptolomeec, fuyant Antigonus,& 2yant apres con- 
ſpirecontre luy,{e tua, Prolomee Vayantdeſcou- 
vert” fit pendre ignominieuſement ſon corps, 

comme indigne de ſepulture. Mais qui cſtcelu 
la qui voudroit deffendre vne telle defloyaute, 
d'vn quiauroiteſte recueilly ena miſere par vn 
autre,8& apres auroit conſpire contre {ryic? Qui 
tient yntel fait impuny oſte tour le lien de la ſo- 
ciere humaine, & fait perdre tous les off ces d'hu 

wanite entre les Rois, $'ils penſcnr qu'ayant re- 
ceu 


ceu yn autre Roy a refuge, il luy ſcroit loiſible c6 
ſpirer contre celuy qui luy fait bon office, ſans 
crainte d'aucune punirion. Il n'en faur faire ivges 
que ceux meſmes qui ſont refugiez chez autruy, 
ceux-la les dereſteront comme pernicieux &dom 
mageables atous les Princes, tant i ceux = re- 
coyuent , que 2uſsi a ceux qui ont beſoin deſtre 
receus. 

Pour la derniere qualite & circonſtance : Tu 
disque la royne d'Eſcofle eſtant priſonniere & 
mal traictee pour ſa condition & :dignite Roya- 
le,peur licitement tenter tous les moyens pour ef 
chapper & recouurer fa liberte. Ceſte opinion 
elt yeritable,mais qu'elle ſoit bien entendue:c'e(t 
adire qu'on ne peut point 4mputer de{l»yaute I 
celuy , que Ion tient ſur garde, & ne ſe he onen 
rien a {a foy,s'ilcerche quelques moyens pour c- 
uader. 

Mais que (i vn prifonnier poureſchapper com 
met quelque crime qu'on ne Ven puiſſe punir : il 
s$'enſuyuroit que pour eſte priſonnier , 1] auroit 
toute licence de mal faire. 

Le plus vrgent argument ence faic,cft,de ce 
que la royne d Eſcofle pretend efſtre iniuſtemet, 
& ſans legitime'occaſiondetenue priſonniere par 
la royne d' Angleterre, comme n'ayant eſte prin- 
ſe enguerre ou autrement. 

Er par ainſt, comme entre les Rois, leglai- 
ue eſt le yray iuge pour punir, & verger leurs 
fairs: Sielle avoulu faire tous appreſts , pour 
venger par vne guerre le tort qu'elle pretend que 
la royne d'Anglererre luy fai& , ce nc fait que ce 

C.il, 
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que tous les Rois feroyent en ſemblable cas, & 
come ce duc d'Auſtriche fit enuers le rey d'Hon- 
grie duquel tu as parle. le te reſponds que la roy- 
ne Angleterre a fi bien iuſtitic ſon fait enuers 
rous les Princes Chreſtiens, & monitre que tant 
 *par les loix & conuenances des deux royaumes 


 . d Angleterre, &d'Eſcofle , que par I'viage obſer- 


uc entre les predecefſeurs Rois de I'vn & de Vau- 
tre royaumezil luy eltoit loifible de rerenir la roy 
ne d't-ſ(cofle,& luy eſtoit impolible de la laſcher 
ſans faire tort aux loix ancienes & a fon eſtat,qu'il 
n'eſt beſoinde taire plus grande inliſtance ſur ce 
point. 

Er meſmes quand bien la royne d'Eſcofle euſt 
peu prerendre auoir eftE injuſtemet faite p1iſon- 
niere apres auoir faite ceſte conſpiration,lon ne 
peur dire qu'elle ne le ſoit iuſtement : comme il 
aduicnt ſouuent que d'vne bonne cauſe, la pour- 
ſuyuant par = ms moyens 'on la rend mau- 
uaiſe, 

Pompce, Caton & le Senat Romain faiſoyent 
rort a Ceſar de Ivy refuſer le triomphe 1 ivſte- 
ment acquis:toutefois par ce qu'il le pourſuyuor 
par conſpirations contre la patrie, il n'y a homme 
qui n'ait iuge, qu'ilauoir fait de fa bonne cauſe v- 
ne maunaie. $1 on confidere toutes Jes confpira- 
tions qui ſe font a vn eſtar, elſes ſont la plus part 
accompagnees de qrelque tort, que Von a fait a 
ceux qui vienent wſques aceſte extremine & ha- 
zardeuſe entreprinſe: mais ne s'enſuit pas pour ce 
la,qu't!s ſoyent innocers & yon punifſables, 
Lareyne d'Anglcterre memes ſuftira pour ex6- 

ple, 
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le, en ce fait; y eut-il tamais Princefle plus 1n- 
zuſtement & ryranuiquement retenue pr.ſonnie- 
re,plus {euercinent rraitee, plus ſouucnt expoſce 
au danger de mort queellc tut par {a teuc ſorur:c6 
biequ'clle ne | euſt tamais offenſce? Sicſt ce que 
1amais n entreprint, ne confpira contre elle : & - * 
quand elle Feuſt entreprins,il eſt ſans doute quel- 
le cult eſte tuſtement condamnee, combien qu'el 
lc eult peu prerendre droict a la Couronne, Aufsi 
Dieu a ouy ſaiulteplainte , & luy a tar tuſtice de 
{a main. | 

Quand la royne d'Eſcoſle auroit eu ſculemet 
cebug de recouurer (a hiberte, & employer les 
moyens tepdans as eſchapperelle ſeroic excula- 
ble: inais d'auoir voulu yſurper Teſtar de la royne 
d'Anglererre & attenter ſur ſa perſonne:Celt bis 
indignement recognu,ce que la ruyned'Anglcter 
rea fait en ſon endroit, Elle a eu puillance (ur la 
royne d' Eſcofle,ſur fa vic, (il cit certain ) fur fon 
cltat. Les occaſions cn ont eft& i propres, {i ſou- 
vent par tant de guerres ciuies & partialitc qui 
ſont en ce Royaume-la,qu'tl n'y a homme qui par 
diſcours humainne le recognouriſe:11 cit-cc quiel- 
le n'a voulu iamats arttemer (ur (a vic, ny ia hurcr 
& mains de ccux qui la vouloyent tire iuger par 
les cſtats: encorcs moins faire eneceprinſe far le 
Royaume; Mais au contraire ellea taſchc par 
tous moyensale pacifier & le conferuer pour fon 
fils: toutefuts a prefent clle-luy rend tout le con- 
Waite. "| | 

Te que I'on peut alleguer pour atrirer a cle- 
mence la roync'd'Angletcrre a pardonner ce fait, 
C.lit. 
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eſt bien confiderable pour auoir eowpaſsion de 
la royne d'Eſcofſe. Auſsi vraye iuſtice doite- 
ftre accompagnee de compaſston ', & vuide de 
toute cholere, malice & cruaute. Mais que pod 
vne pitib, il faille au lieu de iuſtice faire iniultice; 
& $'1l faut, auoir pitic , enauoir plus d'vne ſeule 
perſonne z quede tour Tefſtat yniuerſcl, ce ſeroit 
melſurer a fauſſe meſure, & poiſer a faux poids la 
clemence,& Ihumanite,car il faur eſtre pitoya- 
ble,cc {croit pluſtoſt eſtre cruel, que humain, 
pour ſauuer yn particulier,que on n'aye point de 
pitic de tout yn peuple,de tant de noblefle, detit 
de familles,deſquels la morrt,le pillage, la ruine, 
& la miſcre cſtoit toute proiettee parceſte con- 
ſpiration , & ne ſcauroyent eſtre afſeurez que par 
la punition du chet de la coniuration. 

Il y a eudes Empereurs qui ont pardonne les 
conſpirations : Veſpalien les meſprifoit routes, 
par ce qu'il s'c{toit perſuade,qu'il ſcauoir le jour, 
heure, & eſpece de ſa mort. 

Ce font des excmples dagereux a imiter:com- 
me de ce pere,, quiayant deſcouuert que ſon fils 
le vouloit tuer, le mena enlicu ouil eſtoit ſeul, 
luy baille Veſpec,luy dirqu'il le tuaſt, $'il vouloit, 
Il y a plus de temerite en tels exemples,que de cle 
mence. 

Mais en ce fait: il y a vne conſideration plus 
importante,queen tous les: exemples qui ſe = 
vent propoſer: & qui mer du tout la Royne hors 
de puifſance d'vſer de 'clemence en ceſt endroit, 
ſans offenſer Dicu : Car il n'eſt pas tcy queſtion, 
d'yac conſpiration qui n'apportdſt autre change- 

ment 


— 


ment que d'eſtar , & regne temporel , mais eli© 
imporcoit changemem;delaRebigion, enlaque! 
le, quand les Princes voudroyent quitter leur of. 
fenſe, negliger le ſoin qu't}s doyuenc du aur, & 
repos des ſutets que:Diew' leur a bailic enprote- 
ion, encores ne; peuuent-ils quitter Foftenſc, 


quitenda renuerſer/legegne de Dicu, fon hon- 


' neur, & gloire,& ſon vray ſeruice. ++ 


[| eſt certain, queſtlaconſpiration euſt ſerty 
ſon effect , la Religion cult change en Angleter- 
re: intelligence du Pape, du roy d'Efpagne,& du 
duc d'Albe le deſconurentafler; ITE: 

Que la royue d'Angleterre. donques ſerepre- 
ſente, le 1alte jugement que: Dicu fic ſur Saul, 
pour auoir {auuc la vic a Agag roy d Amalec, 
Roy qui auoit coniure la rue du peuple, & du 
ſzruice de Dieu. Ceſte clemence I&ht reierrer 
de deuant la face de Dicu, rendit inutiles les price 
res de Samuel, iuſques 12, que Dieu luy detten- 
dit de prier pour Saul: & fitquele Royaume tult 
tranſporte de luy a ſon prochain,aia(t qu'en parle 
[Eſcriture. 

Achab ayant donne la vie a Benadab, ennemy 
& contempteur de la puifſance de Dicugfut con- 
damne par la ſentence de Dieu, prononcce de [a 
bouche du Prophete, qui luy dir que {2n ame (e- 
roit pour 12 fiene, Dicua voulu queles hommes 
fuſlent clemens & doux! a pardonner lcurs iniu- 
res,& ſeueres a punir les lienes, 

Etfi on regarde bien hiſtoire ſaine , en 1a- 
quelle les ijugemens.de Dicu ſe cognoiſſent au 
VIay,& par certitude:(Car aux prophanes 1s ne 

| c.vii. 
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ſe cognoiſſcnt que par comecture.)On verra plus 
de a les Rots qui ont youlu eſtrecls. 
meus aux deſpens delhonacur de Dieu, que ſur 
ceux quiontclte trop cruels; Saul eſt puny pour 
clemence:Salomoneſt loue dela ſeuerie: Ioſue, 
ayant ſans aucune humanite rue trente vn Roy, 
elt loue: Saul, & Achab, pouren.auoir laifle eſ- 
chapper vn, ſout condamnez a mort: c'elt yne ver 
tu fort recommandableaux Princes que clemen- 
cc,mais le zele de la Religion, eſt plus comman- 
de que la clemence. 1 r 
De vouloir perſuader qu'il n'eſt point vtile,de 
prendre punition de ceſte couſpiration ſur la roy 
ne d'Eſcofle,& vouloir faire peur a laroyne d'An 
plccerre des Rois voylins, elle a defia efſaye , que 
les entreprinſes des Rois voilins ne cefieront pas 
pour ref{eru@ la royne d'Eſcofle:Mais au contrat 
re, il n'y a rien qui ait donne courage, volonte,ny 
moyen aux Rois voiſins, pour entreprendre fur 
ſon cſtat , que la referuc qu'elle a fait iuſques a 
, ceſte heure,de la royne d'Efſcofle. left certain 
que tous les troublcs paſſez en Angleterre,ont e- 
ite braflez par elle,& tonde ſur I'eſperance de la 
faire royne d' Angleterre. Les Rois qui s'eſmou- 
uroyent de {a mort, ſont ia eſmcus: tanr ſous pre- 
texte de [a ſeule detention,& du zele pretendu de 
leur Religion, que,pour dire plus vray, pour I'cn- 
uic quiils ont de ce beau Royaume, li riche, & f1 
opulent,qu'ils c{tim&t vneproye bien aiſce, pour 
cftre entre les mains d'vne femme, n'eſtant ap- 
puyce deperfonne, & delaquelle ils impurtent la 
lemencc a timidite , & crainte de n'ofer chaſticr 
CEuX 
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ceux qui troublent ſon eſtar. La punition dece* 
ſte conſpiration,n'adioultera ricn a leur mauuai- 
ſe volonte : mats Vimpunite adiouſtera bien aux 
moyens de Vexecuter. Le Pape,le roy d Eſpagne, 
ny le duc d'Albe,quelle parente lle, ny contedera 
con, ou amitic tt eſtroicte onc ilsa ladicte royne 
d'Eſcolle, que pour fon reſpect ils ayent tamats 
voulu s'armer contre la royne d'Angleterce? c'eſt 
pluſtoſt la haine que le Pape,le roy d'Eſpagne, & 
Ic duc d'Albe, portent a la royne d'Anglererre, 
lenure qu'ils ont dela voir (1 heureuſc, au plus 
tore des malheurs de tous ſes voilins. 

L'ambition qu'ils ont de ce Royaume i tlorif 
{ant, & encores Vindignatis qu'a le Pape,de voir 
lc Religion plantee,tant enceRoyaume,qu ence 
luy d'Eſcofle,de voir ſes reuenus, & fon authort- 
te du tout perdue, ſans efſpoir de recouurement. 
La royne d'Eſcofle ne leur ſert que de coulcur,& 
dc leur fournir de moyens I prattquer troubles,& 
remuemens en tous les deux Royaumes: Quand 
la royne d'Eſcofle ny ſera plus, leur malice denicu- 
rera,mais leurs moyens cefſcront, & entre autres 
celuy qui ef+ lc plus ſpecicux,& auantageux pour 
leur party : C'eſt que la royne 1'Eſcoſle ne peut 
faillir d eſtre royae d' Angleterre,par le droict de 
prochainete,& cours de ſon aage. 0 

Ceſte conſideration apporte de'grands mal- 
hears a Angleterre: car les ennemis dela Reli- 
pion & de la Royne, en ont le ceeurentfle, voyanc 
la faiſon de leur regne fi proche: Ses plus afte4i6 
nez ſeruiteurs; en ſont au contraire intimidezs. 
voyans leur ruine d autant approcher:& lcs Prin- 
CVs 
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ccs eſtrangers ſont retenus a $'aflocier x 1a royne 
d Angleterre,li cen'elt pour mieux la trahir ( c6- 
me noltre Tyran ſouhaite ) ſachans bien que 1'a- 
mitie qu'ils contraCteront auecelle, ſera autant 
d inimitie auec fon ſucceſſeur : tellement quece 
ſecoir covtracter auecc la perſonne, non point a- 
uec le Royaume:par ce qu'elle eltant moins, tout 
le Royaume ſera renuerte. 

On ne peutgueres baſtir ſur va fondement, 
qu'on volt ne pouuoir long temps durer: &(com- 
me dit le prouerbe )Il ya plus de gens qui adoret 
le Soleil leuant, que le couchanc, Il eſt certain 
que ceſte conſideration, desfauorife infiniment 
tous les defſcins de I' Angleterre : Mais 1a facilite 
que la royne d'Angleterre a,de fe priuer d'va tel 
ſucceſſcur,& de s'cneſlire vn proche, qui ſoit ca- 
pable & ſuftiſant, peut coupper broche a tous 
leurs deiſeins, | | 

QuantaTindignation que. JeRoy d'Efcoſſe 
pourra auoira l'aducnir , ou contre ceux qui au- 
10nt fait mourir ſa mere,ou contre ſa mere,qui a 
fajr mourir ſon pere. $'l regarde la raiſon, il 2 
plus d'occaſion de (e refſentir du meurtre de (on 
pere,auquel ny a ny occaſion,ny pretexte,ains vn 
parricide , & perfidie deteſtable: que decccluy de 
ſa mere, qui eſt accompagne de toute la raiſon, 
& tuſtice , qu'il eſt poſsible dedefirer. avniuſte 
1gement: Toint , que c'eſt yne peur de {1 loin , & 
{1incertaine:a ſcauoir dece que fera yn entant 
quand il ſera grand, qu'elle ne merite d'eſtre re- 
putce, au prix d'va danger preſent & euident. 


Outre ce que la comparaiſon eſt fort incgale, 
; de 
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dela crainte d'yne guerre externe, a vhe conſpi- 
ration inteſtine, 

Nous auons ditqu'en affaires d'eſtat, i] faut 
regarder {1 ce qu'on propoſe eſt 1ulte , & yule au 
public; les autres reſpects de clemence,dc hbera- 
lice,de generofite particuliere,doyuent rouhours 
ccder a l'vrilite publique -mais il .y a encores vn 
eicrs » qui ſurmonte rous autres: C'eſt yne ne- 
celxit6 publique,  Celle- la cft preferee quel- 
quefuis aux Joix diuines: ceremoniales. Les Ma- 
chabees. qui ne voulurent combatre au jour du 
Sabbath, demourerent cnſcigneurs 2 Jeurs ſuc- 


Y% 


celleurs , de faire ceder les ceremonies diuincs, a 
la necelite, * | 

Les. Romaios diſent, que leurs majeurs auoy- 
ent ſouuent prefers la neceſsite, 21a Religion: 
Les loix politiques luy cedent. Caton qui cna e- 
{te le plus rude obſeruateur , le perſuada au Se- 
nat enla-queſtion Catiliraire: aufsi le ſalut du 
peuple, ef la ſouueraine'Loy d'vn eſtat: car a- 
lors, la neceſsitE publique fait licite ce qui autre- 
menr ne 'eſtoirt point; A plus forte raiſon ſera- 
elle preferce a vac douceur, qui n'eſt que vo- 
lontaire : & a vne clemence, qui traine auec ſoy 
laruinede l'eſtat, 

la neceſsite, & ſalut publique ſoit en ceſt 

endrozt ,'ileft aſſer aile Liuger, par ce que def- 
ſus, otilaeſte mon{tie que ceſte conſpiration 
napportoit. pas ſculement cbangement d'eſtar, 
mais ruinede Religion, 

Il nereſte donques , que de bien fonder la ve- 
rite, & certitude du deli ; Et auoir intention 
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dcoicte,& ſincere. N'apporter haine,ny paſsions 
a ce iugemet; ains cerchant la verite,defirer pluf- 
tolt crouger Vinnocence,que la coulpe, La coul- 
pe eltaat verifice,auorr compalſsion du malheur 
auquel le coulpabic elt cheu : Mais auoir vne bas 
lance, & meſure tukte a ceſte pitie, qui eſt , com- 
mc la haine particuliere , ne doit 'jamats nuire au 
public, aulsila particuliere amitie,ou commile- 
x1tion,ne doit tamais faire contrepoids,a la pitic 
que le prince doit auoir, de la ruine publique , & 
encralede ſon Royanme : & encores moins, au 
zcle qu'i] doit ala conſcruation, & amplification 
du regn1e de Dieu. 

Le Prince qui refuſe la juſtice A vn ſien ſuicR, 
clt coulpabic deuznt Dieu: a plus forte raiſon ce 
luy qui la refuſe a tous ſes (uters d'va coup, & no- 
:amment 2 ccux defquels on ſcait que leur mort 
citoir turce parceſte confpiration lotaucts: ace 
gue i'ay enrenda ) font des plus illuſtres de fon 
Royaume. Et qui par les fideles ſcruices qu ils 
un tait a la royned Angleterre , merirent qu'elle 
!cur otroye, cequeelle doit au moindre de fes fu 
1s, quiceſtla julticedes machinations qu'on tut: 
contre leurs vies. 

I eſt certain qu'il n'y a fidele feruitcur dela 
: 0yned Angleterre qui n'aye fait;& deu taire tous 
!:5 oftices qu'il a peu,de deſcouurir,acculcr,& co 
d «mer (chacun ſelon {a vocation & qualite) vne 
{; matheuceuſe confpiration; & qui par 1a nefoit 
cxp5i0,2 1a haine de tous les abies , & de. 
cus complices ; & plus ils y auront fair leur de- 
415 Pius Us enſeront hays de ceux qui _—_— 

plus 
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plus principaux de ceſte conſpiration: de fagon, 
que venant la royne d Eſcofle a Ja fucceſs1on du 
Royaume , ceux qui ont deſcouncrt ala Royne 
d'Angleterre ceſte conſpirat16, ſont expolez cus, 
 &leurs familles, ala hamed'icche., fon lalaiſte 
impunie. Qu'eſt cela non pour ſauucr le conſpi 
ratenur,& ennemy,laiſler en proye en ſes mams,!c 
fdele ſuiect, & auec ce, donner vn tre{-mauuais 
exemple, tous ceux qui doreſenauant {cauront 
on ſernblable conſpiration ( comme il ett 4 
craindre, puis qu'on s'accouſtume atelles factios 
en vn Royaume, queceſte. cy ye ſera pas la\der- 
niere)a n'eſtre fi volontaire a la deſcounuir, voyat 
la ruine quieur eſt , & a leur poſterire toure cer- 
taine , pour auoir voulu ſauuer la vie, & I'cltat a 
leur Royne. 

I] ne tout pas aller gueres loin, pour voir les in 
conueniens, qui arriuent de parcils faits, Qu'cit- 
ce qui arendu le roy d Eſcoſſe dermier , detaifſe, 
des fiens, expolc a la cruaute de ſes ennemis , que 
pour avoir quitre ſes 2mis, Jeſquels luy auoyent 
deſcounertce qui rouchoit a ſon honneur, & a (a 
vie, $'eſtans monſtrez ſes bons, & fideles ferui- 
teurs,& $'eſtans par la,rendus ennemis dela roy- 
ne d'Eſcofſe, & des miniſtres de {a lubricite? 1! 
vouJut appaiſer ſes ennewis, & laifler cevx qui 
luy auoyent voulu taire ſervice: il Juy advint que 
depuis, il n'y eut homme qui vouluſt, ou olalt luy 
vler de pareils offices, lors que le beſoinen eſtoir 
FR grand: auſsi eſt ce vne fidelite, & reſolution 

ien rare auiourd'huy, quand vn ſviet deſcoupre 
vn forfait,duquel il voit deux cuencmens treſcer- 
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cains deuant es yeux: —_ celuy qu'il accu- 
ſe, pourroit eſtre queſque 1our ſon Roy, & a- 
uoir ſa vie , fon honneur, ſes biens, & de tous 
les fiens ena puiſſance: & Pautre, Que quoy 
qu'il fachedire & verifier, Vaccuſe wen ſoutfrica 
ricn. 

Si le conſpirateur eſtoit quelque perſonne in- 
fame , de laquelle ils n'euflent occation de crain- 
dre fa haine, & inimitic,, on poutroit dire qu'1ls 
ont intereſt particulier a ceſte douceur,, & cle- 


mence , & qu'il n'yauroit que Texemple publi- 


que qui fuſt fruſtre : Mais eſtant celle qui-eſt la 
plus proche a eſtre-leur Royne , contre: laquelle 
ils ont deſcouuerrte ceſte machinarion, & les laiſ- 


ſer en proye entre ſes mains, iln'y a pas vn de 


ceux qui 5'en ſont meflez, qui ne doiue penſer, 

ue c'eſt faitde (a vie; de ſes biens , & de tout ce 
qu'il a de plus cher ence monde,ft laroyne d'Ef- 
colle vientaeſtre leur Royne. 

Il eſtaeſperer , queceux qui ont eſte fidelesI 
la royne d'Angleterre, a la deſcouverte, & ve- 
riication de la comuration, perſcuereront tou- 
fours en la meſme fidelite, quelque danger qu'ils 
ſe voyent propoſe deuant les yeux. Orc'elt y- 
ne tentation bien-dangereuſe , qu'yn Prince pour 
garantir vo qui eſt digne de punition, metce en 
telle eſpece de deſeſpoir ſes plus loyaux ſerui- 


 rcurs. 


Le refus de juſtice fait par le Prince 4 ſes ſu- 
iets , meſmement a ceux qui ſont les principaur, 
pres de (a perſonne,a clt6 toufiours dommagea- 


ble 
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\þle au refuſant, L'exemple de la mort de Philip- 
pe, pered'Alexandre, fuftira pour tous : Ledeſ- 
eſpoir ou tous les ſuiers {e voyent ſans eſperance 
de proteCtion de leur Roy , les contreint d'aller 
cercher leur ſcurete ailleurs. 

Oreſt-ce lepire conſeil qu'vn Prince peuſt a- 
uoir , de delaifler en deſeſpoir ſes principaux ſer- 
uiteurs, & les contraindre d'aller cercher leur 
protection,ailleurs qu'a ſon Prince naturel. 

Si l'on s'amuſe a Vopinion que Vonaura de la 
-punition qui ſeferoit + C'eſt choſe trop vaine, 
que les opinions, &rumeurs des hommes, pour 
les mettre degant le ſalur: Fabius Maximus n'cy 
eltoir pas d'auis: Aus), quiconque $'arreſte a ce- 
la, il monſtre n'auoir guere droicte intention. 

Ce bon Empercur d'Antonin , aduertifſoir les 
Proconſuls qui alloyent aux prouinces, den'afte- 
&eren la iuſtice, reputation ny de ſeuerit6,ny de 
clemence : car ['vne , & Vautre aftetion, deſuoy- 
ent du droic.ſenner de la iuſtice. 

Ceux qui iugcront ſainewent, & ſanspaſcion 
de ceſt affaire, ne pourror eftimer la royne d'An- 
Rog que tre{-iuſte Princeſle', tre{-ſage, & 

ien zelee au falur de tour fon peuple, & ia la 
deffenſe & propagation de la yraye Religion 
Chreſtiene. | 

Ceux qui en iugeront par afteion, & contre 
la raiſon , ne meritent qu'on ſe ſoucie de leur iy- 
pement, ny qu'on diſpute auec eux par raiſon, 
veu qu'ils la bannifſeot de leur iugemicnt, par leur 
paſsion particulicre. 
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Pour concluſjon, la punition deceſte conſpira 
tion ſurlaroyne d'Eſcofle, ſuppoſe-qu'elle fort 
veritablement coulpable , quoy que fachent dire 
 &alleguer ſes parrizans;eſt rre(-juſte,& legitime, 
par toures loix diuines, & humaines : vtile, yoire 
trelneceſſaire.pour le ſalut, & conſervation dela 
perſonne de la Royne, &de tou I'eſtat d'Angle- 
rerre,& melſmes de ceux, que la Royne a occalis 
d'aimer le plus. Au contraire, Iimpunite, eſt vn 
vray refus de juſtice, & de proteCion 3 ſes ſviets, 
vn meſpris du falut de ſonpeuple , & (ce quieſt 
plus a regreter) vne deſertion, & contemnement 
dc la conſeruation de 'Egliſe de Dieu, & de fon 
pur ſcruice,lequel,comme tu as dit au commen- 
cement,y ſeroit de tour point repverſe, fi 1a mort 
dc laroyne Elizabeth aduenoir, deuant le ſuppli- 
ce deu ala royne Marie. - 

Dieu n'aura faute de moyens pour garantir (6 
peuplecſleu, & amplifier ſon regne : mais mal- 
heur au Paſteur , qui aura nourry le loup dons le 
troupeau : & au laboureur, qui n'a chaſe le ſan- 
glierde la vigne du Seigneur. Etcomme dit Eze- 
chicl,au zz.chapitre : Celuy qui ot ſonner la tr6- 
petre.&ne regoit point Iaduertiflement, fi I'eſpee 
vient,& Toccit, fon ſang eſt ſur luy: & encores a- 
pres i] adiouſte. La guetre'qui oyt leſon de Ven- 
nemy venant.& n'advertit, h Tefpee vient, & oc- 
cit vn autre, le ſang de celvy-1a eſt ſur Ivy : Car il 
eſt mort en ſon peche. Mais il redemandera ( dit 
le Seigneur)ſon ſang de la mainde la guerre, Il ne 
faur point dire,ce danger eſt loin de nous, ce (era 
apres la mort de la Royne: Dicu luy face la grace 


de 
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vigre | ment: taut bon fidele lc doit ſou- 
heron ſtoir le Sade des = d'll- 
pits uquel le Prophere crie tant, your auez. dir, 
rophetieelt prologee,ouſera d'i ole a apluſicurs 
iqars,$; apres Jong cemps;. Non, dit le Seigneur: 
Tauanceray le iqur, & ma, Propherie { ſcraauan- 
cce,,non pas prolongee.. Dicu vucille divertir ce 
maibeur,comme il monſtre bien le youloir : yeu 
qu'il en donne les moyens ſyiultes, honeltes »Vth- 
les.profitables, neceſlaires, aiſcz;z8 huablere 
Amen., x 
.. VoilaVamy en ſomme , ce que'ie penſle qu on 
peutdire ſur ce fait, pour Iclcla rcir , & pour rex 
ſoudre '& deſueloper les nucedsde toute la ma; 
tierce. C'eſt iroy maintenant, fi tu le trouucs bon 
den aduertir les grands de ta cognoiſſance : afin 
que rien ne les empeſche , de demander iuſtice 3 
haute yo1g,& crier tant, queles plas fourds Ven; 
tendent. 
Ubi, Jeſuis tant (ankis cnton liſcours graue, 
& prudent: lelVay rellement 1 imprimc au liure de 
ma memoire: i'ay fi bonne enuie qu'il ſoityeu, 8& 
entendy , de tous les zelateprs du bien public de 
[Egliſe de Dicu, & ay,de fi bons moyeny,, Dieu 
mercy , pour les en aduertir., que ic ne. youdrois 
pour rief, que nous culsions employeceſte hens 
re. autre deuis quel qu'il ſoit. Maintenang, ic te 
diray plus g2yement comme ilme SPOISs le 
ſuccezde mes YOYages: | 
Le pol.le ten prie beau fire, mais.que ce ſoit ſans 
digreſxion,le temps me dure , que te ne {ache cc: 
me c 'eſt que Dicua bevy tes fins hbevra: 
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Lhi. Certes amy,iete puis dire,que i'ay preſque 
trauaille en vain, & ie re diray cn deux mot$c6- 
ment reſeruant toutefois 2 dire quelques parricy- 
laritez aVEgliſe qui tous a envoye, 
© Tu'dois fcauoir amy , qu'au deſpartir d'auec 
toy, i'ay rant fair par mes ioutnees,que ic me ſuts 
rcndn; pargrace de Dieu , ena Courdela'pluf- 
patr des princes Proteftans , ay cſte cn celle de 
PEle&eur Palatin, duduc Avguſte de Saxe, du 
Marquis de Brandeboug , des: Lantgraues de 
Heſſen, du duc de Vvitemberg , du Marquis'de 
Baden, (lete les nomme vinſ, qu'ils me vicnent 
ala bouche,& non ſclonleurs degrez, ouFordre 
de mon voyage) Pay eſtea la Cour du duc de 
Prufte, du duc de Melzelbourg , du duc Ibles de 
Brunzuich , du Princeyd'An-halt, du duc de'Lu- 
ncbourg , des ducs de Pomeranie , du comte de 
Oldembourg , du comrte de Hansbach , de Ar- 
cheucſque de Magdebourg , du Roy de Sucdde. 
du Roy de Dannemarc;, des ducs de Olftian* & 
finalcment en la Cour d'es Comtes de Emden, 
Tay auſsi parlt aux Seigneurs duConſcil des prin 
cipales republiques d Allemagne , qui ont re- 
ceu'Evuargile, tc leur ay bien aulong tart enten- 
dre,a chacun en particulier,Phiſtoire tragique du 
Maſſacre de Paris. 1'en ay trouue aucuns d'cntre 
eux, qui eſtoyent defia auertis, par des Eſtifficrs 
de Charles, qui , donnans leur ame au Diable, 
pour amour de leurs maiſtres,auoyct'voulu per 
ſuader a ces Princes, que 'agncau avoir rrouble 
Peauau loup. Mais , pas vn d'cux nauoit tc fi 
mal auiſe de leerorre.' | | 
Ie 
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leleur - fait encedre,aurant comme i'ay peu, 
& ſceu,le ſurplus de la perfidie de Charles de Va 
lois; & des fiens , leurs defſetns, teurs entrepriſes,- 
Ia calamit&de FEgliſe Francoiſe, le beſoin qu'el- 
le a d'aide,le 'deuorr qu'ils ent de la fecourir ena 
neceſsir6, comme membres deTEgliſe Cathoh- 

ue, que'neus croyons tous mayant qu'yn ſeul 
Geek fas” Chriſt: 3c our af flnbnl'> 10 jew 

villeur en teviendra,s'ilsle font, & le mal nele 

ifant'pas: ic leur ay ditladeffus, ce que Daniel 
en auote proftonceen Varreſt que ru fea, Vay ac- 


compagne mon dire d'authpricez de IEſcricure,, 
des i . Doceur $,d exec anc mo: | 
dernes;de la'raifon divine, & kumaine:ic l'ay meC 
mes entrelardede quelques fables ſeruis a ce pro 
pos:eritre auttes, ic leur ay recite bien i point(c6- 
meils'me Font par aprts confelſe)Jafible que ry 
ſcay du bon bointhe Mercier, © va_— 
Le pol.Te ne (cay quelle fable ry veirx dire, ie For- 
rois vol6ciers dire,s'ilre plaiſt en predre la peine,' 
LE bi.fe'penſoisquercu la ſceufſes micux que moy; 
cleelſt affez vnlgaire, mais fort coyucnableAno- 
ſtre fair. Eſcoute. Ily auoit 'vne fois va bon” 
homme de Mercier, trafiquant, & frequentane' 
les foires, monte d'ya bon & beau courtaut, qui: 
menoit apres ſoy vn aſne,chargedes balles de {3 
marchandiſe: Auint vniour, ou poutce queTaſ-" 
ae eſtoit trop dry, frais, & gaillard, qu'il s'c{ga- 
roit z trauets chaps,ne fe ſouucnatplus des coups 
de baſt6 qu'il en auoit receuau parauit, ou pour 
quelque autre occafi6 ſecrere,qu'auoit le maiſtre- 
ainſi faire:il auint dis-ic,qu'ils'aut fa de charger” 
C d.ii. 
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{on aſne, d'yn ballot, d'cnuirs cent liurcs peſant, 
plus que ſa charge accouſtumee, vn. jour,auquel, 
pargrand deſaitre les chemins eſtoyent.emparez, 
pour [iniure du temps de.la nuict ;rellement que 
le poure aſne,n'auoit garde de regimber,pluſtoſt 
ahanant ſous le faix, eſwouuoit apitic tous ceur 
qui regardoyent ſa contenance , le ſeul.cheualne 
taiſoit que 8'cn rice. Le Maiſtre eſtan cotraint de 
Sarrcſter en vn yillage, pour payer.le peage, en» 
uoya ſon courtaut deuar,& Vaſng ayisi quile ſuy-: 
uoit,au moins mal qu'il cſtoit poſzible, iuſques3 
ce qu'eſtans arriuez envn, maunais. peflage , du- 
quell ſne preuoyoit bicn qu'il luy eftoir impol- 
ble d'eſchapper,ny de paſſer outre,lansſe.ron.s 
pre ou bras,ou A obe.& paraucture auſgle col, 
ria lors affectueuſement le cheual,de luy,afi- 
er, & Paider a paſſer ce mayugis chemin,ne.luy 
demandant pour tout ſecours.auttt cholg, fanon- 
qu'il print ſur {oy le.ballot d'extraqrdinairey, iul- 
ques acc, tant ſculement,qu'il cuſt paſſe par dela 
Ce mauuais patlge, pramene le reprendreapres 
trel yolontiers, deflus ſon dos : mais; il eraignoit 
autant ce bourbicr-12, comme ſa ruine preſente.) 
Le cheral,ſe moquit del afne, au lic de luy, you! 
loir aider, le menagoit fierement dy rude.þaſton 
de fon Maiſtre,qu'1] diſoit ne pouyoir taxder:que 
d'obligation,il n'en auoit point.a Vaſne; &,quand 
bien} eneuſt quelqu'yne,elle ne $'e{tcdoig point 
wſques-la,que de luy perſuader, de faire le vil of- 
fic de Baudet,qu'il efloir cheual de narwae; plus 
' genereux qu'on ne. penſoir., qu'il s'eſtgit trouve 
waintesfois entre les rengs d« s grands, cheuaux: 
Som- 
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Somme, que: quoy qu/cus deux n'eufſent qu'yn 
Maiſtre,queleurs offices eſtoyent ſeparez,& qua 
chacumteien n'eſt pas trop : 5'affeurant dauorr 
biertoſt ſowpaſle- temps 4 tettir compte des bos 
petits<oups de baſton. Baudet; ſe voyant efcon- 
duitde cheual;craignant les menaces du Maiftre, 
voire;&'$'afleurant des coups,autant, dir-1] lors, 
me vaut-il mourir icy,que plus att&dre:mon M: 
ſtre me'ruera'de coups. Si'le tnit fansplus mar- 
chider,adeudir de bie paſſer outre:mais)Je bour- 
bicr partrop profond, luy ayanr ropuſon deſſcih 
Parreſta tout court,& de'forte, qui'il luy fut forte 
d'y rotrir;le col caſt ſouslxcharge. Lechena! 
auſs? mal-enſeigne,que'beaucoup de gens de'no- 
ſtre aage ,*qui he tient iamais micux, boeges: 
quelque malsaddrefle, ſe print rire auſsi graff 
ment;commes il cut fair quelque grande conque 
ſte : mais le Maiſtrearriae, ayant demande now- 
velles de Martin, le voyant mort ſous la charge, 
fit bientoſt changer contentnce;'2 ce beau mon- 
ſieur le cheual,luy remonſtrant,qu'il cſtoir force 
de luy charger le baſt deſſis, qui ne rouloitpak 
laiſſerperdre ſa marchidife,ny Ia laiſlerillecplus 
longuement,” '*/ tarot ma ae; "1 
Le pol. He que i'cufle volontiers veu la contthah 
ce to cheual! ORR ro > 
Lhi.Il faiſoitlors (ce ditle'compre) vhe bien pris 
ceuſe giithaſſe;' & n'alkegaii® rien que ſes Utoirs; 
ſes qualirez,&ſes merites, difBit;hq url n'eftoit coy 
ſtumier a potter rien plagquel#ſelle: CequiiFFai 
ſoir bien volontiers , S'offrafir Pniſenx porttrfon 
Maiſtre,qu'il n'auoir fairpatte paſſe: mais 2ur&- 
d.iii. 
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$4 DIALOGVE' 11. 
ſe , qu'it le prioit de ne luy parler point, du baſt 
que c'eſtoir le meſtier des aſnes, qy'onentrouue 
roit bien yn autre, qui vaudroir trop mieux que 
Martin: mais, le maiſtre, ne voulantprendreces 
raiſons en payement,ayant attache Je cheual 2vn 
arbre,& retire baſt, & les balles. du boutbier, 
auec vnrepret indicible de la mort du poure Mar 
tin,chargea le tout, a l'aide de quelques paſſans, 
ſur lc dos du ſeigneur Cheual: lequel, ſe rauiſant 
bientard,de la Ste qu'il auoit faijte,refuſant d'ai 
der a Martin, regretta tout le reſte de ſa vie,la 
mort du bon poure Bauder.. 

Le pol. Ie taſlcure ,,que voila, vne fable-autant 3 
propos,que nul autre qu'oneuſt peu forger de ce 
temps. He qu'il fur bien employe acevilain, & 
cruel cheual,de luy charger letoutdeſſus. 
{hi.ll le confeſſoit bien luy-meſmes, & qu'il en 
pounoit(ce dit la fable) eſchapper ameilleur mar 
che,s'il eut eſte bien auiſc,ou {i lacompaſsionde 
Vaſne, luy tuſt peu. entrer dans le cceur: mais c'e- 
ſtoitrrop tard,, _ ,... 

Le pal. [1 eſtoicdu naturel de ceurx, qui ſont ſages 
aptes le coup, il auoit apprins des Frangois, a ne 
cognoiſtre point ſa faute,qu'alors que le remede 
eſtoir loin, _— 

L hi. Ainſt donc,come ie t'ay dit, pour retourner 
a mon propos,ces bos Princes,& Seigneurs, trou 


 uoyent ceſte fable;de fort bon gouſt,& recognoil 


ſoyent facilement,, que Ceſtoit vne pierre, que 1c 
tetto1s. en leur iardin.ie,paſſay encore plus outre: 
Teleur dis, tout.ceque Daniel auoit aviſe eſtre 
bon de faire , pour les vnir & liguer cn yn corps, 
com- 
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comme.ils le ſunt , ou doivent eſtre envnefpriz, 
les vns , 2ucc les autres, & tous enſemble auec 
nous. Ie leur diſcouru de beaucoup de petites 
choſes,que la concorde a faict croiſtre, & ſurgir: 
& de-beaucoup d'autres bien grandes, quela dil(- 
corde a fait cheoir , & perir. Ie leurdis auſsi 1a 


defſus, hiſtoire de ce bon vieux Prince,qui ayant 


vingt & deux,cafans,luy vieux,cafle, cſtant au lict 
malade,les anon fait venir a ſoy, leur commanda 


de rapre en {a preſence, vn fagor de cheneuores,, 


qu'tl auoit fait lier tour expres: mais , comme du 
pv gandeuigers au plus petit, ils pl fullent el- 
ayez cn yain,luy (cul, ayanc deflic le fagor , rom- 
pa,& fort aiſcment,roares les cheneuores, vnea 
vue; [cur remonſtrant par la, fort dextrement,co- 
bicn 'ynijon eſtoit puilſance , au prix d'vne folle 
diſcards. Ie leur dy, que celte ynion,& eſtroidte 
amitic + & intelligence quideuſt eſtre entre les 
Chreſtiens, c'cſþa dire,ce conſemementdes cho 
ſes hum1toes, & divines, conioin& auec vne bene 
volence,& charite, eſtoic le ſcul lien pour confer 
uer & cux,& nous, & toute T'Egliſe de Chriſt ef. 
pandue par tour, _ 

Qu*.les. choſes qui aſſemblent les gens en vv, 


ſont tacilement trouuces entre nous , qu: doli-. 


rons meſmes choſes, a2iſſons meſmes chofes, % 
craignons m+ſmes choſes.: que ceſtce qui.co/- 
rate les amitiez parmi les bons , comme aus; 
DN 94 edcs facions&e ligacs parmy les mel. 


chans, 


& 


Pour tout ccla pas maille;(.commelon dir) &. 


raſſcure , que, me ſouucnant dela prophetic dc 
SA Tg” d.i11. 
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56 DIALOGVETNELE 
Daniel parlant de ceſt Empire des Romain, i 
m'a femble,afin que ie ne mente,parler aux vrais 
doigrs de terre,defquels Daniel le Prophere; fair 
menrion,tous ſeparez les vns, des autres ; aiſez a” 
rompre,& a froiſſer,ou bien,ainfi que difoitVau- 
tre,tous preſts a vEdre, $'ils trouuoyetquelqu'yn 
qui les youlult acherer. 5 hz Log 
Voyant que ie ne profitois de rien enuers cur, 
ainſi comme nous tombions d'yn propos'; a au 
tre: je leur ay mis les iuzemens de Dieudeyant 
les yeux. Ie leur ay dit,que ce n'eſt pas le Tuif, qui 
qui tue Teſus Chriſt: car it att#d ſon MeſSie. Qtie 
<cneſt pasauſsile Turc:que le Papiſte ne tuens 
plus(par maniere dedire) Jeſus Chriſt enſes mE- 
bres:[1 penſe (comme dit PEſcriture) faire vn ſa- 
crifice a Dieu , encc faiſant : qu'il n'y a perſonne 
qu! rue plus veritabletment Jeſus Chriſt en ſes 
membres,que les Rois,Princes,Porentats,8 peu 
ples,qui cognoifſent Teſus Chriſt,qui ont receu: 
& laiſlant neant moins 2 leurs portes , & comme 
en leur preſence, maſſacrer leurs freres,combour 
geois, & concitoycns,ſfans Jeur-donnet aucune ai- 
de ne {ecours. | | SE 
En fomme,Vamy,ie t'aſfcure,que ie n'gy, Dicu 
mercy,rien laifle adire, de ce que i'ay eftime pou 
uoir ſoruir, 3 promouuoir yne fi borine cauſe. 
Pour tout cela,comme fi le fait ne les'euſt en rien 
touche, pas vn d'cux n'a fait ſemblant de vouloir 
donner vn brin d'aide. Bien onr-ils confeſſe cha- 
cun a {»5n tour,que Vace.cſtoit treſ{-1nhumain : 1a 
trahiſon tre[. dereſtable: Charles de Valois., & 
tour fon Coſcil,le plus deſloyal de la rerte: qu'ils 
) Rs ne 
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nes heron iamais:Qu'ils $'esbahifſent comme 
celt que les defunits, (deſquels la memyire leur 
eſthonorable ) apres auoir ett rant de fois tra- 
his, s'cſtoyent;, encores a ceſte fois, ofc fier aux 
meſmes traiſtres. Qu'ils donnent par aduis aux 
ſuruiuis de nos freres,de ne iamais phis' s'endor- 
mir aux paroles de Charles,ny des fiens, & ne 1a- 
mais plus mettre bas les arines (que Dicu, & yne 
juſte, &legitimedeffenſe leur one mis en main.) 

ue quant a eux, ils's'armeroyet volontiers pour 
nous:mais leurs gens ne marchent pas fans arget, 
& nous n'auons pas les moyes d'en fournir: qu'ils 
ſeroyent bien aiſfcs de trouuer de Pargent, pour 
foire vne bonne Teuee de Reyſtres: mais ilsne {ca 
uoyent ot en prendre , & leurs gens ſont merce- 
naires,regardans moins a Dicu,qu'aTargent, co- 
me nous auons peu voir Es troubles paſlez de la 
France,on1l y auoit des leurs aſſez, .d'vne meſme 
religion, ſeruans fans aucune conſcience,ne hon- 
re a deux maiſtres diuers, & contraires. | 

- Pour le dire er vn mot,apres beaucoup de pa- 
roles,ils m'ont traire,comme Vontrajte commu- 
nEment les poures,mendians Paumoſne a la por- 
te des riches: Ie vois bien qu'il y a pitie en vous, 
(ce leur dit-on) mais ie n'ay pas que vous donfter. 
Allez de par Dieu, Dicu yous ſoit en aide: Voila 
comine ls m'ont renuoye, a mon grand regret, k 
baſt vuide. Voyant cela, apres les auoir nienacez 
derechef des iugemens de Dieu, qui ne peut lon- 
guement ſouffrir vne telle laſchete, en ceux qui ſe 
rehomment liens; qui ne peut ſouffrir, 'Empire 
de ceux-la demourer de bout, qui laiflent fouler 
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| lefienauxpieds: ie les ay laiflez la :&;ay paſle de. 
Enden en Angleterre , 6u 1'ay, trovue, les now- 
uclles que i'allots amioncer de la verite des Maſ- 
facres,eſpadues au long, & au latge par toute Til- 
le - les Ecclefiaftiques, les Nobles,, &le peuple, 
tous elchauttez ales vouloir yenger , ne deman- 
dans,que conge de la Royno,pour pouucir gueer 
leurs tolfez, 1'ay trowne, en Erin les choles fi, 
bicn diſpolces , qu'tl m'a ſemble, de prime face, 
qu'il ne ſcroit1a beſoin,de leur faire plus grande, 
io{tance,ny pourſuite de ſecours,que d'eux-mel- 
mes fans eſtre preſſez d'auantage,, ils s'y achemi- 
ncroyent aflez. | | 
Ce neantmoins i'ayfait la reuerence a la Roy- 
ne,& aux ſeigneurs de ſon Conſeil, ie leur ay fait 
entendre Voccaſio de ma venue: & la charge que 
[ Egtiſe m/auoitdonne; ie leur ay dic la deflus que 
qu voit brufler la maiſon de ſonyoilin,doit avoir 
peur de la fienc:que ces tofſez qui ſeparct la grad 
Bretagne du reſts du m6de , ne ſont pas ſuftifans 
acmpeſcher Ja flamme de la cruaute dela maiſon 
dc Valois, de voler ſurles Anglois. Qu'ona ac- 
couſtume de porter de eau , ala maiſon du voi- 
fin qui bruſle, encore que cefurla maiſonde ſon 
ennewy. Ic lcur ay auſsi auict les meſmes autho 
ritez de I'Efcriture , les exemples & raiſons, alle- 
guces aux princes Proteſtans , ie leur ay rem6ſtre 
qu'il ny eſchcoit-qu'a bailler conge a quelques 
Myllords, qui s'oftroyent d'aller a leurs deſpens, 
2 vn nombre de nobleſſe,&de peuple volontaire, 
pour voir bien toſt venge, 'outrage fait aNicu,& 
a ſon Egliſe Frangoiſc, 
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Sur cela,la Royne , & la plus part de ſon Con- 
ſcil,ne m'a ſceu que dire, ny oppoſer autre choſe, 
ue la ligue , qu'elle auoir treſchement faite aucc 
Charles de Valois,cnuers leque], quoy quclle le 
recognoifle pour tyran, traiſtre, & melchant,clle 
eſtoit reſolue de garder fa foy promiſe. Qu'elle 
voudroit bien qu'1] fuſt mort, & que Dieu ca fiſt 
la vengeance,qu'elle en prie de bon ceeur:mais, 
que daller contre fa promeſle , qu'elle ne le fera 
iamais. Surquoy, apres luy auolr replique, que 
telle promeſle peut eſtre a bon droit compa- 
rce a cel le d' Herodes, a Herodias, & autres ſem- 
blables,quine meritet pas d'cſtre gardees,au de- 
triment de la gloire de Dieu : Qu'il y a des pro- 
meſſes , leſquelles ſont bonnes a leur naifſance, 
mais (comme Ciceron le dit) par trait de temps 
vienent a cſtre dommageables, & pernicicuſes: 
comme d'vn pets qu'onauraproms faire, a vn 
qu'on tienteſtre bon citoyen,auquel,f1 d'auentu- 
re il ſe rendoit ennemy de JaRepublique, on n'eſt 
nullement tenu d'accomplir la promelſle: qu'ainfi 
eneſt-il de ſa ligue., 
ue {a Maieſte , a promis foy , & homage des 
lc Bapreſme,au Dieu viuant, ſouuerain Roy, du- 
quel Charles de Valois eſt ennemy iure.Que des 
lors qu'clle fur introduite en I'Egliſe de Diev, 
elle contracta auec les autres membres de I'E- 
gliſe de quelque region qu'tls ſoyent, ligue, & c6- 
tederatio inuiolable : que Dieu la {ome de ſa foy, 
& route ra;ſon diu ine,ciuilc, & des gens la diſpen 
le decelle qu'elle 2 donnee au Fidefrage : lequel, 
comme elle peut cognoiſtre, n'a iamais contracts 
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ligue auec clle,que pour la decenoir,&tromper, 
& trahir ſous meſme manteauzles poures Hugue 
nots Frangois: Que Dieu, qui luy a tit tant de fa 
ucur, quedelatirer de la prifon, ala Couronne 
d'Anglcterre, luy demande preſentement,qu'elle 
tire hors de la preile , tesmembres de ſon tils Te- 
ſus, & autres raiſons pregnantes,tirees non ſeule- 
ment de Eſcriture, laquelle nous monſtre en mil 
le paſlages,que ie luy alleguois , la ſymmetric , & 
bone intelligece,qui doit eſtre autorps deChriſt 
ains auſti,des raifons,tirces de la neceſsite,de l'e- 
ſtat, & d'autres que le ſens commun fimplement 
nous dicte,nous enſcignant de nous oppoſer aces 
vilains & execrables moltres, & deles retrencher 
d'entreles hommes,comme ennemis turez du ge 
re humain: Atnfi que Ciceron meſmes le nous 
enſcigne,en ſo liure des Offices, duquel ic luy al 
leguay le paſlage,en langueLarine,queſa maicſte 
enrend fort bien,qui dir, que nous ne pouuons ne 
deuons nous affocier , ou auoir commerce auec 
tes tyrans, pluſtoſt nous en eſloigner, & diſtraire: 
& que ce n'eſt pas contre nature,de defpouiller,fi 
nous pouuons,celuy, que nous pouuons honeſte- 
ment tuer: que tout ce genre peſtifere; & propha 
nc, doit eſtre extermine de la communaute des 
hommes,eſtant choſe rrefraiſonnable; tour ainſi 
comme nous voyons , qu'on retrenche les mem- 
bres eſtiomenez du reſte du corps, de ſeparer du 
conforce, & commune ſociere des hommes, ces 

beoſtes cruelles, & farouches. | 
 Apres(dis-ie) lay auoir remonſtre cela,& plu 
fieurs autres choſes,touchant la charitE Chreſtie 
ne, 
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ne,& la nature de la yraye magnanimite , compa- 
gne honorable des grands, qui neſc monſtre1 a- 
mais micux , qu'alors qu'on deftend en toute iu- 
ſtice,les foibles, & opprellcz & ſes allicz, des bri- 
gands;& yolleurs: Trouuant fa maicſteauſsi hol 
de, & gelec ala fin.que ic I'auois trouuce au com 
mencement, ie m'appercetr, que cela nc pouuoit 
proceder que de la couardie , & pufillanimite du 
ſexe: & de ce,qu'c!le voit ſon Royaure,deſpour- 
ucu d'yn grand Capita:ne , auquel clle puilic her 
vne armee,pour encſperer vn bon ſuccez: Auſsi 
que le principal de ſes Conſcillers, qui gouucrne 
le remporel.,& le {piritucl,(come Von dit, en tou- 
tes {es terres ) eſt vn vray couard, & recrcu, ſen- 
tant ſon clerc.trop micux que ſon gendarme : Er 
neantmoins (ſclon que quelques vns eſtim cnt) 
pour ſe drefier vn appuy a oy mort de ſa mai- 
{treſſezeſt aux gages de deux autres Rois: Voyar, 
dis-ie cela,te m'addrefſay ſans {ortir hors de An 
pleterre., ad'autres Myllords mieux zelcz, par le 
moyen deſquels , & de 'Eueſque de Londres, a+ 
uec quelques gentils- hommes, & marchands,, du 
ſceu & conſentemet de la Royne, qu'elle preſtoir 
ſous main,&par I'erremiſe du Sicur, Aptter Ciam 
pernon,on amaſla, partic par fortne d'aumoſne, 
partie par forme de preſt , dont quelques yns de 
nos freres de la Rochelle ſe ſont obl igez, eruiron 
quarante mille francs : a Vaide deſquels, le C om- 
te de Montgomery , qui pour lors eſtoit en An- 
pleterrere Poidd u vouloir & commandement le 
cret dela Royne, accompagne du icune Ciam- 
pernen,/de/'va des Morgans , & de pluſicurs au- 
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eres gentils hommes,& ſoldars A nglois,& Fran- 
cois,drefla vne petire armce , d'enutton cinquate 
Nauires pertits,& grans: entre leſquels, la Royne 
fournit vn Gen nauire, nommg la Prime: roſe , du 
port de quatre cens ronneaux: & euſt baille auſsi 
Ic nauire Biſcain de/meſter Hacquin ,n'euſt eſte 
que melter Olſtar, Vice-amiral Anglois, avoir en 
uiron ce temps-la,deſualizc fur le nauire Biſcain, 
plus de vingt nauires Frangois, & Vvallons , qui 
eſtoyct Es haures,& en la coſte d' Angleterre, ar-. 
mez,& preſts a acc6pagner le core 3cMGgomeri. 
Le pol. Ex c6ment, bon Dicu! Va (cul nawirc, pou 
noir-il bien deſualiſer virgt nauires armez? 
Uhif.Fort aiſement, ain{t commeil les trouuoit 
dans les haures,ou ils ne ſe doutoyent de rien, c6 
me n'c{tans en rien coulpables,oyansque c'eſtoir 
Par le commandement & Amiral d' Angleterre 
Ic myllord de Clynton,les poures gens n'oloyent 


point reliſter. | 
Lep.V oire,mais,quelle occafis auoit ke-myllord 
dc Clynton,de comander que Von fiſt vn tel vol? 
Lhi.1l n'E auoit du tour point:mais voicy fon pre 
texte, La Royne d' Angleterre, ne ſe contenrant 
point d'eſtre liguee aucc le plus mefchat Tyride 
la terre,voulut aufsi efire fa comere, & prefenter 
au Baprefime la fille de ce deſloyal:pource faire,cl 
Ic luy cnuoya en ambaſſade le wy:lord de Vven- 
ceſter , pour faire Voffice de la part de la Royne, 
Le pol. le m'esbahys,coment ceſt quele myllord 
de Vvenceſter , ne ſupplia la Royne de I'exculer, 
veu qu'il ne pouuoit honcſtemer & en bonne c6- 
ſcience,ic ne dis pas preſenter Yengeace du Tyris 
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ains yn aurte enfant de quelque b6 Papiſte que cc 
ſoit,deuirt Pidole abominablc,a vn miniſtte deSa 
tan, ny voit prophaner le fain&t Bapreſme, par 
| leurcrelme,partcurs crachats, & aurrcs telles e- 
xectatios corraires a Iinftieui6, &pratique de Ic 
ſus Chriſt,des Apoſtres,& de Vanciene Eglile. 
hiſt. 11 ne faut pas que rur'esbahifles de cela,le 
myllord de Y venceſter eſt Papiſte, Diev luy tacg 
miſcricorde.le m'afſcurequ'vn mylord d Oktine 
tho,vn myllord de Berhford , le ſeigneur de Vval) 
zingham,qui pour lors eſtojt ambafladeur cn Fri 
ce, ou quelque autre religieux Seigneup, n'2uoie 
parde d'accepter rellc charge , yy la Royne de la 
uy donner : mais il y a bien de quoy $'esbahyr de 
Iz Royne, qui ſcair cobien relle prophanation ct 
defplaiſante deuant Dieu, & c« pendar elle ſe mo 
que de la cognoifſance receue, & ferble n'en taj 
re que le cert, | 
Lepol.C'eſt merueille,de voir come les gras(vers 
de terre neantmoins ) ſe diſpenſent de deſobeir a 
leur Souuerain,come li {a loy trefentiere ne les at 
rouchoit enricn. A ce queru dis, i} ſemble , que 
tat plus ce tyra cſt meſchir,rar plus clle Phonore. 
Uhi.Elle le fait pluſtoſt pour rags pour 1's 
mour qu'clle luy porte : c'eſt cela quil a fair auſsi 
vouloir eſtre (a belle ſeenr,pElant eſchapper bien 
par |, les embuſches'de ſon coperc,& garitir par 
ce moyen, Angleterre de ſes aguers:mais Dieu. 
ſcait,fi ce n'eſt pas pluſtoſtſe perdre, ſe redre mal 
heureuſe deuir let&ps, & accelerer fa ruine par 
les noces du frere,comine la Frice, par les noces 
de la {eeur, _ 
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Or pour reuenir a mon propos, du. vol,& def. 
ualiſemEt de tarde nauites, Ainfi que le Myllord 
de V vencelter s'acheminoiten F rance, pour Voc 
caſion que iet'ay dir,rrauerſantde Dauure, a Bo . 
logne ſur vn bateau,n'ayat lors que tegis bateaux 
pailagers auec luy,il tut aſlailly par quelquescour 
ſaires Anglois, Fragois,& V yalHons.cn petit nom 
bre, qui eltoyent dans yn, petit Murs , homme le 
Poſte: aflailly, dis-ic, de (1 pres, que bicn peu s'cn 
falut,que le batcau ou eſtait le Mylord,ne fut mis 
a fons , tant y a, que1'vn des bateaux de (a ſuc, 
fut preſque.cout pills, & quelques.yns de.{0 train 
tuez. Aucuns diſoyent, que quelque inimitie par 
ticulicre contre le Myllord de Yvencelter , 2uoit 
fait dreſſer celle pare:les autres, Il'amour du bu 
tin, & du preſent que 1: Royne cnuoyoir a ſon 
Compere, au licu duquel ils vouloyent fuppoſer 
vn licol: d'autres Wes? que c'eſtoit vn delpit, 
& vne cnuice de rompre vnli. yilain voyage ,ou 
Dicucſtoit deshonore, Comme qu'il cn ſoit, ce 
la tur-cauſe que la Royne,lors irritee, donna char 
gea ſon Amiral, d'cnquerir bicnau vray du tait, 
& de chaſtier les coulpables. Y 

L' Amiral quine demandoit pas plus bean icu 
pour grobiner, comme ilena, bonne couſtume, 
cons {1 a point de ce fait,parle moycn de ſes ſup 
polts,qu'on ne laifla nauire Frangois,ny V valls, 
de ceux qu'on peut attraper,qui ne fut mis a blac., 
Les capitaines, Mariniers,tont I'cquippage,voire 
quelques paſlagers,furent faits priſonniers, entre 
autres vn gentil-homme micn.amy , Poitcuin de 


nation,a qui noſtre France doit beaucoup, Hiſto 
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; hediliget & ſoigneux,& plein d'autres bo 
| as 6 uſsi —_ wr enſemble {tt 
bien traitez en leur priſon,quoy qu'ils fuſlent in- 
nocens du fait, que le micux traite d'entre cux , a 
bonne occaſion de $'en ſouuenir. 
Ce trait,furcauſe que le comte de Montgome 
alla plus tard d'yn mois, auſecours dela Ro- 
chelle, & plus foible de ces vingrs nauires , & du 
naurre Biſcayn , que la Royne auoir promis , __ 
n'y ofa aller, de peur qu'on n'vſaſt de reueche ſur 
ſon equippage : & fut ce vol cauſe en partie , que 
laRochelle ne fuſt point ſecourue,par Varmee du 
comte de Montgomery : lequel peu de temps a- 
pres, ayant ſingle versla Rochelle, ala veue, & 
port de canon des nauires,& galeres, & des forts 
de I'enemy, qui tenoit le Canal, & entree de mer 
dela Rochellegardez,apres luy auoir preſente la 
bataille, ſe voyant a ſon auis foible, Yeſtonna: 
Iennemy le voyanr marchander Vabbord,au licu 
qu'ala premiere veue,ſon armce de mer, & deter 
res'e{toit (Comme on dit) esbranlce , commenga 
aſe raſſeurer,& a ſe renforcer par mer,faiſant em 
barquer dans ſes nauires, la veue de celles du 
Comte,enuiron de mille harquebouzicrs,qui fut 
cauſe,que le lendemain, le comte de M6tgomery 
apres $eſtre preſente au meſine lieu en baraille, 
neſtant ſuyui que d'vne partie de ſon armee , re- 
brofſa ſon chemin vers Belle-iſle,qui eſt ſur la co 
ſte de Bretaigne, print le chaſteau, & Viſle d'em- 
blee,& laſciourna quelques iours. Vn des parens 
du comte de Rets, qui eſtoit Capitaine du cha- 
ſteaude Belle-iſle y fut fait priſonier,& ainſi pris, 
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menc en Angleterre,o ic le vy chez le Seigneur 
de la Motte Fenelon,ambaſſadeur du T 'yran. 
Le pol. Puis que ce Capitaine eſtoir parent d'yn ſi 
honeſte homme, il ne pouuoit cſtre que braue,& 
bien excellent guerrier , on ne prent pastels chats 
{ans mouftles. 

L'bi. Tu ſerois bien marry , fi tu ne diſois le mot 
en paſlant aton accouſtumee , he dea! ceſtuy-lz 
n'c{tair pas de ſes parens de maintenant, qu'il eſt 
comte de Rets , encore moins des parens d& M6- | 
ficur le mareſchal de Rets, il luy appartenoit ſeu 
lemct,du temps que le pere d'Albert Gendy,Flo 
rentin,marchanden fon viuant a Lyon, venoit de 
faire freſchement Banque route , du temps auſsi 
que le Peron, eſtoit vn commiſſaire des viures, 
aux guerres de Mets : ou du temps qu'il.cftoit gar 
ſon de coutouer chez Bonuiſi a Lyon ,.& que'fſa 
mere, fille de Pierre Viue, marchand de Lyon, 
couroit eſguillette par tout. 

Le pol. Il ne paya donc gueres de rangon, le vis 
lain,a celuy qui le fit priſonnier. 

Uhi.le tele laifſe a peer, chacun ſcairbie qu'il 
n'auoit lors vn ſeul double qui fuſt aluy, & au- 
jourd'huy,chacun ſcait bienque pour'auoir mon 
tela Mcre,ce Landry a tout ce qu'il veut, comma 
de par tout a baguette, faitchanger le quarre, cn 
rond, & a Juy ſeul , plus de finances, qu'yne dou- 
zaine des plus grands : Mais, pour reuenir anos 
moutons,d'ou ce bouc m'auoit deſtournde, le co- 
acde Montgomery eſtant a Belle-ifle , les poures 


gensde [a Rochelle, ayans veu que le ſecours au- 


quel ils cſperoyent le plusgapres Dieu,ne les pou 
uvit 
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yoic enrien {eruir,ny ſoulager, equoyertt deuers 
lecomte de Montgomery ys petit eſquif , auec 
ſept hommes dedans , qui paſlerert ende ſpit dg 
[ennemy, au trauers de ſon armee , fauoriſez des 
yens , & des yagues : pour remercier le comte de 
Montgomery , & lg przer qu'il ne ſe miſt aucune- 
ment en plus grand danger pour eux, ains ſe re 
ſerualt a meilleure rencontre ; qu'ils eſtoyent re- 
ſolus par la grace de Dicu, my. bien deftendre, 
contre les afſaux de I'cnnemy , & de mourir rous 
I'vn,apres Vautre, avec leurs femmes, & entans, 
pluſtoſt que ſe rengdre 2 la mercy de ces perfides, 
Le pol. Ce fut va trait fort magnanime,que celuy 
de ces bones gens, Au lieuque le cur, come il 
ſemble, leur deuoit faillir, & manquer : al leur elt 
lors,tourt au rebours,accreu cotre le ſens comunz 
La neceſsite eſt puiſſante a faire reſoudre lesges; 
mais certes, Dieu les fortifie touſiours au beſin. 
Ubi,C'elt tresbiengir. Or le comte de Montgo- 
mery voyant le bon courage deces pouresRache 
lois, apres leur auoir enuoye va batteaua Vaucty 
re,que Von dit,auec deux milliers de poudre aca» 
non,& quelque peude muysde bled, qui pargra 
cede Dicu.arriueret a bo port, & 11a point qu'ils 
trouuerEr ces bones ges preſque au bout deleurs 
poudres,& de leurs bleds, apres cela (dis-ic)crai- 

nat que I'fnemy ne le vint charger adeſprouucy 
a Belle-iſle,ou il n'auoit ny port ny fort, ropit (6 
armee,ou (ſelon que la creice ence teps cſt bon- 
ne parmy es Capitaines & ſoldars)elle ſe r6pir el 
le meſme.Le Capitaine Hippi ville,quiauoit va 
fort bon, beau, & bien arme nauire,s'alla rEdre 3 
C.li. 
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Fennemy en Normandie: d'autres tindret |a mer 
&lefcumertet. Le Comte s'en alla rendre en An 
glererre,auec\vn bit peu de vaiſſeaux,ſur leſquels 
eſtoyent deux de ſes gendres, ſon aifhe fils, le ca- 
pitaine Poyet, Caſaux, Maiſon-fleur, la Meauſle, 
des Champs,le capitaine Sore, & certains autres 
capitaines,gentils-hommes & ſoldats. 

La Royne,& les ſeigneursde ſon Conſeil,qui 
s'cſtoyent promis de Vexpedition du comte de 
Montgomery,yn ſecoursde la Rochelle,& poſsi- 
ble quelque choſe de plus, commencerent aſon 
retour d'enrabbatre iuſques 1a, que au lieu qu'au 
parauant ils Iauoyent chery , & honore comme 
yndemy dicu des batailles, en pleine cour adef- 
couuert & preſque tour ioignant la barbe de Vam 
baſſadeur du Tyranza peine le youloyent-ils lors 
yoir en ſecrer & a cacherte. 

Le pol.Quelques vns accuſent les femmes, de chi 

er ſouuent leur maintien , & ſous couleur queel- 
Fes font legeres, taxent Jeur ſexe a rous propos, 
d'yne inconſtance infupportable: mais quid rout 
vn Conſeil s'en meſle, c'eſt les iuſtifier de tout 
point. 

Les Romains eſtoyent bien d'autre auis au re- 
tour de leurs Capitaines : ne les fauoriſans rien 
moins a la perte , qu'a la victoire : comme Varro 
nous c{t reſmoin,ayant perdu la grid bataille qui 
donnoit Rome a Annibal ( $'il euſt ſceu vaincre, 
comme on dit. ) Retournant ainſi tout batu de- 
dans Rome bien defolee, onne laifſa pas de luy 
faire comme vn petit triophe 3 demy: il leur ſem- 


bloit bien que c'eſtoit aſſez de regret & de faſche 
| ric 
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foe eſtre mal ſeant, redoubler leur mal, par re 


pour s'en aun cu , tolt apres les iettant par ter- 
re: mais ence fait-cy dont nous parlons,c'eſt vne 
choſe tre(-certaine,que le Dieu des dieux,ſouuc- 
rain Dieu des armees , & barailles par ſon wrefſe- 
cret iugement, ayant retire les meillcurs, a affady 
le cceur des autres arcs bourans, ainſi qu'il ſem- 
bloit,de toute 'Egliſe Frangoiſe: la dis-1e ofte on 
tierement ala Nobleſle, (qu'on appelle)& 13 d6- 
ne & fait acroire aux petits & humiliez: a fin qu'a 
ſon accouſtumec,par les choſles foibles,& baſſes, 
il confondiſt les fortes,& hautaines: & que par 13 
toute la gloire,8 honneur de la deliurance de ſes 
enfans luy fuſt rendu. _- $77 

Le pol. C'eſt tresbien dit. Er pour certain, qui.ne 
le voir eſt bien aucugle. Dieu a beſogne puiſſams 
ment (ce dit la Vicrge,au 1.de $.Luc)par ſon bras 


e.111. 
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_ endiſsipant les orgueilleux en la penſee de leut 
cceur. Ila mis bas les puifſans de leurs fieges.& 2 
elleue les perits,il a rEply de biens ceux qui auoy- 
ent fatm,& a enuoye les riches yuides. Il a releue 
Iſracl ſon feruiteur,eh ayant ſouuenance de {a mi 
ſericorde. Tn cognoiſtras cecy plus clerement, 
Vamy ; quand ie te recireray ce qui s'eſt paſle de- 
dans , & deuant la Rochelle & Sancerre pendant 
que 'cnnemy les tenor afsicgez; & query enten- 
ras la deliurance miraculeufe que le Seigneur a 
faitde ces dceur villes & de nos freres qui eſtoyet 
dans Sancerre, Mais ie te price pourſuy , & te def- 
peche de peur que quelcun ſuruenant, n'interr6- 
pe nos ſaincts deuis. 
Uhi,Ten ſuis coter:1'auray fait en deux mots, Ain 
{1 doc, quid ie vey ceſte petite armee qui auoit e- 
ſte TrcdleieBins ty 2s peu coprendre, auec tit de 
difficultez,que le Tyra meſme auoit eſſayede r6- 
pre auparauit , ayat enuoyea ceſt eftet par divers 
jours © Anglererte Ia Mauviſsicre, Chaſteauneuf 
de Breragne,& Saint Iean frere du c6te de Mont 
gomery,pour le deſtourner, mais en vain: voyanr 
(dis-ic)cefte partiela r6pue de tout poit, ſans eſpe 
rice d'aucune reſſource,& quoy que ie m'efſayal- 
ſc de la faire renouer, & de perſuader 2 la Royne, 
d'enuoyer des forces au double, luy rem6ftrant 
quautit valoit,come diſfoitPautre, bien batu,que 
mal batu:& que touſjours I Anglois auoit meil- 
leur marche du Traiſtre, [allant cercher ſur ſes 
terres 2uec Paide des offenſez, que de Vatrendre 
ſur les fienes apres ladesfaite des bons. Quit c- 
ſoit 2 craindre que I Anglois, quin'auoir bone- 
ment 
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ment ole faire ſemblar de 8'cn meſler, en fult & la 
finrecerche a plein fonds : & que ce n'c{toit pas 
olter la guerre de defſus ſes bras, ains ſeulemene 
la diffterer. Voyant que tour cela ny ſcruoit de ris 
qu'ales faſchec,qu'atroubler le repos de ceux qui 
21ment mieux ouyr vn difeur de boanes nouucl- 
les.qu'vo Michee,qui leur annonce leur ruine, a- 
fin qu'ils auiſenta eux. Apres que i'eu recom-" 
made au Scigneur auec nosfreres refugiez,nos tre 
res aſsiegez.:1e partis deceſte 1{le-la pour m'cn 
yenir par deuers les Seigneurs des ligues. | 

Lic {tanc apres auoir fait KEI bien au log: 
2quelques Seigneurs principaux nos affaires , & 
par conſequentzce me ſembloit,les leurs, ic pen-' 
ſois pour la conformite de la Religion, qui eſt en 
tre quatre des plus puiflans Cantons & nous , & 
pour la nccefsite de leur eſtat, quj a bon droict 
peut .craindre I entrepriſe d'vn Prince tyran & 
pcrfide, ennemy de. toute liberre ciuile & ſpiri- 
tuclle :& pour le deuoir auſsi que les Seigneurs 
des ligues ont a conſerucr & maintenir les Fran- 
cois;comme lcurs alliez & confederez: ic penfois. 
dis-ie, bien profiter de rant enuers eux tous que 
den arracher quelque brauc & puiſſant ſccours 
contre l'oppre(sion du Tyran. 

Mais-ic trouuay tout au rebours, que deſja les 
Cantons Catholiques auoyent enuoye augrand 
Boucher ſix mille de leurs poures hommes, pour : 
luy aider a eſgorger & maſlacrerle reſte des bre- 
bis Frangoiſes, 
Le pol. Qui tamais cuſt creu que ces genseul-. 
{ent fait yne fi grande faute de fauoriſer le party 
c.itii, 
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72 DIALOGVEIL 
d'yn cruel tyran & perfide: eux grans amis deli. 
berts : eux reputez entre les hommes pour gens 
quigardent leurs promefles , & qui deuſſenc par 
conſequent hayrlc Tycanquiles romptau derri- 
metde tout yn peuple,ie dis peuple leur allic:c'clt 
vn dagereux paradoxe que Vopinid de ces gens-la. 
Uhi. La faimdeTor infatiable conduit les gens 
tout aſongre. . 

Le pol. Lakes du profit (diſoit Vautre) eſt ſouct- 
ue , d'ou ſoit qu'elle ſorre. Mais 0n n'ouytiamais 
parlerd'vn tel profit fiexecrable , qu'vn homme 
prene de I'argent d'vn fien voifin confedere pour 
Valler tuer quand & quand,pour le piller & le de- 
ſtruire. 

Ils ont beau dire, c'eſt du Roy de qui nous re-/ 
ceuons la ſolde. Car leurs penſions en temps de 
paix,& leurs gages en temps de guerre,ne ſont ti- 
rez aucunement que du labeur du poure peuple, 
eſclaue de ce Roy ryran. Auſsine ſont-ils allicz 
au Tyran, tant qu'au Royaume, quls yont tous 
lesiours depredant: mais qui les 2 enſorcelez en- 
coreace dernier voyage zvyeu qu'il n'y auoit pas 
vn viuant de ceuxqu'ils $'eſtoyent fait a croire qui 
abbayoyent au parauantala(C6r6na )qu'ils ap- 
pellent: ils ne pourronta leur retour,fi quelqu'vn 
dentreeux eſchappe,ſe yanter comme aux autres 
fois,d'auoir ſculsgardEla Corona, - Que lo Rey 
loy e byn tenu., que ſen celow Monſrou I Animal & 


De elou ly hoſſon ora la Corona de deſu la tera: 
puts qu'on ne cerche encore ceſte fois que d'el- 


chapper & ſe garder dela futeur des mains meur 
fTicres, | 


Lhi. 
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Lhi.lls n'ont pas creu touſiours cequ'ils ont dit: 
mais il falloit pour cacher leur tolie,la couurirde 
quelque manteau: partant prenoyent-ils ce pre- 
texte, comme le plus ſpecieux. Mais adire vray la 
plus part ny allot que pour deſrober, autre pour 
viure implement, I'autre pour difsiper 'Egliſe: 
leurs Chefs cerchoyent de s'agrandir, & d'appre 
dreen {i bonne eſcole toute ſorte de corruprion, 
& le moyen dc tour vouloir & de pouucir rout ce 
qu'on yeut : a fin qu'yn iour ſuyuantexemple de 
leur beau compere Boncher par {anmoyen & a, 
faueur,qu'ils s/aſſeurent d'auoir propice, ils puil: 
ſent auſsi aleur tour gouſter que c'eſt de comma 
der abſolument, & a baguerre par deſſus tous 
leurs Ciroyens. 27k | 
Ces ſeules raiſons & non autres les'ont fait 
m—__ a ce coup , auſsi bien comme es autres 
ois. il val 
Le pol. Qui a manic leur leuee? Car Belicure ny 
eftoit plus: & ils croyent ce bo Apoſtre,plus que 
nul de leur Kalendier. th | 
Uhi. Ce Belicure,duquel tu prog eſtoit plus 
vrayement:mais il auoit fait cſ{tablir {on aiſne fre 
re en {a charge,& luy meſmesy vinta;point, ſecs 
ded'vn boncoſtiller meſsire Pierre Carpentier, 
(tu cognois Thomme ) & aſsiſte d'vn bon preud- 
homme le vieuxſecretaire Poulier. 
Le pol. O Seigneur qu'eſt-ce que i'oys dire de m& 
ancien amy Poulier! Que ic regrette' ce bon 
homme! *p Mey T, 
hi. Aufsieſt-il 3 regreter. Car des autres paſſe 
ſans flux. Carpentier atoufiours eſt6vn maiſtre 
© Vs 
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trippon cftronte,yn Tholozar, c'eſt adire yn dou 
ble. Les autres deux ſont enrendeurs,ce ſont des. 
Huguenors d'eſtat : ceuxa qui le Dieu de ce mon 
de a cill& oucreue les yeux. Mais de Poulier , le 
ceeur me tend,quand ie m'en ſouuiens, de regret. 
Le pol. Mon Dieu que ie ſuis deſplaiſant.qu'1l fa- 
ce f1 mauuaiſe preuve de la cognoifſance qu'1l a! 
LU hi. C'eſt ſans doute que le poure homme atra- 
uaille bien lourdement contre la verite cognue. 
Mais Dieu qui ſcait bien ramener ſes brebis de 
ur de les perdre, le vint trouucr ences iours- 
la, & luy firfentir le perit doige de {a main forte, 
crebuſchit luy & ſon cheual, envn chemin plain 
&facile:& pour Varreſter court ſur cul,il luy caſla 
la iambe droite. 
Le pol. Dieu vueille que ce coup de fouerluy face 
cognoiſtre ſa faure. Mais quel pretexte propo-' 
ſoyent-ils,ces gens de bien aux Catholiques? 
Lhift. Nul autre, fi non, quoy qu'il en tuſt, que 
leur Compere vouloit eftre maiſtre abfolu en 
fon pais : qu'il youloit, rout coupper & coudre a 
ſon plaifir: quenuls ne luy defplaifoyent rant que 
les Rochellois; quine vouloyent ouurir les por- 
tes a ceux quiles vouloyent truer de par le Roy. 
Et ainſi tour honeſtement , comme qui conuic a 
des noces,les preſſoyent d'aller au pillage & car- 
nage des gens de bien, qu'ils diſoyent eltre des re 
belles,ſediticux a'tour iugement. 
Le pol. leleurnie bien c'eſt article, qu'ils ſoyent 
ſediricux ny meſchans, & pourrois bien deuant 
tous iugesquine {croyent point paſsionnez prou 
uer tour outre le contraire, | 
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Uhiſt. Te ſerois content de t'ouyr diſcourir ſur ce 
ſte matiere}, $'il te plaiſoir prendre la peine de la 
traiter naifuement , ſelon la conſcience & Teſtat. 
Tu ſcais qu'il y a plufteurs confciences de timi- 
des ſcrupulewx,qui font eſtar gee laifler frapper 
& de tendre auf toſt Paurre ioue; 
Le pol. C'eſt tresbien fait a des priuez,& pour des 
iniures priuees de patienter &de ſouffrir,pluſtoſt 
que de rendre la parcille:mais cn ce fair il ya bien 
autrement. ; 
L hi. le le ſcay bien, & ne ſuis pas (1grue , queie 
ne ſache comme j1s'y faut porter. Er ne doute 
non plus qu'il ait eſte & qu'il ſoit loifible a nos 
freres de fe garder contre | inuaſt6 du Tyran,que 
contre brigans & volleurs,contre des loups &des 
ſanglicrs,ou autre beſte plus farouche. 
le dy d'auitage auec Pancien peuple Romain: 
_ dentre tous les ates genercux , le plus1]1u- 
e & magnanimeeſt, d'occire le Tyran: eſtant, 
commetresbien le monſtreCiceron,vn tel acte, 
quand bien il ſera execute par vn familier dutyra, 
tour plein d'honeſtete & de bien ſeance, contoin- 
cte auec le falur & Pvrilite de'la choſe publi- 
que. Mais cequime fait defirer d'entendre de ta 
bouche la reſolution de cefait: c'eſt pour me 
ſeruir des argumens,authoritez & exemples deſ- 
quels ie ſcayque tu abondes,a confermer les timi 
des,& reſoudre les ſcrupuleux. 
Le pol. S'il faur que ie traite ce point, ie crain d'eſ 
earer ta memoirede ton diſcours encommence. 
Lbi.Point,poit,ne crain pas queielaifſed'y reue 
nir,'auray fair Edeux pas& yn ſaut, Mais comece 
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ic tepriederraiter vn peu clecement celte matic- 
recllen'eſt pas hors de propos. 
Le pole le veux bien: Eſcoute. 

Premierement il faut eſtablir ceſte maxime: 
qu'iln'y a qu'vnſcul Empire infiny : ſcauoir , ce« 
luy de Dicutout puifſant, & par conſequent que 
la puiflance de quelque magiſtrat &Prince que ce 
ſo:t eſt encloſe dans certaines limites & barric- 
res,hors deſquelles le Prince ne doit fortir, ny le 
ſuiet,s'il les outrepaſſe, luy obeir : autrement ce 
ſeroit eſgaler Empire du, Magiſtrat a celuy de 
Dicu ſouuerain:blaſpheme par trop horrible ſeu 
lement a le penſer. Car quoy que le Magiſtrat re 
preſente Vimage de Dieu , (1 ſe faut-il ſouucnir 
de ce que Dieu a dit par ſon Prophete: Ie ne d6- 
neray pas magloireavnautre. Les magilſtrats d6 
ques ſont eſtablis de Dieu,non afin qu'en parta- 
geant auecſa Majelte ils ſc reſcruent partie de la 
gloire: ains afin que come Miniſtres & ſeruiteurs 
du Seigneur ils raportent entierement alcur mai 
ſtreroute gloire & tout honneur. 

Les Magiſtrats,s'ils n'auiſent de pres a leur de 
uoir, peuuet commettre des fautes bien lourdes: 
foirencommandant ce qui repugne ala premic- 
re table de la loy de Dieu : ou en deffendant., ce 
quieſt commande par la premiere table: Tels c6 
mandemens & deftenſes ſont prophanes & con- 
tre toute piete, Ils offenſenr auſsi contre la ſeco- 
de table,quand ils commandent ce qui ne ſe peut 
obſeruer ſans violer la charite deue au prochain- 
ou deftendent de faire les choſes leſquelles nous 


nc pouvans dclaifler fans yioler celle charite qui 
nous 
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nous doiteſtre inuiolable z tels edits doyuent c- 
ſtre appellez intques, 

Ce tondement pole , que nous deuons au {cul 
Dieu toure obeiflance ſans nulle excepris,il s'en 
ſuit , qu'ilne faut pour rien obeir aux edicts pro- 
phanes, ou iniques de quelconque magiſtrat ou 
prince que ce ſoit : & par conſequent, que les ſu- 
jees ne peuuent obeir en bonne c6ſcience au Roy 
commandant choſes prophanes ou iniques.1l n'y 
a pas faute d'exemples en ce point. 

L'edict de Pharao, par lequel il commandoit 
'homicide cruel & ſauuage des petits enfans des 
Hebrieux,eſtoit inique tout outre. Les ſages fer 
mes ny obeiffent point: elles en ſont louees par 
Ieſprit de Dieu en[Efſcriture : Dicu recompen- 
ſe la piete de ces bonnes femmes,quiont ainſi def 
obey au tyran, leur edifie des maiſons, beniſt & 
accroiſt leurs familles., 

L'edi&t de Nabuchadnezar commandant d'a- 
dorer la ſtarue, eſtoit prophane & contre la pre- 
miere table de la loy. Les compagnons de Da- 
niel ny obeiſſent point: pourtant ſont louez du 
Seigneur, & conſeruez de fa main forte au milieu 
des flammes du feu. | 

Les edicts de Tezabel ont eſte prophanes & i- 
niques tout enſemble, en ce qu'elle commandoit 
de meurtrirles Prophetes de Dieu,& les gens de 
bien, Voila pourquoy Abdias aulieud'y obeir 
nourriſſoit de tour ſon pouuoir les ſeruiteurs du 
Seigneur. 

Les Tuifs entant qu'en eux eſtoirt empeſchoy#r 
Jeſus Chriſt d'annoncer la volonte de Dicu ſon 


Pere auec defteſes 8& menaces. Ieſus Chriſt leur 
a refiſte en Vannonceant. Er quoy que nouspuiſ- 
ſions dire qu'en la maiſon du ks ila e- 
ſte oſt & ſeraaiamais fils Eternel ge Dieu : tou- 
tefois ſelon la diſpenſation du temps d'alors, fa 
condition & la police, il eſtoit comme perſonne 
priuce: & routefois n'a il point obey. 

Les Apoſtres ayansreceu commandement de 
ſe taite , & ne point annoncer Ieſus Chrilt , n'a- 
uoyent garde d'y obcir, | 

[1 ne feroit pas ſitolt fait fie youlois reciter 
par le menu le n@bre des teſmoings qui ont ſout- 
tectperſecution, pour n'auoir youlu obeir aux e- 
dicts des Rois, Empercurs & autres Magiftrats, 
auſquels tant $'cn faur que nous ſoyons tenus d'o 
beir , lors qu'ils commandent-choſes prophanes 
oy tniques: qu'au.contraire Comme nous pouuds 
recucillir des exemples alleguez nous ne ſatistaj 
ſons tamais anoſtre deuoir, ti en deſobeifſant d' 
colt&,itels Mogiſtrats, nous n'obeiflons de Vau- 
tre aux edicts & commandemens du Dieu ſouue 
rain, chacun de nous ſelon {a vocation : vocation 
dis ie generale ov parriculiere : generale par la- 
quelle vn chacun eſt appelle a pratiquer la chatj- 
te cnuers fes prochains : particuliere ſelon l'e- 
ſat & office auquel vn chacun eſt appelle. 

Les fages femmes donques tiennes ont 
fort vertueufemet fait enn'obeiflant pointa Pha 
rao, & en\gacquittantde leur vocation particu- 
licre ont de tout point accomply leur deuoir, con 
ſcruant les eafans que 1'cdit dutyranauoit deſti- JF 
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DIALOGYVE II. —79 
ne la mort, 

Ainſi auſsi Abdias , qui non ſeulement ne tua 
point , ains nourrit & ſuſtenca les Propheres du 
Seigneur. Parcillemet les Apoſtres, quitanrs'en 
faut qu'ils ſe teuſſent , qu'au contraire ils annon- 
cerent plus librement la parole du Seigneur. AuCl 
k eſtoit ce leur vocation particuliere, a laquelle 
ils ne pouuoyent autrement fatisfaire qu'cnce tai 
ſant. 

Er partant auiourdhuy Es tecres des Princes 

rophanes,ſuperſtiticux & tyrans,deſquels lens 
bi n'eſt que trop grand, quidefle:ider d'anndcer 
la Parole de Dicu , & commandent d'afsi{ter aux 
{cruices des faux dieux cotrouuez dansle cerucau 
des hommes-: $'il s'y trouue queiqee Chreſtien, 
(comme Dieu mercy ily en a bon nombre ) nous 
ne dirons = qu'il ſe ſoit acquitte de ſon deuoir, 
quand ſculement il ſe ſera abſtenu de communi- 
quer aux faux ſeruices, fi quand & quandilnefair 
rout ce qu'il luy ſera poſsible pour ſe trouner Es 
aſſemblees Chreſtienes, ouyr la parolede Dieu, 
& communiquer aux pricres &4acremens de l'E- 
eliſe Chreſtiene. 

Leroy Ozias ayant voulu vſurper office de 
Sacrificateur,, furdechaſle hors du Templepar 
Azarias, & octante autres Sacrificateurs ls com 
pagnons :deſquels le fait fur approuut de Dieu, 
& celuy d'Ozias condamne: de forte qu'il en fur 
trappede lepre de la main du Seigneur ; & con- 


' traintdefinir (a vie tout lepreux,& miſcrable, en 


. vne maiſon ſequeſtree & 3 part. 
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Cela eſt donc tout reſolu que nous pouuons 
en bonne conſcience deſobeir aux edits propha 
nes ou iniques des Magiltrats,quels qu'ils ſoyent. 

Reſtea voir maintenant, s'on leur peut auſsi 
pareillemet reſiſter en bonne conſcience,8 pour 
quelles raiſons: eſtant choſe toute afleuree , que 


ceſt plus leur reſiſter, que leur deſobeir fimple- 


ment. 
Ia n'auiene que ie fauoriſe en ceſt endroit le 


party de ces furicux & turbulens Anabaptiſtes, 
que nous confeflons tous pouuoir eſtre digne- 
ment chaſtiez par le Magiſtrat. 

Qu'on ne penle pas auſsi,que ie yucille porter 
le party des Seditieux, pourtant, fie viens after- 
mer que les ſuiets ſont tenus dereſiſter par ar- 
mes,11 befoineſt, au Magiſtrat commandant cho 
ſes prophanes ou iniques,eſtant vne telle reſiſten 
ce,qu'd faitaux defſeins d'vynMagiſtrar ſediticux, 
vn vray moyen d'oſter la edition, & faire mertre 
vne bonne paix parmy les peuples. 

Mais afin que la queſtion puifle eſtre plus cle- 
rement traitee & deſnouee, 1e mettray en auant 
qurlquen maximes, comme preludes ſeruansa ce 

aict, | 

Premierement qu'il y a vne mutuelle & reci- 
proque neceſsitude & obligation d'entre le Ma» 

iſtrat & les ſuicts:comme il eſt aiſt a cognoiltre, 
s$'on con{idere Vorigine,la cauſe &la fin de Vinſtt- 
tution'des magilſtrats. 

Cela eſt bien certain que les magiſtrats ont e- 
ſe creez aux peuples & non les peuples aux ma- 


giſtrats : tout ainſi que le tuteur eſt cree a vn pu- 
pille, 
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DIALOGVE II. 8& 
pille , & le Paſteur a vn troupeau : non pas le pu- 
ile au Toreur,ou le troupeau au Paſteur, 11 tal 
Jon donc qu'il y cuſt quelques allemblees & crou 
pes d'hommes deiuant la creation desMapilirats. 
Encores peut-on bien trouucr auiourd huy vn 
wple ſans Magiſtrat, mais nullemenc yo Magt- 
frar ſans peuple : C'eſt dove le peuple quia creE 
le Magyſtrat & non le magiſtrar ie Pg qui az 
dis-ic , cree les prewiers megiſtrars d'va com- 
mun confentement, pour la necefvice quiilſe ſen- 
toit auoir pour {a conſcruation d'yn tel lieu & 
 conduite. ' 

Aucuns peuples ont cre des Princes (ur cux, 

pour eſtre gouuerncz & regisen celte fagan ou 
en Vaucre, cellement routesfuis qu'il demouroit 
touſiours par deuers le peuple vne bonne ports 
de la puifſance &anthorite, On voir cela cn l'c- 
ſtar Democratique , auquel aucuns cllcus coce- 
ſte charge demandent les aws & recucilient les 
voix du peuple,n'ofans au refte tietr ordoner fars 
ſon conſentement. Ceux-cy long appellez Magi- 
ſtrars populaires. . 
Autres y en a,quiayans micux aim6 le gouuct 
nement Ariſtocratique, ont choiti & clleu vn cet 
tain nombre des meilleurs de leurs cituyens, at's 
quels ils onr c6imisroure la conduite de leur eltar 
& choſe publique. ' 

Ceux qui ont plus priſc le gouuernement d'vn 
ſcul,l'ont efleu & efleue fiir eux pour les gouucr- 
her & condutre comme Monarque & ſouucrain. 
Mais il ne ſe trouueraiamais,qu'i]y aireu vn peu 


ple fi fot & mal auilc, qui air efleus vomagiltrar 
M134 f 
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ſur ſes eſpaules, auguel il aitdoone puifſance & 
authoruc abfolue de commander ind:fieremmee 
tout cequ'il youdrojit au peuple,qui.l'augireſlev, 
Aucontraire touliours le pevple en. le ſoumet- 
tant aumagiſtrar, laauſsi h&& comme attach 1 
ccrtaines loix & conditions, leſquellesil ne luyelt 
permis d'enfreindre ay outrepaſſer. 

On voit encores amourdhuy cela aux eſtabliſ- 
ſcmens& couronnemens des Rois : ou Ponleur 
oifre.cert2ine forme de jurement , qu'ils preſtent. 
devant =: eltre eſtablis: s -aſtreignans par iccluy 
aux conditions qui leur ſont offertes. 


Sous telles conditions le Magiltrat regne , & 
ſous relles conditions ly doit le pevple obcir, 
n eſtant en rien honeſte d'cſtendre le commande 
ment ny l'obcifſance hors. ou par deſlvs, icelles 
CONGItIons,qUE nous pouuons appelict, vitro Cle 


tx0que & reciproquement obligatoircs. 

Nous auons yn anciep exemple decocy aſleza 
propros au regned'I{rael... Dicueſlt David & 
ſa poſerite pour regir & gouverner, les Lſraeli- 
tes. Is ſe foumettent a fon Empire , ſous certais 
nes conditions & formule de iurement , queſon 
peur recueillir des paſſages de Eſcriture, ot lhi 
floire du regne, du roy Joas eſt traitce; LAil, eſt 
dit que Toiada facrificareur Nipulant,, alliance 
fat faire comme de nouueau entre Dicu , le Roz | 
& le pcuple.. 

Dicu ref moignoit par la bouche du Sacrificr: 
temr,qu'3l recognoifſoit ce penplela pour ſon peu 
ple: & !e peuple de APA reclamoit Dieu pour 
weDimbay bulls rifiuol tian ters whoa 
| Item 
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DI&TLOGVE 11: $3 
| Item le Roy deſon coſte POET de re- 
ener ſelon; Dis ; Wh pouple 'obeir ai wes ſe- 
lon Dicu« 14 | 

Le melme ſermate Sillience, Raga kite 
enlEfcriture ſous Ioftas& autres Reis: En ſous 
me iamaisne $cſt vea qu'il yait ev homme tfle- 
ue : endegre par defſus les autres ,\ſans auoir pre- 
micrement tair quelques promeſſes & {ermens 
al peuple » 0a la nation a waner]t ileſtoir a 
ole. 
: On voit encores alot buy len! formule? de 
iurementdel Archeducd'Auſtriche , duroy'des 
Romains, du roy de France gquoy qu'elles ayent 
eſte vicices par entremiſe de Meſſi ieurs” es Pa- 
pes Romains./- , 2 91057 11 + 

Apres auoir veu{ origine& brewer te ha crea. 
tion des magiltrats , voyons' maintenant quelle 
eſt la cauſe & occaſion, pour laquelle ils ont eſte 
creez, Nous trouuerons qu'il n'y en apointd'aus 
tre que lefalut dupeupleg Actin; <e ditl'Apoſtre, 
qu'ils ſoyent; en terreur & :efpounantement aux 
_— ,'& en _—— & ry Tn” aux 
ons 
Ariſtote-en ſes' Polirihwes dit whebiaiy 16 
tout aint qu'au Pilare,Pheutenſe 8&profſpert na- 
Wgation : au medecin;{2 {ante dupatient: au Ca- 
pitaine , la viRoire*: auſsv2u Roy le ſalnur & con- 
feruation du peuple doiteſtre rautours dewant 
les yeux. 

Er partant le eodht ayant eſleu ou autrement 
eſleus premierements le Roy a ceſte fin, le Roy 
a_ eſtanc oblige a iandaicaxcertilab 
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84 DIALOGVE IT 
uagtes qu'ils'endeſuoye : quand de boryprince 
i| deujemt Charles 9. quand feulement 11 prepo- 
ſe ſon priue au public : augmentant auec le derri- 
mind peuple fes coffres & reurnus; lors T'obli. 
gation du coſte du peuple eſt rompue : lors eſt le 
peuple deliure de ce qu'il devoit a fon Roy. Ne 
uuant I'Empire & gouverncmenr eftre dit iu- 
Fj & legitzme, auque Fon atellement eſgard au 
bien parciculier du Prince quon en vients inter- 
efſer le public de tout le Royaume. Soy 
| Qurrece que dit eſt, i] faur qu'vn Roy ſoit le- 
gown appell6a la Royane, ſcloo les cou- 
umes &loix du pais, pour pounoir eftre dit Roy 
legitime. Autreinene $'ilvient 4 v{urper te {cep- 
tre,il fe rend indigne du titre & des priuileges d'd 
Roy. Cecy ſoir dit tout en pafſart, en faueur de 
ceuxde Lorraine: fur leſquels,comme tuſcay mi 
cux,les predeceſſcurs de nos Valois ont vſurpe la 
Couronne. | Faaegs 442 
Or les Rois ſont appellez au royaume, ov par 
ſucceſsion en heux out le droit deregner eſt tranſ 
mis aux heritiers: cu parele&tion: ou por ſucceſ- 
fion & par eleion tour enſemble. Ceſte der- 
yiere fagon de creer les Rois eſt merveilleuſemer 
a Fauantage & benefice dupevple: eſt»nt choſe 
tout afſeuree que |2ou Te droit de ſucceſswon eſt 
ſnmplement obſerue, le plus ſouverr la Royauts 
eſt tranſportce a perſonnes ind ipnes, d'ou fort y- 
ne infiniee de ma}heurs & defaſtres, nous I'avons 
veu,;z0Us le fauons, novs le ſentons ſinous ne ſ0- 
mes ladres. La ou TeeRtion ſeule cſtpratiquee, 
on baillcentrce 2ux ſeditions & partialirez, des 
quel- 
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quelles naiſſenr le plas ſouuent des guerres ciuF 
les, ruinedes peuples & eſtats. Mais quand la.th® 
ſeeſtremperce , de forte qu'on ne reieRe pas te- 
merairement la famille fous laquelle le peuple a 
accoultume d'eſtce conduit: ains enquiert- 09 di- 
ligemmen:,fic'eſt _ le bien du peuple de ['e\- 
lice ou reierter: c'eſt s'y conduire ſagemet de tout 
poine Telle eſtoit ancienement la fagon d'eſle- 
ucrles Rois. Ainli aeſte pratique en l'Empire 
de Dauid(duquel toutefois Dieu eſtoit ['authcur 
& cala famille duquel il vouloit conſeruer le ſce 
ptre) ou les aiſacz n'one pas eſte eſtiblis 1ndifle- 
remment Rois. Roboam apres la mort de Salo- 
mon fut appelle pardroir de ſucceſsion au Roy- 
aume:mais ce fut par Fauis des douze lignees,qul 
pour c'eſt cffcr s'aflemblerent. 

Ceschoſcs ainſi premiſes,ie vien a la queſtion 
propoſce. $'il cit lo:fible aux ſuiers de rehfter au 
magiſtrat, & iv{ques ou telle licence $'eftend. 
Mars deuant tou:c ceuurcyil Faut entendreque les 
ſuiets nc ſont pas tous d vne. meſme condivies; 
Carles yns font (implement ſuicrs privez'Ics au- 
tres ne fone dirs ſuiets qu'I raiſon du mogiltrat 
ſouverain: tels ſont les mag iſtrars infericurs. 

Muis2 ſcauoir mon fi le Souuerain magiſtrar 
ou Roy eſt tcliement ſouuerain, qu'il n'.ir nul 


 fars queDiecu eſtubly deffus lay. Hſcmble bien” 


qu'on pourroit dire que zpres D.eu le Roy cftle 

premier: je Faccorde, mis non pas 1bþ{95Jumnent. 

Car, comme i'ay deſia dit, les gens n'ont iamais 

elte ſiſyurs & mal auviſcz de donner & aucun tant 

& ſounerainc puilſance , qu'ils ne ſc ſoyent tou- 
'2 F.itt, 
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86 DIALOGVETLT 
fiours reſeruez derenir comme par les renes vne 
bonne & farte bride,de peur que 1a Royaute, c6- 
me ea yn chemia glifſanr,,nc rombaſt toft cn ty- 
Yannic, F To LT | 

| Maisilsn'ont ſceu {i bien faire (tant lepeuple 
eſt aiſe a piper) que ce malheur, que ce defaſtre 
nefl{oic aucau mille fois. + 

\L'2uthorite desanciens rois des Romains e- 
ſtoir {ouueraine;,-mais elle cſtoit rctenue parle 
Senate. u9iC T | 

Les anciens Rois dechaſlez par leurambitis, 
viglence,&-paillardiſe, Vauthorite ſouveraine de 
meura au ſcaat Romain; tellement toutefois que 
V'auchorite des, Txibuns du peuple luy {cruoit de 
frein & de bride..:, ,-! 

Les Lacedemoniens auoyent deux familles a 
Sparre,del{quelics its eſhſoyer leurs Rois: le frein 
& bride quilestenoiten office eſtoyent les Epho 
res, c'clt adirg les yoyans ou regardans & obſer- 
uateurs, A ceux-ey cltoit loifttble de condamner 
& chaſtier les, Rois , qui abuſoyent de leurchar- 
ge,comme tuſcay quiil auint a Pauſanias. 

Tel eſt auiourd'/huy en empire” Romain le 
Sent. virat: ſcauoirles Princes Eleteurs. Ceux- 
cy ron pas feulement droict d'eſtablir les Em- 
peceurs,oins auſsi de les deſmettre. Tefmoin cn 
el: Vvenceilaus Empcreur priue pareux de [Em 
pireV'an 1400. Munſter recite la forme de Vab- 
rogation. oa 191. 

. Le meſine a eſte obſerue aux Roisde France, 
du temps que aythoritedes Efſtatstquerceux de 
Valois out abbatue ) eſtoit cnſa force: "o_ 
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DIALOGVE IL 87 
auſsi s'eſtendoit iuſq ves 1a, comme tu ſcay,qu'il 
n'eſtoirpermis auR os de declarer,ny tate guer 
re,ny d iumpoſer rribut ou ſubſides nouueauxtans 
leconfentement des trois eftats: clquels neant- 
moinsles geus d'Eglilc n'eſtoyent aucuncment 
comprins: ains ſeulement ceux de la Juſtice, ceus 
dela Noblefle, & le Peuple. Et eſtoit leur authv-+ 
re relle,qu'ils depoſfoyent les Rois quand Voc- 
cation le requeroit pour leur desbauche,inſolen- 
ce, faincanriſe, incapacirte & aueres ſemvlab les 
choles, | 

Nos hiſtoircs nous font mention , comme tu 
ſcay trop tnicux, de huict Rois de France delinis 
par Fauthorue des Eitars, 

Childeric cn c{t 'yn,deſmisen Tan 459. Eu» 
don, Vaucrede{mis vn peu apres. Vn aucre Chil 
deric, Van 679. 1 hcoderic Van 696, Clulperic 
Ian7350. Charles Ic Gros, Van 890. Odongl'au 
<94: Chulcs le fimple,Van 926. 

Quant a noſtre Charlesle craiftre,ils ne Veuf- 
ſeat ita deſm:s: i] n'eſt pas vray-ſemblavic: ils cuf 
ſent eu efgard a ſes belles vertus, 3 fa pictGa la tu 
ſtice 11s euſent porce refpedt 3 {ſa mere qui peut 
tout, & au Peron qui lu lurmwate , & g9uucrac 
tour a ſon tour. 

Mais la hbere&des Etats , n'cuſt cſt6 oppri- 
mee, ils eufſent bien delmis d autres Rois,qu'on 
cult peu'nommer bons , rresbons , les compa- 
rantaux moingres traits de ceux que Charlcs a 
louc-auipoure & miſerable people: come les Ro-+ 
mains demircnt Tarquin a raifon de fes vutrages 
& violeuces. 
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DIALOGVE IL 

En Angleterre les Parſemens, qui ont meſine . 
puiſſance qu'auoyent les eſtats enFrance,ont ſoy. 
uent condamne leurs Rois, 

Cela eft hors de toute doute que ceux qui ont. 
la puiſſance de defſlier , ont auſsi pouucir de lier, 

Er partant es lieux ou ceſt ordre eſt eſtably, 
qu'il y ena quelques yns qui ſeruent de bride aur 
Rois,& aux loix de ſeure garde: ie dis que ceux la 
ſans faillir peuvent & dojuent refiſter aux iniques 
ouprophanes commandemens des Rois. Erne 
peuvent ceux-l2 laifſer la royaute & legirime gou 
vernement degenerer en tyrannie ſans commet- 
tre vne manifelte trahiſon enuers le peuple: quia 
eſlenrels cſiats principalement a celle fin, qu'tis 
empeſchent la tyranmie., Que ſide malheur elle y 
ſuruient,(comme nous la voyons par nos pechez 
arriaeea ſon comble , diſpolant des biens & des 
corps,de I'honneur & de Fame a ſon gre)c'eſt aux 
ſuicts priuez de recourir au remede vers les e- 
ſtars: eſtint choſe toute aſſeuree, que ces trois e- 
ſt:ts ſont comme ſouverains magiſtrars par deſ- 
fus le Roy ev ceſt endroit,quoy qu'ils ſoyent pri- 
vez & audellous du Roy pour yn regard ordi- 
naire, 

Qne ft ce drojit la des eſtats vient adeſcheoir 
& a fe perdre? Ie te reſp6s,8 fort bien ce me ſem. 
ble : qu2 les Rois qui ont {i ſouuent en leur bou- 
che, qu'om ne preſcrit rien contre eux,nous enſci 
£n1ent auſ$ide dire,qu'iln'y a point de preſcriptis | 
contre les droits dupeuple & des eſtats. Ex que 
I: Joy ciuile de laquelle nous vſons, quia la rats0 
pour lun ame,nous enſcigne & appret, qu'vn - 

ſefleur 
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ſeffeur de maur 
nement. 

Les rois de France promettet & jurent a leurs 
Couronnemens, qu'ils conſerueront,vn chacun 
cn ſon ordre,reng & degre: quand ils font le con-, 
rraire,qu'ils violent les bonnes loix & les bans e+ 
di&s en quelque fagon que ce foit,ils nc lont plus 
Ro1s,ains Tyrans. 

$'ils repliquent: Il y a cent ans deux cens,voi- 
re {ix c&s ans que nous vſons de tel & de tel droit.. 
(Car tel eſt no(tre plaiſir) & pour aurant ce droit, 
nous eſt preſcrit. 

Te reſpons, que ſi on fucillete les hiſtoires de 
noſtre France , on trouuera qu'il ny a pas plus de 
ſoixante ans que la liberte des eſtars y a eſt& op» 
primec,& queles Roisy ont eſte comme [on dir 
mis hors depage. Mais quand bien ce ſeroit de 
plus long temps;ie tourne dire , que la preſcrip- 
tioncontre les bonnes mceurs & cotre les droits 
du peuple eſt inualide, Mais 'on me dira : Les c- 
ſtars ne peuu&ct ou ne veulent s'aflembler, ou 8'ils 
S'a(ſemblct, la plus grad part emporte,trouſfiours 
I: mcilleure + ne ſera-il donc permis ayne on & 
I autre partie des trois.cſtats, ce qui eſt Ioifible a 
toutes les trois enſemble? Ie reſponsque non, 
pour cuiter aux partialitez qui $'en, pourroyent 
ſourdre: Ayam a ceſte fineſte eſtablis trois , que 
toutes choſes ſe hflent auec bon ordre & ſain 11- 
gement: & quele chemin ſoit couppe ala diſsipa 
tion dy peuple,qui autrement s'en pourroit bien 
enſuyure. _- 

Queſt itdonques beſoia de faire gugnd Jr's 
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panes du corps elt fi exrremement gue, qu'eT- 
ene pcur plus {upporter ſon mal tel cas il 
faudra diligemment conliderer', quelle et la cau 
ſe de fes plainctes, & le bur auqug} clles ten- 
dent. +8 
Car il y en peut avoir quiſe plaindrent de la ty- 
rannie , cauers lc{quels toutefois on n'vſera que 
de 1ulte & legiriine commandement:- 

Eſtans cercain3 de la bont& & iuſtice des com- 
plaignans , en ſc ſouuenant qu'il n'ett pas permis 
8 vne parti cyſoit en chaſteay, ville ou proutnce, 
cequielt propre & appartenaut au' tout : apres 
que celle partic greuce 2ura admonneſte & auer- 
ty {es autres ſes compagnons de lcur deuoir & 
charge: & qu'ils n'y voudront entendre: il luy fe- 
ra permis & lojfible par tout droit & raiſon diui- 
* ne, humaine, politique & des gens :non de deſ-' 
merrre le tyrz,tagoit que parle droit1) deuſt eſtre 
deſmis: mais fort bien de ſe fouſtraire de (a ſuie- 
Etion,& de fe deltendre-centre latyrannie,& vio- 
lence de celay , qui au licud'eftre Paſteur &pere 
du peupleen eſt 1c volleur & brigand. 

Cela peut il f:irc cr bonne conſcience, & laif- 
ſer perir cependant- qui vcut perir a ſon eſcient. 
N'eftanraucuncmen: raiſonnable que pour la laſ 
chete & nonchalance d'autruy mon droit, mon 
bien , mon honneur & ma vie, voire mon propre 
{alut ſoit abandonne & perdu, 

Par le droit Feudal , pour les meſines cauſes 
que le vaſlal'perd le ticf, ſcauoir pour felonie, 
pour icelles meſmes le haue Seigneur le perd: 
pource que, comme ditla Loy, obligation d'en 

ere 
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treeuxdeux eſt muruelle & reciproque. Le ſem- 
blable eſt d'eqtre va Roy & les (uicrs, quiluy s6t 
comme vallayx. x | 

- Chacun ſbaie combicn la puiſſance. des. Set- 
gneurs,ou mailtrcs enucrs leurs ſerts & elclaues 
eſt grande : toutefois {i le Seigneur ne prouuoit 
& ſubuient au ſerfen fa malagic,le ſert {ans autre 
manumiſsioneſt declare libre par la loy :laquel- 
len'a eſt6 ord6nee qu'acelle tia que ccux qui ont 
quelque auchorite &puiſlance wen yicnent point 

2 abuſer. | 
__  Laiconditiondesfuijcts ne doit pas eſtre pire 
quecelle des ſerfs. Que {i le ſerfelt fait libre, 
quand {on Seigneurabule de ſon pouuoir, pour- 
quoy ne fera-il le ſemblable desſujcts? 

Les Suifſes,, deſquels nous parlions n'agueres 
ſc ſont ſouſtraits, comme ics hiſtgires cn font foy 
de la ſuiction& obciffance de lamaiſond'Auſtri 
che, a laquelle tss'eſtoyent obligez ſous cerral- - 
ves conditions + pource que la maifon d'Auſltri- 
che ne les daignoit accomplir defſa part, Ainfi 
ſont ils auiourd huy libres , ayans ſecoue, non 
pas abbaru Empire de celle maiſon: laquelle 
cependant cognoifſant ſa grand fauteJapprouuc 
ol ublicattion & reuendication de lcur: li- - 

crte. | Ta £5 
Quant anos poures freres de Ia Rochelle,s'4- 
ſtans aurresfois diſtraits de la ſujetign des. An- 
glois , ils ſe ſousmirent au Roy de France ſous 
certaines conditions , que Froiflatd recite en ſon 
hiſtoire, ; =) 
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Toutesles autres villes dela France parcille - 
ment ſont ſoumilſes ſous des conditions & auec 
ſpeciaux privileges, qu'on leur a ture & promis,. 
Pais que celuy 4 qui clles ſont ſoumiſes, n'obſcr- 
ve ce qu'il a promis,& qu'il n'y a point de moyen 
d'auoir vaiug?, pourquoy ne leur ſera-il loifible 
de ſe diſtraire de telle ſaieKion? Et de ſe faire a 
yn beſoin juſtice a cux-meſmes de tant de concuf 
{jons, exrorhons, violences,paillardiſes, cruaute?, 
rrahaſons & autres telles infametez,deſquellesles 
brig ins & volleurs abuſans du ſacre nom deRoy, 
de Piet & detuſtice, commettent en leur ca- 
droict. | 

loramfils de [loſfaphat ayant ſuccede a ſon pe- 

re auroy:ume de Fuda, imroduiſit les dieux eftrs 
5s & le ſervice des Idoles parmi le peuple. Lo- 
1x ville Cicerd»tale en Luda voyant cela, fe reti- 
rzdec luy pournepluseltre ſous la main de Tori: 
pource, ce dic 'Eſcripture, qu'il auoit delaiſle 
ieu le Seignear de ſes peres, z.Chron.2. 

Ny vulle doute qu'entre nous, les loix dis 
vines ne doiuent eſtee cr plus grand poix, & cſti-/ 
me que les hum ines. » 

Le Migiſtrat eſtetib!y pour eſtre en terreur 
awemeſchans. Ceux-li font plus meſchans , qui 
violent les loix divincs, que ceur qui {imple ment 
comreaienent aux loix humaines. - Or 8 'il eſt 
per mis deſe ſouſtraire du magiſtrat violant la po 
li-chamiine, plus forte raiſon de celuy qui a 
vi1»1- coateschoſes fainRes, voire Thumanire meſ 
m25,q'n a deſpouille roates affe:Rionsnarurelles, 
{-:0.u6& earant qu'ca luy eſt eout iouger cognoil- 
' ſance 
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fance de a deite,& corrompu & difzipe en toutes 
forres la Religion, laquclle clt le principal len ge 
 lafocietEhumaine, aifiod 
'  hems'il faur fuyr la ſedirion en la police hw 
maine, plus forreraiſan la faur il fuyr enl'Egli- 
ſede Dicu &aflemblee Chreſtiene : laquelic eft 
lice & contoinRte. eſtroitcment par le treflainkt 
& ſacre hen du fainct Eſprit. 'Cependant en laty 
rannie Ecclefiaftique du Pape ,qui a corrowper 
wute docrine & violet rour ordre cn] Fgliſe,n ay 
ant eſte permis d'afſembler vn Synode hibre, qui 
euſt eſte comme les trois cftars en la police, auv- 
uel il euſt fallu recourir, n'ayantzdis-ic,efte lol 
{ible de Paſſembler, par ce qu'il euſt cite beſoin le 
demander aux meſines tyrans ,.& par conſequent 
approuuer la tyr:nnic Papale: cependant, dis-ic, 
ila eſte permijs a vne partie , pendant que la plus 
grand part fommeilloit en profondes tenebres, 
de ſe diſtratrg d'icclle tyranme, fans encourir eu- 
tre les bons le nom de fciſmatique. Pourquay c- 
ſtimerons-nous cevux-1a ſediticux quifſereticent 
de la' ſutection d'vn magiſtrat periure, pertide, 
cruel oppreſſeur de peuple , mangeluict, de Vin- 
famete duquet route la terreeft infectee?  - 
Ubi. Mon Dicu que ie fuis aiſe de t'auoir, ouy a- 
uancer & dequire rant de bornes & belles rai- 
ſors pour la juſtification de nos freres,” Elles ne 
ſont que rrop ſuffifaqres pour provuer, qu'il a;c- 
ſit lotfible 3 la Rochelle & aurres villes & pro- 
vinces oppreſſces du reng deſquelles on peut mer 
Fre toute [a France, auquatre coms & aumilicy, 
de Vobeiſfance & ſuicion du tyran :&-pour te 
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moinsde ſe deftendre contre Finuaſion de ſes fa- - 

.tellites, conculsion de les ofticiers,oppreſsion de 

ſes gabelliers , violences & infamerez deſa cour: 

Ec,pout le live en yn mot,contre tout cequi pro 

cede de luy & de es Tanniflaires: * 

-Er tant 8'en faur qu'en ſe deftendant ,ourcti- 
-rant dutyran , onacquiere le nom de ſeditieux, 
qu'an contraire ceux-la ſonrtreſmavuais conci- 
toyens,compatriotes, & mauuais yoitins , qui nc 
$'aGIOIgNent 2 CUX, - | , 
Le pol. Celaelt horsde difficuke que ceux qui 
jr ga la confſeruation de la France, & fur tout 

de PEgliſe de Dieu, fe doiucntioindre a cus, Et 
-afſeure toy, que ceuxqui par coilardie, ou autre- 
ment laifjent lesſecourir,orront yn iour & abon 
droit prononcer-Ja ſentence contre eux, que De- 
'bora donna centre la ville de Meros, pourcae 
quelle ne yint point aVaide du Seignceur cotre Ia- 
binroyde Chanaan. Tug.5.22.& 23. 

\ Cependantle Seigneur nelairra point de fa 
-re ſon ceuure,, pour pa racheuer leur enticre deli- 
urance.commeil a commence ,ainſ1que ie te di- 
ray. Mais ie teprie paracheve ce Quetuas a dire, 
& re defpeche,atin quei'aye auſst quelque peude 
loifir de t'entretcnir de ce qui s'elt pale en mon 
voOV2ge. 

Ubs.keleveux "Ho -que plenſt 3 Dicv que les Sci 
gncurs des.cantos Papiſtest'cufſct ouy diſcovrir 
en plein Coſcildela inſtice dela cauſe de nos tre 
res,de la puifſance des magiitrars,8& iuſques ou ef 
legeſtend Tem'afſeure que cela toint auce les au 


tres occaſions qu'ils onr.de tenir pour ſ{uſpcctes 
les 
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les forces des tyrans , quine pardonnent iamais 
aux loix, aux confederations& ligues: ains plan- 
tent toutiours leurs limites Ja ou ic bout de leurs 
elpees seſtend, les cuſt engordez dc deſpevpler 
leurs4erres,&de deſgarnir leurs mailons de leurs 
6s. Celagdis-ic,colt eſte luftſant, pour faire que 
ic Conſcileuſt arreſts tout court Jes plus ambi- 
tieux & auares , & les eult cygarde d'emmener 
leurs combourgeois a la boucherie. Cependane 
cela eſt fait :.il n'y a plus d'ordre,, & ie m'afleure 
quils pe Feront pas grand mal aux noſtres pour ce 
COUP CY, | 
Le pol.let'enreſpons & te le tures n'ont ev gar 
de dapprochcr plus pres que de Tarvilicrie les 
muralles dela Rochelle, que {i aucuns ont paſſe 
qutre,ils ont eſte tresbicn - centune Mais voila le 
malqu'ils ont fait : 415 fc {ont taits battre & tyer, 
eux qui ajment leur liberte, pour nous vouloir ra 
vir la noſtre: & ont touſhours- ence tfarſant veſcy 
deſſus Taques, bon homme. Pujs rapporteront att 
retour, Vargent &ſueur du hon-howme , apres 
qu'ils Faurantbienpillc. $'i's apprenoyent vne 
fois acognailtre la grande difference qui eſt d'en 
tre va tyrgn& la Couronne,qu ils appellent,voi- 
red'vn Roy'a, ſon Royanme : ie m'aſſeure quiils 
n'auroycr garde d'ourrager,d oficfer &perdre vn 
ſigrand &  puiſſant corps, commeeſt celuy de 
Frice,a Pappetit d'vn feul tyran , & pour les paſ- 
ſions d'vne femme. = 
LUhi. Cettainement ie le croy, Mais, commei'ay. 
dit, cen gft f1it povr ce coup cy;vne autre fois ils. 
pourront eſtre poſsible queJque pev plus ſages... 
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vant aux Cantons dela Religion, ils n'one 
garde 'y augir enuoye de leurs gens:pluſtoſtjpur 
ont- ils deticndu fur peine de lavie d'y aller, & c6 
i ade de (c tenir prelts& armez,tir ils onecraine 
5 premiers ours apres le maſſacre, que quelque 
orage tombalt deflus eux,& ſurleur eſtat. Erce- 
la a e{te cauſe, aucc la crainteauſsi qu'ils auoyent 
de faire nailtre vne guerre ciuile d'entre eux &les 
cantons Papiſtes, qui defia *comme te t'ay dit,e- 
ſtoyent embarquezducoſte du tyran, qu'ils n'st 
baille aucun ſecours a nos freres : quoy qu'ils con 
feſlaſſent ingenuement d'y eſtre tenus & obliger 
pat la loy de Dieu'& des hommes. 
| Bieneſt vray qu'ils onr monſtie & tous leurs 
ſuiets auſsi d'avoir vn extreme defplaitir & com- 
paſsion de noſtre fait: m'affeurant en reſmoigna- 
gede leur bonne volonre, que tous les Frangois - 
Huguenors foruſcis ſerbnr les tresbien venus & 
{curemenr colcruezen leurs ttrres: & qu'ils n'ou 
blicronr ri6 du deuoirde charite enuers cux:mais 
&u'1ls ne' pouuoyent du. tout ricn plus que cela 
pour mainterat:defia auoyent' ils recacillya Bal- 
le & bien fort honorablement les petitsſtrgneurs 
de Chaſtilon,& de Laual, Meſdames d'Andclge 
& de Teligny,la damoiſelle de Laual,&pluficurs 
avrres gentilshommes & peuple Frangois,& aul- 
fi bon nombre de Miniſtresrefugiez, quiils entre 
tienent Fa & [aa leurs defpens defſus leurs tcr- 
res. 4 v9 b 
Ze pol. Dicu ſoirloue, de ce que leur chariteau 
' moins ſe monſtre en cela qu'ils recucillent libe- 


ralement ces icunes Seigneurs & nos autres fre- 
res 
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res Francois: ils ne {cauroyene mieux condamaer 
routes les aRtions du tyran, ſes proſcriptions & 
cruautez,qu'en yſant Shot pitalitE enuers les po- 
ures oppreſſez qu'ils iuſtifen en has 

Ubi. le Cafſeure Vamy , qu'ils le fant fort volon- 
tiers. Le ſemblable auſsi (ce que i'auois oublic a 


ce dire) font les Pn | Proteſtans: & de'meſ- 
me la royne d' Angleterre par tout fon Royau- 
me & pais, recommandant angers autant 
quclle peut a ſes ſuiers. 

Le pol. Dieu leur vucille rendre , & 2 tous ceus 
qui vſcnt detelle cbarite, leguerdon quiil leur a 
promis au nor de ſon fils IelusChiilt noltre Sei 


Fi. Aink oit-iOcay-ieacheubdetedire rom 
ce peuque i'ay exploicts cn mon yoyage,cxcepte 


pour ne point mentir,quelques partieularirez {e- 


creres, qu'on m'a charge defairexprehdreaceur 


Fl 


qui Nous ont « C'eſt maintenantatoy 1'a- 
my.2m'entrerenis & ton cour de ton voyage. 
Le pol.C'clt bien raiſon, Sus done, elcoure. 
Ainſi que i'approchois la France, par tout 1a 
ou ic logeois i'oyois tant dire. 'denouuelles des 
yolleries & inhumanitez qu'on-exergoit ordinaire 
ment pat les chemins , eramy les champs & par 
les villes,& ic renois cela pourſi certain, qu'il me 
ſembloir bien. que i'allois 2 yne mort toute pre- 
ſente ou bien a Oey enter: rellemet que peu 
Sen fallur, tant moninfirmit{furgrande, queie 
ne rebroflaſſe-mon chemin auec yn yeeu dela» 
maisny rentrer. Et ncyſt eſte-quenoſtre Diev, 
que ic me prins lors &prier , me fortifia & me fit 
_ 
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paſſer outre ſurtoutes ces difficulcez, ieufle fay. 
aucc vt Tonas;pluſtoſt que de faire ma charge, A 
Ja fin iem'y hazarday : mais ie netupas1itoſten 
France, quedes la premiere iournec ic m'apper- 
ca trop cleremEtque i'cſtots au vray monde des 
miſeres & dans vn royaumede beſtes, ou bie plus 
toſt de traiſtres & brigans. A lapremnuere hoſtclle 
Tie'ouic logeay;i'entendy vn qui ſe youre dela 
grande cherte de'viures: Vautre difoit,les groſſes 
tailles qu'on va redoublant tous les tours , ces 
prands impoſtsnous ruinent , nous maygent: & 
pus les inuentions nouuelles que ces Ln 
d'I[raliens donnentau Roy pour arracher du peu 

le tous les deniers de {a ſucur , nous acheuent a 
Son eſcient de peindre : au diable: (oyent-les A- 
'theiltes : ils vienent la plus part en France-pour 
Nous aider a eſcorcher , pour-nous-g3beller & 
mous tondre, & pour ſuccer juſquee au ſang les 
-poures gens:-Les autres y vienent aucc yne main 
de papier,ou auecvnliure de raiſons, Dieu ſcait 
quel liure: ils dreſſene apres leur banquedans Pa 
*r1s, dedans Rouen,ou dedans Lyon : & lors qu'ils 
6ntbourſegarnigzilsfontle ſaur,la Banque rov- 
te: C'eſt levray moyen degaigner, voire do pal- 
Yet en credieles plusgrands Princes de la France. 
Er qu'il ſoit vray qu'on le demande au Peron, au 
comte de Rets. Tu te trompes, repliquoit l'au- 
tre ; il eſt paruenv autrement-quetune penſes lc 
bon homme zne '{cay tupasce qu'on dit en pro- 
gerbes” 7-257 pitta, 

"Pourbienſeruir & loyal eſtre, 

DeMaquereauondeuientrraiſtre: 


Teaiftre 
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a4 Teaiſtre, Maqtereau 6: Roftico > riot! A 
Ne. peut taillir avoir dubien,jr M oe50%, 
De pac le giber,c'elt le moyendeparyenirs : La 
Royne mere ayag regeuceltuy-lazzlantry parles, 
encre {es premiers eſta}lons, laregognu) cfirevn 
digne inſtrument pgurilultses la grandeur, de {a 
racey& la Maigite de (es entans,pour redrefſerles 
ruines de la France, & pour appuycr.& ſoultenir 
ce ppure Royaume ,que'ceux de Guyle auoyene 
rant esbranle- quizlequel donqueg? ce Landry, .ce 
tils de putajadu Peron; la male peſtequile cre: 
ue aucc {a dame Brunchaur ,repliquoirt'yn autre 
poure boxame ; ils onttait eur. deuxplus ide mal 
que. ne firent_jamais enſemble tous les Lat- 
rains & les Gutſars; cen'eſtoit lors que belles xo+ 
{cs au prix des, ronces, dont ceux .cy-eſpratinoy- 
ent le poure pepple. Er puis les Lorraings.Jes Gu 
fars,ce ſont des Princes appartenansgenpluſeurs 
fortes a la France: & polsibleauſsique.Ja France 
leur pourroit bicg appartenir., | v7, ot nc 
Mais ces deux-cy ces Florentins, auce Vaſne 
qu'ils ont choift, ce meſchany, bougre de;Chance 
Jier : ces trois Iraliens tant fameux, chacunſcair 
douils font venus;majs ann'emtend pas leurs me 
Nees, 30! [is 136 þ 
Tene ſcay pass'on les emend ,di 


oit vaarſtre, 


6 (cay-ie bien qu'an.c{t bis ladres'0p neles ent. 
Ce ſont ceux 1aqui paus ont remis aucc- le 
Gonlage, & Lanſac, ainſi auant dedavs les raile+ 
_ ark mitez , qui nous accablerant tous cn- 
ſemble. | % 
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100 DIALOGVE'I!n 
Adiouſtez y le Roy luy-melmes, & ſori ere 
le beau Monlicur: vous neſſcauriezdire,lequel de 
tous ceur [3 yaut micur quel'aurte' Que Ow 
Dicuqu'ils fufſent tous chaſttez comme ils leme 
ritent, 'Lechaftiment du Parricide,c'eſt de les iet 
rer - val Pea mm vr de cuir,biencouſuavee 
yn lerpent,ce me femble,-vecoq & vn tinge 
f1.'O 37 cela conuiendreit res Chae i 
parricide! a Catherine la couleuvre;le coqſetoit 
notre Monſieur,& le Peron feroit le finge: ce fe- 
roit aſſez de ces mm autres-auro = belle 

. On olt t Royanme de garne- 
og ie ate bien, diſoithoſte ; q 4 
$'enyont ala Rochelle jib n'en reviendront'ia 
tous :owil yaura de la juſtice auſs}-peu au tel 
ques ls France. Toutefois ceur' cy n'ont garde 

aller auant das la meſlec;ils craignet les coups, 
les ryrans. Mais il y font aller 'les aurres pour'th 
auoir leur pafletemps. Heque de broves gentils- 
hommes,que de ſeigneurs, que de foldars yvont | 
mourit: teſt grand pitic : c'eſt grand dommage. - 
Si Feſtranger nous venoit ſurles bras, A die la 
France,elle cromberoit ajſEment Es mains dupre- 
micr aflaillanr, maintenant-queelle- eſt deſpour- 
veue & qu'elle s'en va deſpowllant iournellemet 
de ſts bras droits, de ſes parreins, ſes deffenſeurs. 
' Voiſa1la plus part des devis que Tentendois re 
nira table,aupres du feu dans les Togis. Er Dieu 
ſcair i ces haregueurs en deſpitant a tous propos 
accompagnoyent leurs beaux diſcours de jure- 
mens & de blaſphemes,ie n'ev onques 12nt de re- 
gret,i'eſtoiscontraint leur laifſer dire, ic n'ofois 
- poinr 
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Jn | ay 
mais fauce d'va.catrecien de 
les gens que 1e renconteois: Dicu voulut qu'vno 
A A eee 

Religion, quis 134cs ma 
CONPPIIINEA KING 90/0 
armez ge melmes qui.s'cn alloyent xaurdromau 
camp aflembledeuant is Rochelle: DN PIs: s CC 
diſpyent-ils , alinde faire mal aux afgiegen2que 
plultolt1ls mourroyent, mille mortsque le pen- 
ſer; ains ſculemenc pour empeſcherquidnnecon 
fiſcaſtrous leurs, frets & qu'on-les rendilt roru- 
riers}ſuyuit.le banquien eſtoit fair 8&pubhe par 
toute la Francecantre ceux qui refuſetoyent. de 
ſe trouucr en ceile azmee ; & auſsi; pour plasſeu- 
rement garantir, cus & leurs familles ;:gvmon- 
rant Vacreſtation de leur (eruice. 163 

: Ces poures gens ademy mores de la faſcheric 
qu'ils auoyem d'auoir offenſe Diew contre;leilt 
conſeience-portoyent vn incredible-regrer{ des 
craautez-cxcreees. ſurinos freres, destrahiſons, 
deſloyautez & autres confuſtons qu'on-yoyoit. 
emmy le Royaume,, Eecn ſouſpirant maintefois 
monſtroyenr: de porter. vne enuic de recounurer 
leur liberte, comme qu'il fuft, fuſt ce auprixde: 
leurvieti Paccaſion-{tpreſentoig, + » 11”; +144 
.Ceux-lam'aſſeurexet que Sancerre,ou i'auois; 
enuie, d'aller. tqut;premierement cſtoit de bien; 
pres alsiegee, &)aRochelle wont de meſmes,qudi 


n'y auvit moyend'y entrer @ude fe glificrdansle! 
1260 {1 "Is 


J 


ACS 


ger} 
pres auoirprins 
entde Yeſtar 


temps & reſphusd\ay 

mon'chemin rout droit vers 4104 freres du Daus! 
94a: ptufivays endrofrs delevr 
Tmnegugie 6contn pa rcp 
quypar tesfvilles; paries villages &chaſteamn.- © 
' oMoputbranzMirebel; Edyg! auec/eux n$: 
brede peinetls lomtneseſtoyent coux-13 quiicons! 
duiſoyent nas poures 'freres rainaſſer ; arinezan' 
mbins wal qu'ils ont peu potr ſe conſeruer tous' 
enſemble gonre l'eftort des'ennemis; leſquels 


ils 
batroyenr bien ſounent-& eſtoyerit battus alevr' 
tour. INSET) 051 2b ants it tactic 
- Aprev#quelcu fait entEdre aux principatix des 

Fahey war 17704" rn Sa venue, & 
qu'ils m*cur6r ouy tour av long; ils'remetcierent- 
beaycoup de fois Dicu &l'Egliſe qui mi'auon et- 
uoy6,dela bonne ſouucnance & c6paſtion qu'el- 
le avoirde leur eſtar; des bots avis & ſainfes or 
donnanges,que Danicl leur auoit dreſſecs: les re-! 
cognurent fort neceſſaires 2 leux conſeruation. - 
Mais pour ce qu'il y pourtoir avoir des difficul- 
tez ſur quelques articles: & principalement,quid 

it{ervir queſtionde les mertre-en prarique, pour- 
lepeu de cognoifſance que les Frigois onr d'vn e- 
ſtar libvez & bicri conduit! ayats eſte preſque tou' 

- Ga 


Ours 
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ſiours nourris en ſeruage , & commandez -a ba 
.comme'ton dict,au plaifir de-ceux queles 
Rois leur yent defſus la teſter Car teley 
fire Us prioyent que ic ne trouuale 
ſe pasefitangeſi eux, (qui auoyeireſtroite con: 
federation:,&:intelligence aucc. nos freres de 
Languedoc, Viuarez, & autres) me renuoyoicnt 


may; we" 
leur t: 
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tant exceliens pour cehir les vices enbridey& les 
ſoldats enleue dewwir : a fcauoir:detdadifcipli 


Ecclefaltiques &de la diſciplwe. 2lwe. militaire: ay 
ans.au reſte.zout.co quircndon, les hommes hasr: 
dis , & vatliats; A lcaucicelt., labanne cauſes 
qut rend la conſcicnce toute aſleuree, dowlebon 
ccxura actouſtumede fortif, & la:veceſire de ſe 

1 rendlescouards, us! pour 
conſerycr Jeursbiens , Jeurs vies lour b up 
leur ſalug& celuy de teurs familles,contre'la ras 
cceuravime Imall ve; alterEdu ſang innocenty 
qu'uls eſtoyent tous 'bien refolus; detamais plus 
nes'y hier: & de nie plus poſeries armes _—_— 
paix qu'on leur (couſt offrie, s'o0 ve Jeur: dailloig 
dc bonggiges,bors oltzges,&.re ſpoudans.. 1424 
: Sur:ees , de nepoler les armesy pource 
queleſcignfurde Gordes,,quicomande pour is 
tyranen Daphine,.aucit refcriea quelquiyndes 
chefs de nos-treres, des letres forr-douces , duy 


2.1Ut, 
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ie le conſeruer,) & bien reaiter, vil. | 
vyouloit mettre bas les armes, il yen eurten la cd; 


pagnie qui releyerent ces'mors{de ne p09! 
{-6 leur ſeblancbienguiils ne eas e's 
faire, quand celaſcroit commande parletyran, - 


(ne voyans pas lesbonnes que'Caeſterou- 
Gours la ruled des — dE Te». 
mieretent,pour le plus aVaiſe 
le beau manteaude la paix.) L'opinion deceurs : 
cy fur cauſe que la reſoluris fur uce cndou; 
re,& la queſtion miſeſur les Nara y poveÞs <0 
qui premicrdoit laifler les armes;, nosennemis,; 
ou nous. La matiere fut debatue' apleinfonds, 
& contra, iaſques ace qu'va icunchomme, 
auc\ & gaitlard qui a lenrendement- bien fait, 
noutry aux letres,& aux armes, &-verle en matic 
res Celtat, larefolur enceſte ſorre;bepreſqueſous 
ces meſmes mors.// | WESC; 4; 466A 
Si on:difpuee par le droit, il n'y a celuy quine 
confeſſe qu'on nepeur iuſtement requerirquelca 
qu'il cefle deparer, de mettre lamain audenant, 
& de (ec deffendre,que premie: onmaicceſſedeti 
rer,de frapper,& d often(er : car eſtanrroute cho 
ſe quia vie, natutcliement apprinſe ala conſer- 


uer,c'eſt conſequemment vn ordre'du tout naru- 
rel.que quicerche de Foſter,doit cefſer;premier 
que celuy qui ne taſche qu'ala tetenir: & ne ſe 
peut preſumer quiilcn laifſela volonee prar qu'il 


en retiene les moyens tous deſployer entre ſecs 
= ones arm A 195, a 1m 
roir qui cſt Fagrefle , & qui Vagreſſeur;qui pour- 
fait , & quiſauue favie: quitire les.coups, 8&qui 

mer 


'met le bouclicr au deuant, & cela fait;elle eſte: 


13213 Set. 3.16 


LS, 


bles derniers,les Frangais dela religion monſtre_ 
renc bien qu'ils ſe foycne inexueilleuſement ena 
patole deceluy quiils cuidoyenc. eſtre/bon Roy, 
quand ils remireve vglontiers- entre ſes mains, 
long temps 2uant le terme,les villes qu'il leur a- 
now baillees pour 8'y couurir corre les coups 


- « 
- 


leurs armes://  » 
_Lezy:d Acuſtparle 
perfides, proiettede plus longue main,ſfous l'ap- 
paſt de banquets& nopces, les principaux d/e11- 
tre eux furent- meurtris dans le palais Royal, & 
conprtratte ville du- Royaume: ce maſlacre 
ſupuipreſque -par toutes les autres: principa- 
les villes;'contre la volonte du roy Charles neuf- 
jeme,(s'il faur croire I ſes eres letresde de 
claration)nonob les officiersde fa-Cou 
ronne,(cs autres ſatellites,courtifans, & archers, 
& les gouuerneurs des prouinces (comme. cha- 
cun ſcait) commengaſſent latuerie,& que lespar 
lemens,8& (ieges Royaux y tinflent la-main: &que 
les maiſons deville fiſſent , on aidaſſent lVexecu- 
tion: rellement qu'cn eſpacedequelquesiours, 
tous ceux de la Religion: qui fe gerrouverent £8 
EO "RA 
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villes furent miſerablement mis 3 mote: encores: | 
routes fois nepriſmes-nous pas les armes : mais 
partie de nous ſe contentade fuyr, patnie defcr- 
mer la porteypar'vna mouuemet narucohyala: mort. 
qui nous pourfuyuoit. {OL 2 #14 WP © 
Finalemenr quelques' vns de nos freress a 
derfur leſtlites lerres que le roy Charles avoir 
clc rites, eſquelles al declaroit,que ceux de-Guyſe | 
auoyent commence ces tucries a Paris; pour pre 
uenir la vengeance que A miral reguary euſbpey 
faire deſa-bleſſeurc,ou ſes amis, pour Findigna- 
tion qu'ilsenreceuoyent; & fur quelques/aucres: 
declarations qu'il faiſoit;queces Maflacres auoy' 
enreſte faits contre ra; wir re, & qu'il en:teroit 
la punition, ſe haha leurspor-, , 


res,contre ceux qui auec grofſesarmees venoyer. 


pour leur coupper lagorge dans leutsi maiſons: 


& apres infinies proteſtations,yoyans lesglaiues 
teints du fang demos .freres, appreſtez contre le 
| leur, cercherent les moyensde en parer ,. & (e 

couunr au moins. mel qu'il leur-far polsible. 
Donr il apperr que nous auons prins: les armes 
pour nous ow Oar, 9 oinſerurrey 
& que-par'c celta ceux Pp Y- 
has ar: rn hahamaleves les ow 
miers.- 2! 

-- Laloy ciuiloperiners Ceſclave,pourſuyui par 
ſon maiſtre courrouce, leſpecau poing , preſt de 
la luy mertre_autraucrs du corps, deluy ftermer 
la porte de fa chambre meſme, pour s'yfauuer:& 
&il Ha vert forcer,dela barrerle micuxqu'i-peut? 

& &$'il RD oytre, de ſe;metrre corre luys 
* pour 
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Que licen'elt- point le maiſtre qui-fair-ceſle 
violence: maisquelques gallands demaiſtresſer 
aecurs;qui ſous l'authorie du maiſtrele veulent 
' mer; iln'y adoute que laloy ne luy per en- 
cores'dauantage.Er fi on-luy dit,qu'tl ouure har-. 
diment';qu'on ne luy tera point de mal, & qu'il 
rcfufe de ce faire rat qu'on adesarmesala main, 
iJD'y aura-aveun qui le condamne:d'autant quien 
Feſpouvantement ou il eſt redvir, ne pouuanty 
£11ouure , & qu'on, le vucille tromper, auoir re- 
cours qua ſ&ierrer par les feneſtres, il ne peut e-) 
fire afieure qu'onwatt- point de volonte de ſup 
nuires tant qu'il yoit qu-on enretient Jes mayens 
enfs main. 94145 <1 
'Ovles Rois,quand ilsſont bons , ſont ppel-, 

lez Peres du peuple ; & par con ils do 
uent traiter{eursſutets comme enfans. Et laloy 
qui dotroitaux Maiſtres puifſance de vie -&de 
morrſurles eſclaues, ( qui depuis fat fort mode- 
ree par les Empereurs)-n'eutoncquesheu ſurles 
enfans.” Dont appert qu'ence eas ,ileſt beau- 
coup plus permis. aux enfans , qu'aux eſclaues: 
& plus requis des Peres que des Maiſtres: eſtant- 
choſe route afſeurceque les ſuicts doyuent eſt 

tenus en autrerengqued'eſclaues.. |» 
'"Quil :{era done'l office d'vn-Pere en ceſt en-. 
droit,d'vnpere(dis-ies'ain( le faut nommer)que 
_ enfans , de la bonte deſquels i] a fa ſouuent a- 
nc redoutcnt pas ſansgrande occaſion; voy- 
ans Jetrs frerestbur freſchement morts rene | 
leurs yeux? Sera-ce ſeulenicnt-de leys monſtrer 


0 
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bon viſage? de leur parler daucement d'yne paix? 
de leur'\monſtrcr la main? Mais quaad ils la voy- 
eat armeed' yn glaiue tout ſanglant : quandils te 
voyent enuironne de ceux qui les ont tuez, & de 
teurs plus grands ennemis : mais quand ils {cauct - 
que Juy-meſme a commande tour ce tortait: a a- 
uoue tous les maffacres,& proierre les trahiſons, 
Eſt-i] poſsible qu'ilsle puifſent reputer aucune- 
metit Pere? Er quand bien ils ſeroyent fi fols, 
pourront-ils bien havufler leurs yeux, pour loy c6 
templer le viſage, ou prendre garde ace qu'il dit? 
Que fera donc vn Pſeado-pere pour ofter ceux 
de deſeſpoir qu'il Jeuſt rraiter ainſi qu'enfans, & 
pour les garder $'il pourſuit de ſe precipiter tour 
ontre? [| jettera pour le moins ſon eſpce il lail- 
ſera toutes fes armes bas. [l fera retirer ceux deſ- 
_ 1s ſe mesfient» Il cafſera ſes ſatellires. 11 cha! 

tera tous (es bourreaux, condamnera tous ſes 
forfaits, Lors s'approchant de ſes enfans, les con 
{oleradeparoles: les deſchargera de route crain- 
te; & leur tendra fa main plus.douce :alors il ne 
faur parauenture point dourer,, qu'ils ne $'atten- 
driſlent, qu'ils ne fondent en larmes , & ne ſe 1et- 
rent comme 2 ſespieds $'ils ſont vne fois afleu- 
rez que ces fagons luy procedent du coeur. 

Que {i on dit qu'il y vade la reputation d'vn 
Roy defaire le ſemblable , ie dy donc qu'il: n'eſt 
pas honorable a ce Roy-IRde porter titre de Pe- 
re de fon peuple , vey que les titres ſe donnent 
pour Veffect;& c'eſt efferconuient a ce nom-la. 

Knttedeux combatans en vn duel,il y a deVho 
nevur aqui faitquirter les armes i (a partic. _ 

eux 
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deux Princes, a qui contraindra ſon ennemy vain 
cu , defnue de ſes armes., hors de tour eſpoir , de 
requerir la paix. Car on. cambarta qui ſera le plus 
fort , & te plus puifſant :mais quand entre le Pe- 

— | - re&lesentans pourla meſchancerte dy pere- on 
en vient la, honneur du pere eſt acheue de pec- 
dre,s'il s'ct[aye de les youloir forcer,de leur taue 
rendre les armes le picd ſur la gorge , de les me- 
ner entriomphe licz auderriere de {on chariot. 
Celuy cſt(dis- ie) vn trop lourd deshonneur de le 
faire: c'eſt ſe rendre ignominicux loy-melme , & 
pourchaſſer la honte a {es deſpens. 

Son honneur eſt de {e mp ar Tow benin,& doux, 
enclina pitie,recercher tous moyens de lcs rega- 
gner,& les reticer dudeſceſpoir ot il lesa mis. Er 
le Prince quine fuitccſte yoye , ſous vn faux pre- 
texte de conſeruer fa reputation, la pert ence 
point,& acquiert celle d'vntyran inhumain.Pour- 
ce auſsi qu'on penſe que ſes ſuiers vienent en c6- 
petence auec luy , & qu'il veut monſtrer qu'il cſt 
plus fort qu'eux: comme ainſi ſoir qu'il deur mg- 
ftrer (s'i1Juy eſtoir poſsible) qu'il eſt meilleur 
Prince,qu'ils ne ſent ſuicts: & plus benin , & cle- 
ment,qu'ils ne ſonr obeiſlans. 

Les bons Princes , ſont eſtimez eſtre limage 
de Dieu en terre. Dieu auquel les hommes ſonr 
plus renus qu'aux Rois. & Prices, veut auoir ccſt 
honneur de nous aimer premicr que nous lup.: &, 
ne le potnons aimer , que premier i] De Nous aye 
aimez. I! ne fe courrouce iamais iniuvſtcment, c6 
me les homes 4 toutes hevures : & toutc fois il cel} 
ſe pluſtoſt de nous hair,quenous luy: & deſpauil 
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le pluſtoſt ſes armes , que nous noſtrerebellion, 
L'amour eltvne vertu nonpetite,& naturelle. 
ment yveut commencer«du plus partaict , du yray 
Prince, vers ſes (uiers:'duvraypere , vers fes en- 
tans,deſcendant, pluſtoſt que -montant:- &1ors 
par vae certaine reflexion les entans commence 
a aimer le Pere: les ſuiersjle Prince, + | 
Er come c'cſt aux peres decomencer,aulst eſt. 
cca cux-meſmes de recomencer,s'il s'interrompr 
& $'ils yienent a desfiance,decercher les moyens 
de les aſſeurer. | 
Brict,qu'on conſidere le droit,ou Phonneur, jl 
eſtrouſtours requis a vn Roy , de quitter {cs ar- 
mes premier , que ſes ſuiers: a plus forte raiſon 
Tett.il requis,.6 compagnons,a vn tyran, trailtre, 
& perhde, duquel le micux trait&de ſes ſuicts rc- 
coir ce malge luy eſtreſert,&eſclaue, cotre tout 
droit &deuoir. | 
Ce icune homme ſembla f vieux, (i prudent 
& ſage enſondiſcours,qu'il n'y eut homme en la 
compagnie qui ne courutt de pieds,& mains tout 
ſoudain apres ſon auis: ainſi fur la premiere reſ0- 
lution d'entre eux priſe de ne plus ſe defarmer, 
pendant que le tyran, & ſesztellites ſeroycnt ar- 
mez, comme de nouucau confirmee par les yoix 
& luffrages de tousles afsiſtans : auſquels ſuyuic 
les raiſons de ce vieux icunc homme ſembla.bon 
d'ainſile faire: tant pour conſeruer Ja reputation 
du roy Charles neufticme, auquel, comme a bon 
pere de famille (car ainſi auſsi S'appelle-1] ſoy- 
meſme ) rouche de fe defarmer le premicr : Que 


(& plus veritablement) pour garder auec leurs 
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vies, ce qu'ils doyuent auoir de plus cher cn ce 
monde. Surquoy ils ſe ramenteuoyent I'vn a Vau- 
we.ce qie Nance capitaine-desgardes dutyrang 
fir par fo\commandement en 1a journee. dela 
trabifon, aut-genulshommes couchez en Van- 
tichambre du Ray de Nauarre: leſquels, com- 
me tu ſcay,il.ft tueryle tyran lesregardat d'vne fo 
 ncſtre,a la portc du Louure, apres les ayoir tous 
deſurmez de leurs eſpecs, & dagues, & plulicurs 
autres exemples des anciens, & modernes tyrang 
quicnont vic tout de melmes. 
Er ſur tout ils ſe reſouuenayent, comme d'auer- 
tilemens treſnotables, de.ce Bordercau de me- 
moires qui fur cnyuoye,comme tu ſcay,au defunct 
Amiral,vn peu auant les noces tragiques de la 
{ceur du tyran: lequel bordercau, tous cux difoy- 
ent youloir apprendre par cur, pour ne Vou- 
bliera jamais : ayant comme ils di{oyent le mel- 
prisd iceluy cſte cauſe de la ruine & des miferes 
que nous ſouffrons tous auiourd'huy, 
LU hi. Voila de bonnes gens,& bien rcſolus, Dieu 
les vucille fortifier , & maturemr en leur ſainR 
propos. Il vaut micux eſtre ſage rard, quedene 
l'eſtre iamais: & ne le pouuant citre aux deſpeng 
d'autrvy: il vaut micux1'cſtrea ſes deſpens: voi. 
re,aux deſpensde ſes freres:(quoy que le prix ſoit 
par trop chcr) que dene I'cltre point durout , ny 
a quelque prix que ce ſoit:{e ſouuenant qu'ils one 
affaire 2 des ennemis, qui ſe ſont touſiours /plus- 
toſt ſeruis de noſtre {implicite , pour nousnuire, 
que des moyens qu'ils cuſſent, 
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L'itaKen nous enſeigne vne tresbonne lego 
en ſon meſchane pou prouerbe, Non viti fida- 
re (dir-1]) & non ſarai ingarmato. C'eſt adirene 
r'y ie poinr,8& tu n'y ſeras pas trompe. S'il futia 
mais temps de frire ſon profiede laruſe,& mali- 
ceTtalicne, il eſt maintenant. Er x'il y eut iamais 
gens contre leſquels il ayt eſte de beſoin d'em- 
ployer & le bec, & les ongles,de ſe ſervir de tou- 
res peaux,d'cflancer toureſorte de chiens& de le 
uriers,voire bien de dogues, Frangois,8 Anglois 
il ne m'en chaut: c'eſt maintenant qu'ille faut fat 
re contre ces fuvieufes , & enragees beſtes Medi- 
ci Valoyſes:maintenant, dis ie, qu'il ny a ny loy, 
ny foy quide ces gens reriene lamalice. Mais ie 
te prie pourſuy. ? 

Le pol. Apresceſte reſolution, deux de la troupe 
turent ordonnez pour venir auec moy en Lan- 
guedoc: afin de faire entendre aux noſtres, la con 
cluſionde ceux du Da. a&, & d'en rapporter 
du Conſeil general ce qu'il rrouueroir bon de fai 
re pour la conſcruation d'eux tous. Eſtans arri- 
ueza Niſmes,(oule Conſeil de pluſicurs provin 
ces villes, villages & chaſteaux faiſans profeſsion 
de Ia Religion, fur afſemble) luy ayant fait enten» 
dre le contenu de ma charge & ceux du Dauphi- 


_ nElevur legotion: apres qu'ils eurent monſtre c6- 


bien ils eſtoycr ayſes de noſtre yenue : qu'ils nous 
eurent remercie du bon office que nous faifions: 
& de la peine que novs prenions pour le corps de 
F'Egliſe Frangoiſe,ils me reſpondirent, que defia 
deuant ma venue le Conſeil eſtoit ſuffiſamment 
auerty de Varreſt, auis & ordonnances que _= 
nic 
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nicl auoit donnEennos affaires par vn petit dia- 
logue qui a couru imprime, comenant yn deuis 
paile d'Etre 'Egliſe, Alithic,& nous autreggqu'ils 
eſtoyent bien aiſesde Vauoir veu, & d'eltre auer- 
tis par le menu des ations de nos ennemis:qu'ils 
youdroyent bien que les tyrans euflent auſs1 veu 
ce Dialogue : afinque cognoiſlans en telle pein- 
ture muetre leurs vilanies,ordures, trahiſons , & 
cruautez,que la peinture yiue du ſang innocent, 

ui crie yengeance, va tous les1ours ramenteuat, 
x yore na le iugement.de Dicu, & Ihumanite des 
hommeszils apprinſent comme Iudas, eſtans con 
uaincus en eux-melſines de Vauoir fort bien meri- 
ec,d'eſpargner la peine au bourreau, Seſtranglas 
tous a la bonne heure. Que puis que ces perfides 
n'ont pas eu honte de commettre telles infame- 
tez,qu'on nedoit point craidre de les publicr par 
tout I'yntuers: & come 114 ont noircy leurs ames 
de crimes {1 exccrables, qu'on ne doit point faire 
difficultede noircir leurs renommees par la le- 
pede de leurs vies: & quantau reſte,il y a certains 
Catholiques, & autres Frangois, qui ayans hor- 
reur de la confuſion que ces maſtins Florentins, 
leurs enfans & i week ont introduit en France: 
vont ramaſſant au vrayen tous lieux & places le 
ſurplus de leurs faits & geſtes qu'1ls mettront en 
lumiere au premier jour , aucc la legende ſecrete 
des honneſtetez dela cour,&feront auſsi toucher 
audoigt atoute la Noblefle & peuple Frangois 
endormy d'vn trop profond ſomne les indigni- 
tcz,extorſions & pilleries inſupportables que le 
tyran & ſes ſatellites, hors de la Religiog (de la- 
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ue lle ils n'ont cure) ſeulement en cequi touche 
la policezeſtat & gouuernement du Royaume,e- 
FErcent 1tournellement ſur les bicns, vie & hon- 
neur des poures Frangois. S'afſeurans que ce ſe- 
Ta vn bon moye pour faire qu'il s'entrouue quel 

ues yns d'entre yn ft grand & comme infini nom 
bred'eſclaues & forgats,qui ſcront contraintsde 
hone, ou de regret pluſtoſt au prix de leurs vies 
de recouurer leur liberte auce celle de leurpatrie, 
Lhi/t. Telles gens meriteront bien, {i Dicu veut 
qu'aucuns il s'en trouue, qu'on leur drefſedes ſta 
tues,ainſ qu'a des liberateurs & peres de toute la 
France. Ernedoute pas fi cela auient (comme il 
eſt treſneceſlaire) que tout le Royaume ne repo- 
ſe,quiconque ſoit que l'on eſlifſe pour Safleoir au 
throne vacant. Tamais le fils de cc tuge inique, 
que Cambyſes fit eſcorcher pour orner le ſiege 
1udicial de fa peau a cauſe des torts & iniuſtices 
qu'il faiſoit aupeuple de Perſe , ne furplus hom- 
me de bien eſtant afsis ſur la peau de ſon pere, 
que ſcroit celuy qui ſuccederoit au tyran , quand 
| bien feroit vn de les freres: conſtderant la mal.- 
heurcuſe fin ou la tyrannie conduic ceux quile- 
xercent. Mais ie te price comme s'elt fait cela,que 
I'on ait imprime nos deuis que nous euſmes auec 
Alithie? Etquieſt ce quiles peut auoir redigez 
fi toſt par eſcrit?} 
Le pol. Te ne tele ſcaurois dire, fi d'aventure ce 
n'e{t Euſcbe Philadelphe qui fut preſent anos dl 
ſcours. Mais tant y aqu'ils ſont imprimez, enco- 
res m'a on fait entendre qu'vn Catholique en a 


eſte [mprimeur;& qu'il ena yendu luy meſmes 3 
beau- 
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þcaucoup deſcs copagnons auecec vn certain autre 
liure qu'on nome des fureurs Fragoiſes,qu'vn Al 
lemi tit coLatin toſt apres les jours du maſſacre. 
Uhi. Nous ſommes tous renus.aceux qui s'efſay- 
ent de nous remettre le cceur au ventre, comme 
on dit, Dieu yucille que tout cela ſerue a rceſueil- 
lec les ſept dormans. 

Le yy On m'a dit qu'il a ia ſerui & ſeruira enco- 
re d'auantage,n'en doute pas. | Les fers ſont bis 
fort e ſchauffez. Mais, pour revenir a mon dire, 
le Conſeil de. Niſmes me fit auſsi entendre ence 
que touche les quarante articles de la police de 
Daniel (car autat y en a-ilde marquez ence Dia- 
logue imprime ) qu'ils les.trouuoyent fort bons, 
ſain&s & dignes d'eſtre'obleryez & gardez en ce 
pricipalemet, qui rouche la diſcipline Eccleſiaſth 
que & la diſcipline militaire qu'tls confeſloyent: 
eſtre la bride,'efperon, Veſpee & le bouclier I'v- 
ne de Vautre: & toutes deux enſemble la targegla 
garde & le ſouſtien.de nous tous ; ls trrouuoyent 
auſs1 fort neceſlaire le dermier d'iccux articles, 
ſuyuane lequel nos freres du Dauphine ſe (ontre 
ſolus de ne 1amais plus ſe defarmer, qu'ils auoyEt 
arreſtEde faire aulsi le ſemblable, tuſques ace 
qu'ils yoyent la tyrannie bas & court bridee par 
nos ancienes loix de la-France auec des bons & 
bien aſſeurez gages, gardicns dela liberte ciuile 
des Frangois. Et cependar 11s auoyent cnuic de 
dreſſer & entretenir apres tant de malheurs, qui 
leur ſont auenus par leur-ſotte credulite, yn eſtar 
aſſeure,qui approchaſt tant que faire ſe pourroit 
de celuy qui eſtoit iadis ca leurs 164" 
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Pour ce faire ils auoyent donne charge a ſept 

des plus auiſez obſeruateurs de I'antiquite dere- 
cucillir de tous les bons liures qui traitent I'hj- 
ſtoire& eſtar ancien des Francois &Gaulois, Vor 
dre, police & forme de gouucrnement qui cftoir 
parmi eux,auant que la tyrannie fuſt en regne ; & 
particulicremenr celuy de leur patrie du temps 
que la religion en fuſt chaſſee, pour ramener le 
tour a leurs principes. 
Lhi. C'eſt tresbign fair: pleuſt 3 Dieu que i'y ful 
ſe pour leur endire ce que i'en ſcay. Le doe 
Paſquier en ſon liure des recerches dela France, 
releuera grandement de peine ces ſept deputez. 
Erle grand Hotoman ena Francogaule , qu'il a 
mis de nouucau en lumiere les en jettera hors du 
rout tant il cotte dextrementles paſſages qui peu 
uent ſeruir en ce fait, 

Ce ſeroit vne belle choſe, fi Pon pouvoit ( en 
retenant Vagciene religion ) que les Albigeors du 
temps du comte Raymand : les poures de-Lyon, 
ceux de la vallee de Pragela,ceux de Cabriercs & 
Merindol ent tenu & que nous tenons auijorr- 
d'huy plus depuree Dieu mercy) ramener ceſt e- 
ſtar preſent tour confit & rouille en vices au mo 
delle de ce temps la. C'eſt vn avis que tu ſcay bis 
eſtre le ſouueram remede a vn eſtat du tout pour 
ry & preſt a cheoir comme eſt ccluy de France. 
Le pol. Cela eſt certain: &s'appelle radreſſer,non 
pas renuerſerleſtat,le ramener a ſon principe. Et 
pour certain ces bonnes gens,pour [a part qui les 
touche,ſonr ſur le point d'en venir la. 

Chi, O le beau trait que ce ſeroit! pourucu qu'il 
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faſt ſuyui des autres pais de laFrance, Ce ſeroit 
yne belle pierre philoſop hale , pour enrichir les 
poures gens qui ſont rongez iuſques aux os par 
les enfans de Catherine. Au moins ſeroyent-ils 
deſchargez des impolts & tailles nouuclles. 
Lepol. Tadis vray. Quant au ſurplus de la poli- 
ce& lordre de Daniel, le Conſeil a eſte aulsi 
d'auis de le pratiquer en ſubſtance, retenant tou- 
jours toutefois les noms des charges & eſtats ac- 
couſtumez en leurs prouinces. Vray eſt qu'ils co 
gnoifſent, qu'il y aura grande difficulte aux Ele- 
Ctions Es premieres, charges,pource , que le peu- 
ple n'eſt pas accouſtume d'aller, comme Pancien 
Romain querir leur Dictateur , leur maicur ou 
gouuerneur a la charrue apres les beeufs. Er leurs 
gounerneurs n'ont zamais accouſtume , comme 
vn Quintius Cincinnatus,de retourner a Ja char- 
rue apres que la guerre elt paſſce ou que leur char 
ge eſt expirce. 

Ains au contraire vn Caporal veut eſtre quid 
& quand ſergeant, le Sergeat veut eſtre enſcigac, 
IEnſeigne lieutenant, le Lieutenant Capitaine, 
Et ain touſtours en auant ſans $s'abbaiſicr ny ſe 
deſmertre,en danger de monter trop haur. 
Chi. Voila qui va mal. Les Romains quoy qu'ils 
tufſent autrement ambiticux &cupides d'honeur 
& gloire auoyent entelle recommandation lebis 
& honneur de leur Republique, qu'ils quittoy= 
ent volontiers du leur pour Ic fajut de leur pa- 
trie, Enceſt endroit principalement ils auoycnt 
cela de bonqu'ils ne refuſoyent point d'aller co- 
me perſonnes priuces envne armee, a laquelle 
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m_ au parauant ils auoyent commande ett 
chek. 

Quintus Fabijus ayanteſte Coful marcha gay- 
\ement ſous ſon frere Marcus Fabtus, Et Man- 
lius Conſul en vne armee contre les Thoſcans, 
he retuſa de ſe trouuer cn la bataille commande 
de ceex qui luy auoyent obei. C'cſtoir vir ordinat 
rea Rome que celuy ne deſdaignoit pas d'acce- 
pter la petite charge qui auoit exerce la plus 
grande; 

Er combien que cela ne ſemblaſt pas honora 
le pour le priue, ft eſtoit-il bien fort vtile pour 
le public : car a la verit& dire vne Republique ſe 
doit beaucoup plus aſſeurer '& efperer d'ayarage 
Es deportemens d'yn citoyen quid'vn grand de- 
gre deſcend volontiers au bas ou mediocre,que 
non pas de celuy qui ne talche qu'z monter & I 
deuenir grand. A vn tel on ne ſe peut guere bierl 
raiſonnablement fier Son ne Vaccompagne tou- 
fours de gens de tel reſpe&,de telle vertu &repu 
ration qui peuſlent par vn graue & prudent Con 
{ci1& parleur autorire moderer le defir de nou- 
uellete & de remuement quiſe pourroit facile- 
ment loger dedans lecatur & cerucau d'vn tel 
homme. 
Le pol. [eſt ainfi.Er auſsi nos freres efpetent que 
la Noblefle fille naturelle & legitime dela vertu 
& prudence,qui a ſa yraye ſource de la crainte de 
Dicu,ſc lairra tellement conduire au defir qu'el- 
leade yoir le regne de Dicu auance, & VEgliſe 
conſeruce , qu'elle fera fort aiſement tout ce qui 
pourra appattenir au bien d'yn fi precicux ſerui - 
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ce&alaliberte de ſon eſtar & de ſapatrie, pre- 
pou rouſtours le public a ſon particulicr pro- 
t 

Quele peuple auſsi refpeCtera de tant les No 
bles qui logeront celte vertu , mere-nourrice de 
Nobleſſe,qu'il n'y a rien qu'ils ne facEt pour leur 
obeir ence quiſerade leur charge, & pour les 
honorer enpriuc autant qu'ils peuuent defirer 
d'cux. Erqu'aureſterous ces deux Eſtars ſe ſou- 
uiendrontauec celuy de la Tuſtice de ce que Va- 
lerius Coruinus qui tuſt fait Conſul dedans Ro- 
me le vingtroifieme an de ſon aage dit pour lors 
a {cs foldats: que le Conſular eſtoit le guerdon 
& le prix de la vertu & non du ſang. Et aulsi tous 
enſemble par vne bonne intelligence $'en iront 
cercher la vertu & la {uffiſance,}a on elle ſera lo- 
gee,ſans reſpect de Iaage ou du ſang, pour I'clle- 
ucrentel degre qu'ils cognoiſtront eſtre propice 
pour leyr commun bien & ſalut, 
Lhi. Si cela eſt bien pratique ce ſera vne belle 
choſe. Auſsi Gcela ne s'y trouue, i'c{pere bien 
peu de leur fait. | 
Le pol, Nedoute pas qu'il ne ſe face, i'en ay bon 
gage, Dieu mercy, il feroit bon voir que ceux-1a 
qui profeſfent yn Ieſus Chriſt, fiflent conte de 
leur honpeur au detriment de ſon Eglile, & ala 
perte du troupeau-: ou que Fambition malheu- 
reuſe regnaſt, ou Veſprit de Dicn doit auoir ſou 
uerain Empire. 
L'hift. Ta n'auiene,, cc {croit affez pour tout rut- 
ner. Car ceſte ambition a touftours ruine les Re 
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Le pol. Ne crain pas, tout ira bien, Dieu aidant, 
Au ſurplus touchant les autres principaux atti- 
cles de la police de Daniel, comme ray dic, 11s 
ſont reſolus de les pratiquer en ſubſtance, fingu- 
lierement le 17 ou1l eſt parle d'eſlire au Maicur 
general,ou gouuerneur cinq ou 1x lieutenans,ng 
pour commander tous a vn coup,ains vn apres la 
mort ou deſmiſe de Vautre, la mort dis-1e, quien 
peut auenir ordinairement ou extraordinairemet 
par Taguet ou poiſon de ennemy , pource que 
ce bon nombre de licutenats conſeruera le Chet 
& les membres en plus grande ſeurete: le Chet, 
pour autant que Fennemy dira, pourquoy le fe- 
rons nous tuer? Ily ades lieutenans qui feront 
poſsible mieux que luy. Les membres , pour ce 
que le Chef mourant ils ne ſeront pourtant def- 
prouuecus de chef, comme il nous eſt auenu ence 
dernier maſlacre du mois d'Aoult, a noſtretrel- 
grand regret & ruine. 

Le Conſcil trouua auſsi fort bons les 22 23,8 
24 articles de Daniel. Le 22 leur ſembla treſne- 
ceſſaire pour deux raiſons: I'vne pour empeſcher 
que aucun des chefs ou quelque autre citoyen, 
nattente ny entreprene rien & & au preiudice 
de leur commun eſtar & liberte ciuile : Vaurre, 
pource quecela auenant, ou eſtant fauſſemet cul 
de & creu par le peuple & impoſe a quelcun des 
grands, le peuple aura dequoy, s'en refoudre en 
propoſant Paccuſation, & pourſuyuant Paccuſe 
ft beſoin eſt, pour le rendre conuaincu, le faire 
condmner & punir ſelon que le merite le re- 
qQuerra, 27h 
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Uhs. Cela va bien. Car autrement il pourroit a- 
uenir rout plcin d'inconueniens,s'il n'eſtoit loifi- 
ble d'accuſer les plus grands. Ecrs'il n'y auoit or - 
dre {utt{ant eſtably pour les chaſtier, Quelqu'vn 
p_ comploter auec lennemy: le peuple 1a- 
oux de fa liberte ne pourroit que mal volontiers 
ſouttrir ſes deſportemens, onluy drefſeroit des 
parties. Celuy la fe voudroit preualoir de es a- 
mis,on viendroit de la aux factions & partialitez 
& moyens extraordinaires , quiſont la ruine des 
eltars libres. Ou s'ileſtoit loifible de calomnier 
& faire courre de faux bruits par cy par la contre 
vn chacun: commeil eſt auenu maintesfois qu's 
a mis a {us aux plus gens de bien qu'ils auoyent 
deſrobe le threſor publique, a d'autres qu'ils pou 
uoyent bien prendre vnetelle ville $'ils eufſent 
- voulu,& ad'autres qu'ils one vendu pluſtoſt que 
rendu par force vn tel chaſteau, 8 pluticurs au- 
tres telles calomnies. 
$1,dis-1e, i] eſtoit impunement permis de ca- 
lomnier,il n'y auroit homme de bien, qui ne tuft 
deſgoute de ſa charge, Vennemy ſe pourroit pre- 
ualoir de relles fautes, & en ſomme tout iroiten 
cotuſion. Comme il cuyda auenir 3 Rome,apres 
que Furius Camillus Veut deliuree des mains des 
Francois. 
Il ſembloit bien que tous les citoyes Romains 
ſans faire tort aleur reputation deuoyent ceder 


21a vertu de ce grand Camillus, comme de leur. 


liberateur,&a la verits auſsi chacun luy deffteroit 
volontiers le premier reng. Le ſeul Manlius Ca- 
pitolinus ne pouuoit ſupporter de le yoir cn tel- 
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te reputation & credit,eſmeu d'yne meſchante e- 
mulation & 1aloulie , & d'yne bonne opinion de 
ſoy me{me: luy ſemblant bien d'auovir pour le 
moins merite en ſauuant le Capitole des mains 
des Frangois,autant que meritoit Camillus cn 
les dechaflant du rout. Cela tut cauſe que tout qu 
tre d'enuie ne {e pouuant contenir pour la gloire 
& renom de Camillus,il alla ſemit parmi le peu 
ple pluſieurs faux bruits encontre luy , & contre 
les Senateurs Romains,pour les mettre en mau- 
uaiſe opinion cnuers le peuple. Entre autres cho 
ſes 11 diſoit que le threfor qu'on auoit aſſemble 
our bailler aux Frangois & racheter le Capito- 
aqua: elt& vſurpe par quelques yns des grands: 
que {1 on le pouuoit rauoir on le pourroit conuer 
tir au profit publique; ſoulageit d'autant le peu- 
ple des tributs ordinatres, ou.en acquittant quel- 
que autre debte. Ces faux bruits, ceſte calomnie 
ſembla de telle importance & de fi dangereulſe 
conſequence auSenar,qui voyoit deſia comme le 
peuple commengoir a tumultuer , qu'i] fut con- 
rraint, pour remedier a la defunion & deſordre 
quisen pouuoit enſuyure, de recourir au moyen 
extraordinaire,qui cſtoit accouſtume parmi cux 
es extremes dangers : ſcauoir de creer vn Dicta- 

teur dedans Rome pour cognoiſtre de ce fait. 
Le Dictateur cree,il fait appeller Manlius de- 
uant luy,& eſtant le Dictateur conduit au milicu 
des Senateurs,& Manlius au milieu du peuple en 
vne place publique. Li, Manlius fur interrogue 
de ce qu'il ſcauoit du threſor publique, & luy tut 
comande de dirc entre mains de qui il le m—_ 
eltre 
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eſtre, que les Senateurs auoyent auſsi bonne cn« 
uviede le {cauoir comme le peuple. Mais pour ce 
que Manlius n'en reſpondoit point pertinement, 
ains en tergiuerſant difoir qu'il n'c{toft ia beſoin 
deleur dire ce que eux meſmes ſcauoyent trop 
mieux,1l fur misen priſon par Vauthorite du Di- 
Rareur , quide calomniateur fit deuenir par ce 
moyen Manlius accuſateur, Et eſtant par apres 
fa fauflere & enuic cognue fur chaſtie, comme il 
le meritoit, 

Par la & par autres exemples aucnus en beau- 
coup de Republiques mal ordonnees lon peut 
voir aiſemenr,combien de maux peuucnt auenir 
en-vneſtat grand ou petit audetriment de la li- 
bert6 ciuile: {i ceſt ordre & liberte de pouuoir ac 
cuſer quiconque ſoit d'entre les grans ny eſteſta 
bly. Noftre Frice depuis que Fordre des trois e- 
ſtats a eſte ſupprime;, que les offices de Iudicatu- 
rede Conſeillers/& Prefidens, &,pour le dire en 
vn mot,depuis que la police & la iuſtice a cite c- 
ſtouffee & corrompuc,vendue en gros & en me- 
nu en a produit d'exemples lamentables. 

Il ne faut que ſe remettre en memoire les ca- 
lamitez auenues pour le maſſacre fait a Vaſily par 
le duc de Guyſe: & celles qui ont enſuyui la con- 
luration du Triumutrat , contre lequel nul n'o- 
ſoir mot ſonner , quoy que Von ſceuſt ſes entre- 


priſes. 
Auſquelleson n'oſa S'oppoſer qu'auec vne bi 


forte armeezla quelle ſuyuie de plufieurs guerres 


ciuiles a fait tomber la poure France dela fieure 


en ynchaut mal,comme londit, 
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Le pol. Cela n'eſt que trop veritable : Or ces raj. 
ſons & exeples auec quelques autres ſemblables, 
qui furent amenez, ont eſte cauſe que nos treres 
de Niſmes ſe ſont reſolus, comme ie t'ay dit, d'c« 
ſtablir ceſt vrdre parmi cux. Sachans Vauantage 
qut leur en peut reuenir,& le bien que la creatg 
des Tribuns du peuple (qui eſtoyent les gardiens 
de la liberte ciuile & qui pouuoyent avn beſoin 
tormer les proces aux plus grands) a apporte 2 
Vanciene Rome du temps d'vn Martius Coriola 
nus & autres ſemblables eſprits qui cſtoyent rete 
nus en crainte par I'authorite d'vn tel magilſtrat. 
Quant au zz article,ce qui le leur a fair approu 
ner aclte la ſouncnice qu'ils ont des desbauches 
& licence a mal faire que la pratique contrairea 
cauſe par cy deuant en leurs armees , & en leurs 
villes & retraites. Si d'aucnture il aduenoit qu'vn 
gentithomme, vn capiraine ou ſoldar qui euſt fait 
quelque force,larcin, meurtre,ou autre telle yeil- 
laquerie fuſt condamne a mourir,a eſtre harque- 
bouze,ou a paſſer par les piques. Si ceſtuy la meſ 
mes auont fait quelque bon ſeruice au parauant, 
il n'y auoit pas faute de quelques fauoriz des gras 
qui venoyet ſoudain aux requeſtes interceder en- 
vers le chef pour la vie du codamne,qu'ils diſoyet 
eſtre bon ſoldat,ou quelque braue genti!homme, 
qu'il eftoir biena cheual,qu'il tiroit bien Varque- 
bouſade,que c'eſtoit grand dommage dele faire 
mourir,& autres ſemblables remonſtrances,vo1- 
re bien ſouuent remonſtrances de ce qu'il n'auoit 
tamais fait,par ceſt artifice ils importunoyent rel 


lementle chefquiils fe farfoyent donner le _ 
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nel, & faiſoyent aller en fumee tout iugement & 
condemnation. Dont il aduenoit que le conda- 
mne au licu de $'amender alloit multiplianr ſes 
fautes,cuidant que tout luy fuſt permis ſous cou- 
leur qu'on le penſoit eſtre braue, gaillard & bien 
adroit ſoldat. 

Uhi. Cela eſt bien fort dangereux: il n'y a celuy 
qui ne condamne le fait des Romains cy embla- 
ble cas,quand pour les merites d'Horacc,qui par 
{a vaillance auoit yaincu les Curiaces, & rendu 
par ce moyen |a Rome mailtre fle des Albains, 
ils Juy remirent la fratricide qu'il auoit commis 
enuers ſa ſceur, laquelle il meurtrit au retour de 
ſa victoire,pourle regret qu'elle portoit d'y auoir 
perdu ſon mary. Au lieu qu'Horace deuoit eſtre 
chaſtieparſupplice de mort, come il le meritoit 
tresbien. 

Il vaut beaucoup mtcux pratiquer ce que les 
Romains plus auiſez firent par apres enuersleurs ; 
ciroyens & ſoldats en remuneranr les bientaits & 
bons ſeruices de quelque honneſte petit guerdon 
ſclon la portee de Jarepublique & diſpenſation 
du remps : & en chaſtianrt rudement; les vices & 
les laſchetez,come ils firent enuers Manlius Ca- 
pitolinus., Auquel pour auoir ſauut le Capitole, 
comme ie te diſois n'agueres, i|s donnerent vne 
petite meſure de farine(preſenr aflez conuenable 
pour ce temps-1a) en recognoiſſance de ſa vertu, 
& ne laifſerent pas pourtant de le condamner & 
tetter apres du haut en bas du meſme Capitole 
qu'il auoir peu deuant garde, I cauſe de la ſeditis 
qu'il auoit cuide faire naiſtre dedans Rome par 
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ſon enuic & meſchante nature. 
Le pol. Ilyaut beaucoup mieux, yrayement aulsj 
nos gens cn ſont bien 1a logez. 

Quant aux 22 & 24 articles, nos freres cognoiſ 
ſans de quelle importance ils ſont,n'ont garde de 
faillira les ob{eruer,ains en ſont du tour reſolus. 
Ils {cauent qu'aux guerres paſſees ceux des enne. 
mis auſquelsils donnoyent la vie,ceux qu'tls pre- 
noyenta mercy les laiflant aller bagues ſauucs, 
comme 41 eſt aduenu ſouucnt, le lendemain ou 
autre apres,aulicude leur ſcauoir bon gre dela 
vie qu'on leur laifloit venoyent pour raur la leur 
ſe monſtrans plus cruels & rudes qu'ils n'auoyent 
eſte parauant. Ainſidonc que les brigands s'al- 
ſeurent de n'en auoir pas bon marchc, fi Dieu les 
baille entre les mains de quelcun denos gallang 
hommes,1ls ſont reſolus,ne te chaille. 

L'hi. Voute mais. Les ennemisen pourront faire 
autant aux noſtres, 

Le pol. Tu dis vray s'ils leur tombent entre les 
mains. Mais auſsi que penſerois tu, que toſt ou 
tard ils yeullent faire ft nous leur venons entrefles 
mains , quoy qu'zls nous promitjent la vie , {ice 
n'eſt de tuer, empoiſonner, faire mourir ou nous 
forcer,queie repute-beaucovp pire? 

Or ceſte reſolution de nos freres de ne predre 
3 mercy aucun des ennemis ſeditieux & armez fe 
ra trembler nos ennemis,qui nous afſaillent & of 
fenſent contre leur coſcience & contre tout droit 
d'humanitc pourcomplaire au defir du tyran,fe- 
ra dis-ie reboucher leur fer ala premiere goutte 
de ſang qu'ils ſentiront.coulerde leurs corps cux 
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qui combattent de gayete ou pluſtoſt de malice 
de ceeur ſans y eſtre contraints , & fera qu'a lain 
perſonne ne youdra venir 3 la guerre, ou porter 
armes contre nous quelque commandement que 
le tyran leur en face , nous voyans ainſi reſolus. 
Detiay en a-il beaucoup quiſetienent bien loin 
des coups & tirent lcureſpingle arriere, atmans 
mieux eltre reputez couards & recreus,que fols& 
meſchans tour enſcmblegen ſe faiſans battre a cre 
dit, Surquoy ie te veux dire vn trait,qui palle en- 
cores bien plus outre,du icunec Candold z que ty 
cognoiflois beau-trere de ceux de Montmoren- 
cy. Eſtanten Varmee 'que le mareſchal Danuille 
auoit aſſemble deuant Somieres que les noſtres 
tenoyent,& qu'ils ont rendu a la fin, ſous honne- 
ſte compotition , que Danuille a gardee aux no- 
ſtres,donr le tyran ae luy (cait point de gre.Eitar 
dis-ie 1a au camp ce icunc ſcigneur de Candole, 
&voyant tant de ſeigneurs,capitaines,gentilhom 
mes & foldats que les noftres faiſoyent mourir 
en ſe defendant vaillammet, il a dit & beaucoup 
de fois 3 ſon beaw-frere Danuille en iurant & 
blaſphemant : he que nous ſommes fols mon fre 
re de nous faire ainh blefſſer, battre , meurrtrir & 
trera Vappetir de ces meſchans ( parlant du tyra, 
de ſa mere,de ſes freres 8& conſeillers) qui nous 
ont meurtci nos parens,nos amis & nosalliez! Ex 
qui nous paycront auſsi quelque iour en meſme 
monnoye. 

1 hi. Ce trait yaut bien qu'on Sen ſouuiene: C3- 
dole auoir bon iugement, Mais qu'eſt-il deuenu 
le poure homme? 
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Le pol. Il eſt morten ce hiege 13,8 avec luy durit 
le tiege plus de cinq ou {ix mille perſonnes des en 
'nemis y ont eſte tuez: ie te conteroye bien tour 
au long le commencement , le milieu & la fin de 
cc liege : mais ic ſerois trop prolixe,i'interrom- 
prois mon propos & auſsi tu le pourras voirtout 
a loifir auec le diſcours du fiege de la Rochelle& 
de Sancerre: tout cela eſt imprime , & ie lc porte 
auec moyzic te le monſtreray demain fi tu as loi- 
fir de le yoir. 

L' hi. Tet'en prie beau Sire: mais retourne ſur ton 
diſcours. 

Le pol. Commeie te difois, celte derniere reſolt 
tion des noſtres de pratiquer toute extremite de 
rigueur contre nos ennemis , auec cequon les a 
delia bienfrottez Dieu mercy par tour ou ils {ot 
venus, rcfi enera vn peu leur rage, &refroidiraleur 


cholcre. D'autre part elle enflambera le coeur 


des no{tres, qui combatrans pour la necelſsite & 
dettenſc d'vne bonne cauſe ſembleront des demi 
Celars eſtans reſolus de bien obeir a leurs chets, 
de porter patiemment les trauaux de la guerre, 8 
de vaincre ou de mourir, 11 'on vient aux mains 
& au combat, pluſtoſt que de iamais ſc rendre. 
Lhi. Tin'y a rien qui face mieux yaincre , qu'vne 
ſaraGte obſtination en yn combat ou en bataillc, 
ſuppoſe que rout ſoit renge, & que le fondement 
ſoir bon :il me ſemble que dix des noſtres en de- 
uroyent combatrre cinq cens de tecls volleurs , de 
tels brigands,comme ſont tous ces ſatellites. 

Le pol. Cela eſt ſans doute: auſsi pour dire la ve- 


rite ils les ont tresbien eſtrillez. Or quant av z3 
article 
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Icticle de Daniel rouchant la douceur, de laquel- 
le ilveur qu'on vſe enuers les Catholiques pailſt- 
bles : Cela eſt bien rout arreſte qu'il ne leur ſera 
fait aucun outrage ne forge enleur conſcience, 
honneur, vie & biens : ains (eront conſeruez en 
paix & amitie comme bons compatriotes & fre- 
res bienaimez. | 

Sachans bien le regret que portent telles gens 
des extorſions & cruautez, dont on yſe ennoſtre 
endroit, & l'enuic qu'ils ontde voir la tyrannie 
bas,& les ancies ordres de la France remis au deſ 
ſus. A cauſe dequoy tant s'en faut qu'on les vueil 
le ſurcharger , qu'au contraire on les eſpargnera, 
autantqu'ilſcra poſible aux contriburios qu'on 
ſera contraintde faire pour noſtre conſeruation, 
chargeans pluſtoſt les noſtres que ceux- 1a. 

uant aux Eueſques,preſtres, moynes , & au» 

tres gens del'Egliſe papale,qui ne porrer6t point 
les armes & qui ſcront contens de yiure parmi 
nous ſans rien attenter, & ſans eſmauuoir ou ſe- 
duire le peuple qu'ils auoyent deceu,ie ſcay auſst 
qu'on leur donra moyen de viure honneſtement, 
& le mieux qu'il ſera poſsible. Le ſurplus de leur 
reuenu ſcra pour deſcharger le peuple. 
I hi. Ce ſera yn ordre parfait,s'ils pratiquet tous 
ces articles. 
Le pol. Ne doute pas qu'ilsnele facent, {: Dica 
leur preſte fa faucur. Mais pour te dire le lurplus 
que1iay apprins en mon voyage : apres la reſolu- 
tion prinſe en ce Conſcil,ſur beaucoup d'autres 
choles neceſlaires pendant que ieſtois de (ctour 


a Niſmes, mal diſpoſe 2 yoyager, nous recenions 
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t ous les 1ours letres de ce qui ſe paſſoit dedans & 
dehors la Rochelle, nous entendifmes que apres 
que la Rochelle fut de toutes parts aſs1egee par 
les Ianniſfaires dutyran, ſes deux freres y arriue> 
rentle 15 de Feurier 1573 , menans le roy de Na 
uarre,le prince de Conde,& le ieune comte dela 
Rochetoucaut,comme en triomphe deuant cux, 
auec bon nombre de Seigneurs Catholiques, de 
courtizans,d'Arheiſtes,d'Epicuries, de blaſphe- 
mateurs,de Sodomites, & d'autres tels officiers, 
que le tyran auoit chaſſe d'aupres de luy & de fa 
cour,non qu'il fuſt marry de voir telsgalans pres 
de {a perſonne: ce ſont ſes mignons tauoris , ce 
ſont ſes appuis & (ouſtien & les delices de ſa Mes 
re: ains tout deſpit,tout enrage,blaſphemant tou 
ſiours de cholere,de ce qu'yn chacun n'alloit pas; 
commeil commandoit,en Farmee. 

Depuis Varriuee du duc d'Aniou, les Rochel- 
lots furent aſsiegez de plus pres, batrus de beau« 
coup plus de pieces d'artillerie & en plus d'en- 
droits furenrt minez,efcallez,afſaillis & trauaillez 
en toutes ſortes dont Vennemy fe pouuoit aviler. 
Eux de leur part faiſoyent le plus ſouvent ſorties 
braues & gaillardes,afſaillans courageuſcmet les 
ennemis iuſques dansleurs trenchees & les eſtril 
lans rellement le dos,fous le yentre & par tout, 
que plufteurs de nos ennemis contraints d'aban- 
donner la vie,quittoyent les charges les plus bel- 
les aleurs compagnons ſuruiuans, qui bien ſou- 
uent negardoyent guere ce qu'on leurauoit de- 
laiſſe, eſtans les plus marris du monde de ce que 


nos bons Rochellois les ylitoyent par trop ſou- 
| nent: 
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went:& de ce qu'il les repouſloyent trop rudemct 
de leurs murailles, fouſtenas mieux qu'ils ne vou 
loyent & plus longuement leurs afjauts. Nous 
ſceuſmes que le ſc1gneur de la Noue qui par grad 
merucille & admirable prouidece de Dicuauoir 
eſchappe les fillets des eraiſtres, fe trouuanc lors 
du maſſacrede Paris das Mons en Hayn aut qu'il 
auoitaide a ſurprendre par commandement du 
tyran,duquel ils attendoyer fecours ſuyuar ſa pro 
mefſe donnee : nous ſceuſmes,dis-ie, qu'il eſtoir 
reuenu en France &a la cour, apres la reddition 
de Mons,ſfous Vafſeurance du duc de Longue-vil- 
le & le ſautconduit du tyran: nous ſceuſmes qu il 
eſtoit entre des le commencemet des approches 
dansla Rochelle accompagne de I'abbe Gada- 
gne auec charge expreſle, quele tyran luy auot 
donnede diuertir $'il c{toir poſsible les Rochel- 
lois de leur conſtance & opiniaitretc,qu'ilsappel 
lent deſe deffendre,& de leur promettre bon trat 
tement,s'ils ſe vouloyenr laifler tuer auec liberre 
de conſcience. A cette nouuclle pluljeurs d'entrg 
nous furent exrremement marris de ce que ce gE- 
tilhomme auoit 2ccepte relle comiſsion. Les au» 
tres eſtoyent faſchez implement , de ce queau 
ſfortir de Mos 1l n'eſtoit all& en Angleterre,en Al 
lemagne ouen Suifle , pour {cruiracequiileuſt 
peu pluſtoſt que reuenir en Frace. D'autres excu 
{oycc lon retour,a l'occalio de ſes entans qu 6 luy 
detenoit defſous garde,qu'il deuont taſcher deles 
rauoir:&qu'i! n'auoit de moins peu faire qued'ac 
cepter c6tre ſon gre vne charge tant deshoneſte: 
quelques autres eſtoyentbicnailcs, qu's luy cuſt ; 


done telle commilſsion. ili. 
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Croyant bien que ccſt homme la ne pourroie 
= beaucoup ſeruir pour faire agement reſou- 
re du cheminle plus expedient , les citoyens de 
la Rochelle. En ſomme les vnsen parloyent d'y 
ne ſorte,les autres d'yne autre. Quant 4 moy en 
relle diuifion & partialite d'opinions, ayant ſceu 
que le {cigneur de la Nouc,pour tout celane s'e- 
{toit point ſouille en Idolatric , recueillant dela 
yn tclinoignage de ſa bonne conſcience, ie ſuſpe- 
di,comme ie tiens encores ſuſpendu , mon iuge- 
ment de ſon aftaire : ne voulant rien temeraire- 
ment prononcer d'yn gentilhomme 1 bien qua- 
like que ceſtuy-la,que ray aime & honore, com- 
me ie defire de faire tour le reſte de ma vie. Tant 
y 2 que nous ſceuſmes,comme ie t'ay dit, {on arri 
uce dans la Rochelle, ce qu'il propoſa aux Ro- 
chellois,le peuqu'il y exploita pour le tyran,co- 
me il s'enretourna a baſt yuide a la cour. 

Nous ({ceuſmes qu'il fut enuoye pour la ſecon 
de fois auec le meſme Abbe & vne charge vn 
peu plus ample a la Rochelle: & qu'a ceſte ſec6- 
de fois y eſtant rentre, n'ayant rien peu negotier 
de ſa charge au plaifir dutyran il eſtoit demoure 
pour gage dans la Rochelle, ayant renuoye ſon 
Abbe pour annoncer les nouuclles a ſan maiſtre 
de la grande obſtination des bons Rochellois. 

Or f Farreſt & ſeiour que le ſcigneur de la 
Noue fit dans la Rochelle ſeruit ou non aux bon 
nes gens, te ne ten puis dire autre choſe pour n'y 
auolr point eſte durant cetemps-la. Tant y a que 
i ay depuis ouy dire aux Rochellois me{mes , & 
au {e;igneur de Anguillier,qui cftoit de fa tenue: 


que 
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que les Rochellois apres Dieu doyuent au ſei- 
gneur de la Noue , rout ce qu'ils one du premier 
ceeur & de I'afſeurance qu'ils curent ſur ces pre - 
micrs commencemens, qu'il leur mit le caeur au 
verre,qu'il les ordonna micux qu'on ne ſ{cauroit 
dire, qu'il les aguerritleur faiſant faire pluſicurs 
bonnes & belles ſorties auec leur auantage qui 
leur ſeruoit de bonne curee , luy eſtant touſtours 
le premier a la meſlec,& le dernier ala retraite. 
Au ſurplus pource que le ſiege conrinuoit 16- 
guement deuant la Rochelle, que les bleds& pou 
dres approchoyent de leur periode, & Veſperan- 
ce d'c{tre auituaillez alloir rouſiours amoindrif- 
fanc. Les Rochellois ayans pour leur conſerua- 
tion fait 'tenter toute forte d'honneſtes ſecours 
& remedes, furent contraints a la fin de regarder 
comme de nouuecau a leurs titres & liberte,pour 
ſcauoir au yray quelle eſtoit Vobligation que 1 
tendoit la maiſon de Vatois ſur cux, s'clle s'eſten 
doit iuſques 1a de leur pouuoir rauir leurs vies, 
leurs biens, leurs honneurs & celuy de leurs tem- 
mes, & leurs familles : & iuſques a les faire per» 
dre & damner auec tous les diables pour faire ſer 
uice aux Valois, comme ils demandoyent en ſub= 
ſtance. Surquoy ayans trouue par cſcrit en bon- 
nes & ancienes pancartes, que obligation eftoit 
fort perire & bien aiſec, ſous des condit tons rou- 
tefois qu'on leur auoit ſouuent romp, eux ayans 
touſiours de leur part plus fatisfair, qu'a leur de- 
voir. Er que lors c'eſtoir a rout rompre: apres a- 
uoir fait clerement voir leurs droits au Conſeil, 


qui pour ce furaflemble d'entre cux & qu'ils eu- 
Lit. 
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ret a yneautre fois recueilly I'auis ſur ce poit,tron 
uant le ſcigneur de la Noue differct bien fort d'o 
pinion d'auec leur auis tout courant,pour des rai 
ſons qu'il alleguoir, dont le peuple ne ſe pouuoit 
{ansfaire: ils commencerent des Pheure a mal e- 
{timer & parler de ceſt: homme tant renomme, 
iuſquesla qu'il fut comraint , craignant que mal 
ne luy auint fauter,comme on dit,de la poile & ſe 
ietter dedans les braiſes,accompagne de Cham- 
pigny & de quelques autres amis,auec leſquels il 
$'alla rendre,ainf1 que nous fuſmes auertis le me- 
credy onzieme iour de Mars en Varmee du duc 
d' Aniou: duquel felon Papparence 1 tut recueil- 
_ ly volontiers & aſſeure de ſa perſonne. Ine fut 
pas (i toſt en Varmee de l'ennemy,queles foldats 

ar deſJus les rempars lvy reprocherent qu'il a- 
uoit delaifſe Syon,pour aller en Egypte:mais en 
eſpere proude bien. 

Durant le ttege,a ce qu'on nous rapporta,nos 
freres de Ia Rochelle ont ſouuent parlemente a- 
vec le duc d'Aniou touchant quelques moyens 
de paix,de Jaquelle ennemy oyoit fort vol6tiers 
parler ſc voyant fruſtre de Veſperancede pouuotr 
forcer la Rochelle, pource qu'l auoit perdu vn 
bien fort grand nombre de ſa noblefſe,&treſgrad 
nombre de Capitaines & ſoldats, & que les fur- 
viuans anoyent le cur failly, quoy que les Suil- 
{es enn6bre de 6 mil fuſſet arriuez aleur ſecours. 

En finle duc d'Aniou ayant receu certaines 
nouuelles qu'il eſtoit eſleu roy de Poloigne , par 
les menees de Monluc Eueſque de Valence & de 


{cs autres agents. Eleftion autant a Vauantage & 
ſou- 


a RE ©. 


" A 1 0 7 e *S þ- A 4 I» Ra. £ Wa ".\ AC + a ; by "Ef if * Tkk..2 AX, _ 4 vn VT. Ly = Wo SL LE "> * * . 
RD b ; - *. F> <4 2 LESS A : OW + NOW 4 — - ” £.. , o" 'Y IR _— >. Os Ys ID a es eo - x X x COS, %* «2 «4. = 
Ss £*% = v PIN SS Fu 90S . þ "XK. oF C #4 TS 4.4 oe THEST Ci wad % ©. - wa HY Ea A y- \  . 

».+.- « 0 - DV. 4 00 FE TT > & 4 FRE. * vw <> "pF ARS OEMS 4 a» > __ % => E YG ASS <.. ' * » Sr k . e 

FL" 7; we 4% er ws 1 SS. i EY IR TIE * SNEESL FEt, wH.+.4 4 +0. ta; © 9 a + & >» 

- pf + oF 7 a %. +, v8 bel rs x 4 6.4 s 5 LOS a+ S.4 64S 3.05 * o% Fn 46 4 dd ns "I AT Y CY PT % FAS + £2 pe 
A #4 4» #67 ” of "0 P 5 Rt Ti hs w : $ \ _ CO 4+, 08 « "a Ty I Pe, b > * dh 4 = « L 4 , " 
i o « ; 5 # ” 3%. F by X F-1 G L - : y - # 4 q < 


DIALOGVE IL. 735 


ſoulagemient de |'Epgliſe Frangoiſe qu'a la ruine& 
ſubucrſton de la libert& des Polonotrs, fi Dicu n'a 

bien grand piric d'eux ayant, dis-ie,receu cesnou - 
uelles,ſon ambition luy comandant de fe haſter a 
porter la couronne: il ouyt lors plus volontiers 
parler de paix qu'au parauant, Er ayant fait ſor- 

tir les deputez dela Rochelle pour parlementer, 

Il receut lors de leurs mains le 25.de Juin leurs ar 

ticles & leurs demandes qu'il cnuoya incontinet 

par deuers Charles le tyran. 

Toſt apres Varmce de I'Enemy,qui ne cerchoit 
que le repos toute harafſce d'auoir eſte (i (ouuct 
battue & moquee , commenga aſe desbander pa 
& la. Etauſsi les noſtres a auoir de relaſche plus 
qu'ils n'euſſcat ole penſer., 

Iene te dis pas lc numbre de ceux qui ont eſte 
tuez du colic de Vennemy : il patle plus de huict 
mille. Ie ne te nome pas aulsi les principaux d'en 
tre eux qui y ont cftc ruez ou blefſezpource que le 
dilcours qui Eclt imprime en nome la plus part. 

Seulemenrie tc diray en paſſant, qu'vn ſcul bo 
leuard appelle de I'Euangile , contre, lequel I en- 
nemy $ aheurta le cuydant emporter de yolece, a 
fait perdrea vne infinite des ennemis leur mel- 
chante paillarde vie ſans qu'ils ayent rien explot» 
te. C'eſt de la d'oli fur tire vn coup de couleurts 
ne quitua le duc d'Aumale derricre vn gabion. 
c'eſt de 13 ou I'cſpee vierge du Pero ſe retirat des 
trechees le jour qu's batit ce boulcuard de 40 ca 
nons fat bleflE au dos qu'il luy auoit rourne: c'eſt 
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le Gonzague duc de Neuers,le marquis du Mat- 

ne, Clermont,le Gas, & yn grand nombre d'ay- 

tres aſlaillans turent bleſſez & plus de trois cens 

rucz. C'eſt ce bouleuard que l'ennemy far ſapper 

& miner, duquel vn grand quartier fe renuerſa 

par deuers les Rochellois qui rendit Vendroit 
plus tort que deuanr:les autres quartiers de pier- 

re, les pieces de bois & ruine de la terre , renuer- 
ſercnt tous dans les trenchees de Vennemy,choſe 
qui ht perdre la vie a plus dedeux cens d'entr'eux 
choſc qui eſtoit fort horrible de yoir emporter 
en [air les bras,tabes, & autres membres de Meſ 
fieurs nos ennemis, & d'en yoir titer vo grand n6 
bre deflous les ruines de la mine. C'eſt ce boule- 
uard duquel (cſtant batu :de nouucau & eſtant de 
nouueau mine & aflailli engrande diligence par 

les Gapitaines & ſoldats de Iennemy, ainſ1 quiils 
eſtoyent preſques au deſſus) ils furent repouſſet 
par trois fois & contraints par les noſtres de ſe re 
tirer a leur courte honte,& grand perte de nos en 
nemis. C'eſt auſsi ce boulcuard ſur lequel quel- 
ques troupes des ennemis eſtans montees, & ayat 
trouuc vn Corps de garde des noſtres endormy, 
le tuerent & mirent en pieces, l'onzicme du mois 
de May. Ce n6obſtantce bouleuard eſt touſiours 
demoure aux noſtres, 

Tour cecy queiete viens dedire, tu le verras 
au diſcours meſmes que nos ennemis en ont fait. 
L'hi. C'eſt vn bouleuard remarquable , & croy 
moy.cen'eſt ſans emphaſe & ſans va myſtere ca- 
che que ce nom-li de I'Euigile luy a ainſi eſte im 


pole. A y regarder de bien presil a produit meſ- 
mes 
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mes effets que I'Euangile affailly a accouſtume 
de produire.1l a repoultc les efforts de lennemy, 
& rentorce ceux quile deffendoyer,pendit qu'ils 
ont elte au guer & ſur leurs gardes. Mais quand 
ils ſe ſont endotmis leura laifle coupper la gor- 
ge:&en hnil eſt demoure entre les mains des 
gens de bien ſans leur pouuoir eſtre arrache. Le 
Seigneur a fait tout cecy ſe monſtrant grand & ad 
mirable en la conſeruation des fiens. 

Le pol. Cela eſt ſans doute : or eſcoute, afin que 
iacheue de te dire,ce qui s'elt paſſe durant —_ 
gede la Rochelle, Apres que les deputez de Ien« 
nemy & les noſtreseurent parlemente des moyes 
de paix,voyantque nos freres de la Rochelle Ye- 
mandoyent mag 20 articles pluſicurs choſes c6 
cernans toute I'Egliſe Frangoiſe, & ne vouloyent 
entendre4 aucun accord,quoy qu'ils fuſſent mer 
ueilleuſement preſſez,affligez& haraſſez,ſans que 
de meſmele reſte de nos freres receuſt vn b6 ſou 
lagement en ſes opprefles, remonſtrans qu'il n'e- 
ſoit pas honneſte qu'vn de leurs membres ſout- 
friſt peine ou plaiſir: ſans faire part & du mal &du. 
bien aux autres membres de leur eorps. Voyat, 
dis ie, qu'ils infiſtoyent acela, Iennemy leur ac- 
corda qu ils peufſent librement communiquer a- 
vec ceux de Montauban, & ceux de Montauban 
aucc eux pour le benefice de paix. / 

Et de fait ceux de Montauban' vindrent, com- 
me ie t'ay voulu dire, durantle ſiege a la Rochel 
le auec memoires de nos autres freres, ſous ſauf- 
conduit de l'ennemy : & meſlerent leurs deman- 


des &celles qu'ils eſtimerent eſtre bon de faire, 
i.Y. 
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pour le reſte ducorps del'Egliſe Frangoiſe aue© 
celles dela Rochelle. Leſ quelles, comme ie tay 
dit, furent enuoyces au tyran ſur la fin du mois de 
Juin dernier paſſe. Le ryran & tout ſon Conſeil 
eltonhez comme fondeurs de cloches , quand la 
ftonte n'a pas bien pris , ne ſfachans plus de quel 
bois faire fleches,n'ayant ny gens,ny argent,ny vi 
ures pour pouuoir plus long temps camper : & 
ne pouuant a force ouuerte emporter ceux dela 
Rochelle, fe contenrtit d'y auoir receu & d'auoir 
fait receuoir de meſes a ſon frere le duc d'An- 
jou vn efcorne& perte la plus grande,que iamais 
 tyrans receurent en ce monde: & ne voulant pas 
que les ambaſſadeurs de Pologne, qui venoyent 

ſaluer leur beauroy le ——_— embeloigneen 
yn f1 cruel oaurage & en affaire {i honteux: le ty- 
ran (dis-1c) fut contraint recourir au dernicr re- 
mede,duquel il a touſiours v{t pour nous ruiner 
& piper. Il fit ſur nos demandes & articles vn c- 
dit au mois dc Iuiller, par lequel , apres auoir de- 
elare des entree que {on intention a touſiours e- 
ſte de regir &gouuerner {6 royaume pluſtoſt par 
douceur& voyec amiable que par force,il accorde 
Lccux dela Rochelle,gentilshomes,& autres re- 
tirez en icelle les points & articles qui y ſont ſpe 
cifiez,tat pour cux que pour les habitis des villes 
de Montaubi & Niſmes , gentilshames & autres 
retirez en icelles & aucuns autres ſes ſutets pour 
leſquels ils ont ſupplic. Premieremet que la me- 
motre de toutes choſes paſſees depuis le 24 d' A- 
ouſt dernier paſſea I'occaſi6 des troubles & emo 


tions auenues en la Frace demourer a elteincte & 
allo 
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afſopie coe de choſe no auenue, deffendat a tous 
ſes (uicrs de quelque qualite qu'ils ſoyent qu'ils 
n'ayEt a en parlerny en renouueller la memoire. 
Uhi. Mon Dieu le vilain edit: ie te prie ve men 
recite pas d'auarage: eſt-il poſsible qu'1ly air tat 
d'impudece en tout le reſte des meſchas qu'en ce 
perhde tyra?qui apres auoir tout rauage & enſan 
glare toutela Frace aux quatre coins & au milicu, 
yeut fairc a croire mainterat,qu'il a eu roufiours 
intentio de coduire le tout doucement & par la 
roye amiable? Ha malheureux! Et cſt-1l poſsible 
encores qu':] oſe maintenant defferdre de 12mais 
ne parler de i horribles cruautez? ou penſe- 1] par 
ſon edit pouuoir effacer la memoire de (es trahi- 
ſons come de choſe non auenue?que n'entrepred 
il quand & quid de deftendre ſur groſſes peines 
au ſang innocent reſpandu de ne demander point 
vengeance deuantle tribunalde Dieu? ha ſchel- 
me! Er les pierres n'en parler6t elles pas, quand 
les homes ſeroyent fi laſches que de t'obeir en ce 
la? O le grad coup quece tyran a fait pour nous 
en ceſt cndroit,c'eſt yn bel article de paix. C'eſt 
aurat come s'il diſoit:il eſt vray poures beſtes que 
le 24.d'Aouſt,& depuis en ga i'ay rue & fait tuer, 
& maſſacrer rraiſtreuſemet,ſansditterece d'aage 
de ſexe ny de qualite tous ceux que i'ay peu d'en- 
tre yous? Er ne tier pas a moy,que ie ne face mou 
rir tout ce qui eſt demoure de reſte. Car telle clt 
mon intenti6: mais te veux & emtens qu'on croye 
qu'il en ya ben tout autrem&t,& qu'il n'en eſt ris 
auenu,quoy que le ciel & la terre le ſache: ha be- 
ſte furicuſe & enragee {i iamais il en fut au mode! 
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140 DIALOGVE IL. 
Si eſpere-ie qu'il r'auiendra quelque iour pour 
beaucoup qu'il tarde a tour le moins ce qui auint 
a Tryſus ce tyran infigne, mais ſans comparaiſon 
meilleur quetu ne fus jour de ta vie, Ce vilain 
© ayanctdeftendu par {on edi& a ſes ſuiets de ne par 
ler point I'vna autre nyen public ny en priue, 
(craignant qu'entre eux ils n'auiſafſent de ſe re- 
mecrre en liberte) ſes poures ſuijets furent con- 
traints pour exprimer leurs conceptions les vns 
aux autres d'vſer de geſtes, de contenances & fi- 
gnes des yeux,de lareſte & des mains tels qu'ils 
pouuoyent pour $'expliquer. Mais ces fagons & 
moyens de ſe faire entendre, leurs eſtans auſsi def 
fendus:vn poure bo h&me outre du creuecreur & 
deſplaiſir qu'il ſentoir d'vnioug (i peſant,s'en alla 
au milieu te la place, comega a ſe plaindre en ſoy 
meſme,a lamenter,a gemir & X'plourer,tellemet 
qu'il attira yne grande multitude de ſes concitoy 
ens 2 larmoyer auecques luy pour leur dure & mi 
ſerable condition. Cela cſtant entendu du tyran, 
ne pouuant ſouffrir ſeulement qu'on ſe plaigniſt 
de ſes cruantez, s'en vint droit i la place, ou ceſte 
poure multitude deſarmee :& plourante cſtoit al 
ſemblee: pourleur empeſcher encores celle naru 
relle faculte de gemir & larmoyer. Mais Dieu 
youlut que le peuple ne ſe pouuant plus contenir, 
s'eſtant rue defſus les gardes & ſatellites du tyra, 
leur arracha des peings les armes 8& mit letyran 
infame en mille pieces & lopins. 
Le pol. Voila bonnes gens, compagnon, 1c my 
bienqu'apres ce beau trait Tryſus letyran n'eu 


oſc les empeſcher ny leur deffendre de fe com- 
plaindre 
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plaindre & lamenter. 

Mais reuenant aparler dunoſtre: Par ceft e- 
dict meſmes il ordonne qu'il ne ſcra loifible ne 
permis a ſes procureurs generaux , ny autres per- 
ſonnes publiques ou priuees en queique temps, 
ny pour quelque occaſion que ce ſoit taire men- 
tion,proces ou pourluite des choſes auenues de- 
puis le mois d'Aouſt en ga en aucune cour ou in- 
ri{diction. 

L'hi.Cecy eſtencores pire que les mots precedets 
n'eſtoyent. Car endeffendanca ſes procureurs ge 
| neraux de n'en faire aucune pourſuite : c'elt tout 
autant que $'il diſoit: la coniuration que ie mis I 
ſusa TV Amiral & aux autres Huguenots pour a- 
uoir quelque couleur en mes cruautez,quoy quel 
le foit fauſlement excogitce par moy & mes {pe- 
ciaux Conlcillers, & queelle n'ait apparence quel 
conque de verite ny meſme aucune verifimilitu- 
de,cit tourefoisellement vraye,que ie yeux qu's 
le penſe ain(i. Ec partant mes procureurs yous en 
pourroyent v1 iour tirer en cauſe deuant mes par 
lemes & autres iuges & officiers. Mais ic ne veux 
pas qu'ils le facent, pourueu que yous aulsi ne 
vous plaijgniez nullement de ce qui vous a eſt6 
fait ny en faciez aucune pourſuite en aucune cour 
ou juriſdiction. Le tyran ſera touſtours en libere 
t& de nous en ierter lechat auxiambes quand 
voudra & quand il nous tiEdra en puiſſance. Mais 
quant 3nous il ne yeur pas que durant ſa meſchi- 
te viegny apres {a vilaine mort, fi Dieu nousen 
donne quelqu'autre quinous yueille faire raiſon, 
que nous en facions la pourſuitte deuant la iurif- 
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dition des hommes,ny deuant celle de Dieu. If 
faut bien dire que ce tyra a excededu tout les bor 
nes de toute impiere & iniuſtice. Pour I honneur 
de Dieu, tay moy ce plailir que nous ne parlions 
lus des edits de ce bourreau, de ce ſauuage:11 ng 
ue de bon heur il $'auiſaſt d'en faire vn qui com 
mandaſt de Veſtrangler auec la truye & les c9- 
chons,tous ſes ſuppolts & conſeillers. Ence cas 
ie ſerois d'auis qu'on vſaſt vers eux de douceur, 
ne permettant pas qu'ils tombaſlent en la miſere 
de Neron, quinetrouua lors qu'il fe vit reduir 
en extreme deſtreſſe, yn ſeul amy ny ennemy, qui 
luy vouluſt faire ce plaifir de le deſpecher & tuer, 
Ie ſerois,dis-ie, bien d'auis qu'on ne les fit gueres 
languir,de peurqu'ils ne {ec retractaſlent, quad ils 
yerroyet Feter ouuert & tour preſt a les reccuoir, 
Le pol.le ſerois bie de meſme auis. Et croy qu'auf 
fi tous les bons Catholiques en defireroyer tout 
autit pour ſe voir par li deſpeſtrez du toug de ce 
mage-ſuier. Mais cependat tu me ſemble trop dif 
ficile a ne vouloir point que ie parle de ceſt edit 
tat ſignalc:ie dis ſignalE notament,cauſant la paix 
ou le relaſche que nos freres en ont ſenti lors: a- 
lors que pas vn de nous nes'y ofoit ny s y pounoit 
attendre:tu Es bien vn merucilleux homme a ne 
conſiderer pas cela. 
L'hi.lele confſidere bien, & rengracesa Dieu de 
bon cceur pour la deliurice micaculeuſe des po- 
ures aſſtegez. Mais ic ſuis tant ſaoul d'ouir parler 
de ces edits,ien ay les orcilles tat battues,qu'au{ 
fi toſtque i'en entends vn mot, peu s'en faut que 
ic ne rende ma gorge , & ſur tout &'ily aquelque 
| 7 chole, 
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choſe bone pour nous ca ſon edit,8& quiil Pappel 


le irreuocable. Car en ce cas rouliours i] nous 
fautcroirequ'ilen fera come deceltuy- 1a de Van 
1570 au mois d'Aouſt, quin'a ſcruia autre choſe 
qua nous attraper & nous perdre, quelque irre- 
uocable qu'il tut. Er ſe faut touſiours ſouucnir de. 
ce dont on auertit le deffunct Amiral. Que le ty- 
ranne permettra iamais que ſes ſuicts , qui le ſe- 
rot vne fois eleuez en armes pour quelque occa- 
ſion jaſte ou iniuſte que ce ſoit, touyflent de la fa 
ucur & benefice des loix: A plus forte raiſon me 
dois-ic taſcher de ce vilain editdes {6 entrec fi cf. 
fronte & inique, Lepol. Toutefois {1 en diray- 
ie encores deux ou trois traits ſous ton conge. 
Lhi.Tule peux faire:mais ie m'afſeure que $'il fal 
loit eſplucher le ſens cache & les myſteres conte- 
nus dedans les articles de tels edits irreuocables, 
que ce ne ſcroit tamaisfait.Et Theure me ſemble 
fort tarde,il eſt remps de penſer ailleurs. 
Le pol.T avray fait en deux mors. C'eſt qu'il ord6- 
ne quela Rochelle, Niſmes, & Montaubi, & les 
M6n/ 9 & autres qui iu{quialors (c ſont c& 
eruezenla Religto pourront 10uyr deVexercice: 
d'icelle. Er ceux qui pour crainte de mort ou au-' 
tre infirmite ont eſte cocraints defaire promeſ(- 
ſes &obligatios,& bailler cautios pour chagerde 
religi6 (6t deliurez detelles promeſſes&cautis,. 
Thi. Les premiers, quoy qu'il leur promette n'au- 
rot pasſeulerher la vie, $'ils garreſter I ceſt edit, 
I.cs derniers cofefſans leurs fautes $6t abſous du: 
ſouverain roy de telles promeſles, Mais il yaut 
mieux mourir yne autre tois que d'en plus faire, 
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Le pol. Au reſte la Rochelle, Niſmes & Montau 
ban iouir6t,ce dir ceſt edit de leurs priuileges an- 
ciens,& modernes droits de Iuriſdiction& autres 
eſquels ils ſeront maintenus & conferuez ſans a« 
uoir aucune garniſon,en baillant durant deux ans 
quatre des principaux bourgeois de chacune def 
dictes villes, quiſeront choifis par le tyran entre 
ceux qu'ils nommeront & changez de trois en 
crois mois pour demonſtration & ſeurete de leur 
obeiſlance. 
Di. Ce terme dedeux ans m'eſt fort ſuſpe, 
quand ie me ſouuiens desdeux ans dePautre e- 
dict irrcuocable.Et ces bourgeois qu'on baillera 
ne ſeront pas a leurretour (i afſeurez qu'au para- 
uant. Ertafleure toy qu'il n'a youlu qu'on tilt ce 
changement de trois en trois mois , que poura- 
uoir meilleur moyen de corrompre tant plus 
degens: atindeſurprendre ces villes. Aude- 
meurant 1e taccorde qu'elles iouyront de leurs 
priuileges , ſielley pratiquent les articles de Do- 
nicl, la reſolution de'ceux du Dauphine, & celle 
que tu m'asdiftede nos freres de Niſines, autre- 
ment ie ny voy point d'ordre, quelque edict que 
le tyran face. 
Le pol. Auſsi ne s'y fient-ils pas , & ſcauent fort 
bien des ceſte heure a quoy ils le doyuent tenir. 
Mais tant y a que la Rochelle en ſent quelque ſou 
lagemet,non par la vertu de Vedit,ains par la ver- 
tu de la force ou pluſtoſt par grace de Dieu,quia 
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fait retirer barmee & le camp de nos ennemis. 
uant a ceux de Montauban & Niſmes & tou 


tes les Egliſes de la Guienne, Languedoc, Viua- 
rez, 
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r& , Geaoudam , Seneſchaufſee de Thoulouze, 
Aunergne , Rouergue, haute & baſſe Marche, 
Quercys Perigort , Limoſin , Agenois, Armai- 
gaac, Comeges, Coleras, Bigorre, Albret,Foix, 
Lauzageols, Albigeois; pays Caltrez , de Ville- 
laugues , Mirepoix, Carcailez, & autres pays & 
provinces adiacentes ,' clquyelles par grace de 
Dieu y a grande quanure d'Egliſes,pas vned'el- 
les na tait conte, nynadaigne s'amuſer aux pa- 
roles de ceſt Edit, n'auſfi parcillemer nos freres 
que ie tay dit du Dauphine.; el 
-»"Chife. O quiils ſont ſages | pourueu quiils (a- 
chearle-tenir rouſiaurs {ur leurs gardes ,,. & nc 
plas'sattendte' au Tyran..., C'eſt le feul moyen 
pour rauoir Jeurs libertez & priuileges,, & pour 
garder auec leurs vies , leurs biens, cheuances, 
& hogneurs, que perſonne ne leur rauiſle la li- 
berte-de leur conſcience, & Vexercice de lare- 
hy ie te prie. de medize, come il va. de ceux 
de. edlares| C'eft Edigt-dernier.n'cn paxle al. 
oint Wy 
: Le pol,Rien du cout, Quoy que nos. freres de 
la Rochelle en ayent fair. bien grande inſtance, 
ſachant le calamireux eſtar,quals eltoyent. re- 
duits,' Mais ie te diray ſommairenent CE que | 
renſcay. "PCS1T7 £21 aq 776 0 11) 
.. Quant a nos paures freres de Sancerre ,, le 
Steur- de la Chaſtre, Gayugxacur pour le/T yr; 
en Berry,les aſliegeadesJe mois de Tanuicr der- 
nierpaſie , fit barteric auec:dixhuict'ou vinge - 
pieces: tarniilerte, cn divers endrogs ts le 
z 


. " : " S pe ,* _—_ p , " _ a PR” 
A ER CR el at We WOE HEHE CEA RAA SHY 
| BOT £- " IE LL EE PES REESE EEE NIE LAI EES x - #4 CLAYS ix '# 
y | = FI; Hs oh "Fe EH EAA _ F424 x RP «A RIA » EE A 1's, . FA, - SAG # 
4 - "ag W- 2? WS - «2 <6. ; » wat 6 I Se "4 OK Ti » EP Ar Of . # FF 4 Hp bh g ” fi Fe 5 # Ss #7 ” 4 
k oþ - o F.. "6 A * OO o OS OE #'s wt "x; 4 __ O 4 -®, 4. _ FY p- 


is DIALOGVE 11. 


ville, fit breſche de cinq cens pas, & le iendy de. 
uant Paſques, leur itura yt) aſluut fort &rude, 
duquel fe'voyant viuewment & bien repouſlea. 
uce facourte hone, & perte de bon nombre 
des fiens , comme Fhiſtorre , que ic te monſtre. 
ray, en fait mention:i1 Felt contenttde les tenir 
alticgez,par le moyert de quelques torts & trets 
chees , qu'il fir faire pour empeſcher les noſtres 
de fortir, &les viurcs d'aller y cux : 8'afſeurant 
par ce moyengde les faire 31a longue mourir de 
taim. | 
Et en ceſte fagon.,, les a temus de tous' coſtez 
enfermez, fans les aſſaillir de plus pres, que de 
la portee d'vn moſquet,, depuis le mois de Mars 
mfques au mois d'A ouſt dernier. 
Durant lequel temps, ces bonne gets: ont 
eu yne infinite de mal aife,de farm, de pourere & 
diſerece. Laquelle plus ils alloyent auant; plus 
$'2lloit augmentant , iuſques Ia, quils-ont/e- 
ſte contrams de-manger cuyrs , ſouliers , par- 
chemins bouillis 5 &--autres telley eltranger 
viandes. [08 7” _ | 
_ Cependant; k parole de Dieu qui leur eftoit 
fournellement prefchce , nourriſſoit leurs a» 
mes en toute abondance. 30671 36 
? '/Eix fe voyans reduirs en'telle perplexite; 
guts n'attendoyent plus que la mort , prioyent 
ans ceſſe Ie Seigneur pour leur deliurance. 
a+ 11 ſori bon plaiſit'eſtoit;; de les expoſer cs 
mains ctuelles & barbares de leurs ennemis, 
ui les fortifiaſt & raffermiſt de cceur,de corps 
dame cn vne conſtante toy & cſperance de 
| la yie 


IS * we 2, ha. a. ny - _—_— 43 
Es. + TI Foy oo Brcmgmog vom res 
. ® ; | 


bh 


VF 
k wo £ ,, 1 . 
pal md <t# 8 & S.- » 
. þ . bl 4-4 wo b PR Pt a "I 

d . * wo £ y £ p 2 - 


DIALOGVE IL 174 
o vie eternelle, inſques au dernier ſouſpit de ce- 
-CY« of 
Les foldars, le Peuple ; les fetnmes & iufques 
aux petics enfans dela ville zqui furuiuoyent 3 
la faind, languiflans es trenchees, emmy les races 
& dans les maiſonis, ne cefſoyentde tendre les 
mains auciel,d'y eſleuer leurs yeux, artendans 
ſecours du trel-haut, 433 04 
Leurs miniſtres faiſoyent vn (inguliet Lenoir 
2 les c6lolcr, ales gexhorcer & encovirager a bien 
taire,& Amicuxeſper&r. Leur remonſtrans:que 
combien que la conſpiration des .cnnemis s'e- 
ſtendir iuſques a youloir racler la memoire des 
bons de deflus la terre ,,afinqu'il n'y cult que te 
ſcul regne des meſchans en yogue:que routefois 
1 en 1roit rout abrrement. 
Que les Roys de laterte,auoyent beat fe map 
tiner, beau comploter, & s'eſlever contre le Set- 
gneur pour rompre & {ecouer ſon ioug,& pour 
ruiner ſon Egliſe : que celuy qui-habitees cicux 
Sen rira:que le Scigneur ſe moquera d'enx, leur 
parlera en ſon courroux, & les eftonnere par {a 
tureur,quiil les caſſerapar;ſon {ceprre de. fer & 
les briſera comme vn vaiffeau de porter. Qu'ils 
$'a{ſcurent que la pictre z que Nabuchadonozop 
vit en ſpnge couppee fans mains,cafſerale fer,la 
terre, Pairain, argent& Tor de Vimage,% ſeront. 
comme la paille que le vent emporte, & que 66+ 
ſte pierre deviendra vne grande montdpney & 
remplira toute la terre, briſant tout autre Roy-" 
dume, Principute & hautefle , qui s'oppelt aut 
Royaume cternel de Icfus Chriſt, 
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Partantmestreres(leurdiſoycnt-1ls) ne vous 
faſchez point, pour raiſon des awal- fuilans , que 
vous voyez celemble profpercr. Car 1s ſerone 
 Coupez ſ{oudain commele toin, & yiendront 4 
fancr comme 1 herbe verde. 

-: Artendez cn patience le Seigneur , ayez terme 
fanccen. luy , & ne portez point d'enuic, n'a- 
yez meſmes aucun regret de celuy, quicſpere en 
ſes laſchetez. Car lesmalins ſeront extermincz, 
mais-ceux qui ont lcuratrente au Scigneur, [c- 
ront benis'de luy.ils nc. ſeront/point 'contus au 
mauuais temps} * 

Le Seigneur eſt-puiſſant pour donner la man- 
. neduciel, pour faire forcir de Veau de la picrre 
dure: - Micux'yaur peu de choſe au tuſte,, que 
foiſon de biensaux meſchans,ils omt(dir Dauid) 
deſgaine leur plaiue',.& ont bande leur rr0 pour 
abbatre le poure &1ndigent , & pour mcurtrir 
ceux qui cheminent drout. 

Mais leur glaine eatrera dans leur propre 
cur}, & leurarcs ſeront rompus. 11 ett vray, 
(mes freres diſoyent-11s) que c'eſt yn argument 
 Autfifant (elon la chair pour chopper & taire c0- 
me banque route a Dieu , de voir comment 
 lesennemis de TEglife profperent, quiils ſe glo- 

'rifient et cruaute & violence enuironnez d'or- 
 -gueil, comme d'yncarcan , que la grailſc leur 

-poufle leurs yeux hors-de leur chet malicjcus, 
Þ, ebien ſouuent , ils ont dauantage que Þ'a 

deſire leur courage. | | 
-- Au'cotraire voir yn Dauid, vorre toute yne E- 


gliſc endeſtreſle, ſes iours desfaillir comme fu- 
| mee 
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mee, ſes os havis, come vn tifon,ſ6 cceur frappe 
& ſeche ſemb lable au Pelican du deſert ; ou 
comme le hibou quilſetientes licux ſauvages, 
ſemblable au paſſereau privede ſa compagnie, 
quiſe tientſur la cime du toict, le voir manger 
Ia cendre comme le pain, & meflerſon boire 
de pleurs. ps  CO-OLFESO EPO 

ais certes fi nous ſomes enſeighezcom- 
me il appartient parla parole de Dieu, nous 
trouuerons beg Seigneura log6les meſchans: 
en heux ghilans pour les precipiter en ruyne, 
pour les deſtruire envn inſtant, & les confumet 
d'vnc manierc eſpouuancable. Þ 6s 

Et d'autre part, nous voyons que Dieu en+ 
cline ſun orcille au befoin, a la clamevr de ceux 
- qui patiemment Fattendent , les tire hors'da 
bourbier, les deliure des dangers, affermit leurs 
picds,adrefſe leurs pas, & les loge fur vi roc fort 
& aſſeure. Nous verrons yn Elie, au temps de [z 
plus grande famine nourry par les corbeaux , & 
& queJques fois par Jes Anges. ' Nous leyer- 
ronsenuoye a la vefuc,qui n'a point de pain,ains 
ſeulemet pleine main de farine, & vn peu d'huy- 
le, attendant que Ia mort. Nous Je verrons 
nourry,la vefue ſuſtentee q: farine, & Thuyle 
continuer a les nourrir, & ne defaillir nulle- 
ment, | 
La main du Seigneur neſt point abbrege 
ſon bras n'eſt point accourcy), Je Seigneur tle 
Roy qui ſeul peut tout ce qy'il veur; i] ne per- 
merttra point, qu'vn chevende noſtre teſte tom- 
be en terre ſans ſa volante, partaft nenouset. 
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froyons, aucunement pour le deſſein des hom- 
mes qui Qnt. iniufterment delibcre de nous met- 
tre tqus a mprt ayec nos fernmes & entans , ſo- 
yons pluſtoſt aſſeurez,, que i le Seignear a or- 
doatie de nous deliurer tous, ou apcuns de nous 
que nul ne luy pourra reſiſter, s'il luy plaiſt que 
Nous mourions tous,ne craignons point, 
_-.Carila pleu a noſtre Pere, nous donner v- 
ne autre habitation , quieſt le Royapme ccleſte, 
auquel i{n'y a poo de mutation, pouretc , mi- 
ſerc, larmes, pleurs, ducil, ou triſteſſe, ains feli- 
citc,& beatitude cternelle. 

Il vaur beaucoup mieux eltre logez avec le po 
ure Lazarc au ſcin d' Abraham, qu auec le mau- 
uais riche,aucc Caingauec Saul,aucc Herode,ouy 
2uec Iudas encnfter, 

.. Cependant il nous faut boire du breuwuage 
que le Scigneur nous a prepare yn chacun ſclon 
Japortion, 9, 

II ne faut pas que nous ayons h6te de la croix 
de Chriſt, -ny regret de boire du fiel duquicl il a 
eſte le premier abbreuue : ſachans que noſtre 
triſteſſe ſera tournce entoye, & que nous rirons 
angſtre tour,quand les meſchans pleurcront, & 
grincervnt les dens, 

Par telles & ſemBIables parplcs , les paſteurs 
follicitans iournellement lg peuple , de ſc pre- 

acer 2 reccuoir totu ce qu'il plairoit a Dieu 
Tor enuoyer, les enſcignoyent & entretenoyent 
de. plus en plus cn tour deuoir & bon ofhce de 
pietc & crainte de Dicu, Lors que contre toute 
eſperance, Dieu cſtant par mamere de dire,com- 
me 
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me deſcengu pour voir leur afflitionyle yinge & 
ſixieme dy muts d'Aoult dernier paſſe: lors que 
ils ne pouuoyet, felon Papparence humaing , au- 
cre choſe faire ( #ils ne youloyent renſer Dicu) 
pour 2 plat, que ſe laiſſer mourir de faim, ils 
furent receus a compolition par le ſeigneur de la 
Chaſtre (nop fang Ic ſceu du Tyran , qyoy qu'ay 

arauant , il euſt dic, qu'il leg feroit manger I'vn 
Pautre, Dieu luy ayaurÞour ce regard flechy & 
amolly le c@ur) qui leur prom de leur laifſer 
la vic & biens fauues, & Texercice de la Reli- 
gion ala forme de edict, moyennant qu'il don- 
naſſent quarante mille trancs au Tyran: cc que 
jes poures gens ont fair& accomply. 

Quoy que les ennemis par apres contre toure 
foy donnee ſclan leur couſtyme, ayent pille & 
deſrobe ce que bon leur a ſemble de leurs meu- 
bles, demantelC leut ville, cnleuf iuſques 3 leur 
horologe , & maſſacrEquelques yns d'entre cuxy 
& notamment le Bailly & Gouperneur de San- 
ecrre, Et contraint les autres , qui ne jouifleng 
d' vn ſeul brin de libertC, d'eſtpe vagabons & er- 
rans ala mercy des volleurs & brigans. Au fur- 
plus, te ne veux pas oublier Ite faire entendre, 
que I'yn des moyens, deſquels Dieu &'eſt princi- 
palement ſeryy pour la deliurance de ces bonnes 
5 de Sancerre,a eſt6la yenue des ambaſſadeurs 

ce Pologne, qui arriuccent en la Cour du Ty- 
ran, quelques tours au parauantla compoſition 
de Sancerre. 

Lhiſtor. Te te prie declare moy vn peu. par le 
mcnu toa dire , 1enc puis pas bonnement 
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152 DIALOGVE II. 
entendre comment ce pcur cſtre que les Pq- 
lonois ayent ſferuy a faire deliurer les San- 
CErrO1s., | | 
Te pol. Te te diray comment, Les Polonois a- 

ptes Ia mort de Icur Roy Sigiſmond dernier de. 
cede ſollicitez par I'Eueſque de Valence, & le 
icune Lanſac, leſquels comme tu ſcay, leur fy- 
rept enuoyez en ambaſſade, d'clire aleur Roy- 
aume vaquant, le Duc d'Amiou apres quelques 
remuſes , ne firent que bien peu, ou point de dif- 
ficulte d'en faire election pour des confidera- 
tions particulicres,reuenans,comme illeur [cm- 
bloit.au bicn de leur cſtat, 
 Maisayanstoft apres entendu les nouuelles 
des trahiſons de ceux de Valoys & des maſſa- 
cres qu'ils auoyent fait faire en la France fur les 
fideles,indignez extremerhent contre celte mai- 
ſon, ils furcit bien fort marris, d'auoir fait vi li 
meſchant choix, & n'euflent pour ricn voulu a- 
uoit eleu d'vne i trayſtrefſe race, homme qui 
leur deuſt commander, craignant qu'il ne lear 
miſt vn tour leur Patrje en pareille combuſtion 

ue la France, Tellement que vglonticts fe ful 
{cnt departis de ceſte elefion, pour preceder I 
Electionnouuclle, n'eult cſt& que defia, ils auos 
yent irritE tous les autres competiteurs,qui pre» 
tendycnt de paruenir au Royaume de Pologne, 
ence principalemet qu'ils les auoyent poſtpoſez 
au Duc d'Aniou. Contrains donques & forcez 
de s'y tenir, d'autant meſme quele Turc allic de 
la maiſon de Valoys les cn follicitoit anec des 
conditions auantagcuſcs pout la Pologne. 
Ceux 
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Ceurx de la nobleſſe & des autres eſtats de. 


Pologne faiſans profeſlion de meſme religion 


que nous (leſquels ace que 1'entens ſont en bien_ 


tort grad nombre &des principaux du pays)elti- 
mans quele fai& de France attouchoitde pres 
a leur eltat & affaires, tant pour la picte & crain- 
te de Dieu,que pour la charite & compaſlion de 
nos freres atftigez & le meſme danger auquel ils 
pourroyet tomber: youlans eſprouucr le traite- 
ment qu'ils pourroyent attendre d'yn eſtranger 
par celuy qui ſeroir fait aux naturels ſubiers en 
pareil cas, deuant que bien afleurer & raffermir 
Vele&ion du Duc d'Aniou,cntrerEt en confercn 
ce &negoriatio nouuelle auec 'Eueſque &Lan- 
ſac,deſquels entre autres choſes le 4 deMay1573. 
ils obrindret par promefle folennelle juree &(1- 
gnee de leurs mains au n6 de leur maiſtre lety- 
r3, Que pour remettre la paix en France,letyran 


aboliroit tout ce qui a eſte fait durit les guerres. 


civiles,que les fideles Frangois pourroyent habi 
ter par toute la France ſans eſtre recerchez en 
leur conſci&ce , nicontraints d'aſliſter aux ſerui- 
cede laPapaute. Que ceux qui ſe voudroyent re- 
tirer hors de la France pourroyent yendre leurs 
biens,ou touyr de leurs reucnus en terres qui ne 
{ont ennemies dela Frice.Que les heritiers des 
meurtris ſcroyent remis en leur bon nom & hon 
neur nonobſtant tous cdicts & arreſts. Que les 
eſtats des defuns qui auroyent eſte vendus, ſe- 
royent rembourſez en demicrs aleurs heritiers, 

| Queles forufcis pour la religion pourroyent 


rentrer en leurs biens & honneurs , & habitex 
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334 UIALOGVE 1I, 
ſeuremcnt ou bon leur ſembleroitde la Fran- 
ce. Que les yilles qui tenoyent lors la religiag 
auroychtlexcrcice libre d'icellc ſans aucun con- 
tredit negarniſon,Que Von enquerroit diligem» 
mer des meurtriers &maſlacreurs,&que punitis 
cxeplaire en ſcroit faite. Erque PEueſyne &Lan 
facaleur retour en Frace feroyct de forte que lg 
Duc d'Amiou s'cmployeroit envers le tyra pour 
obtenir de luy ynlicu en chaſcune prouince de 
la France, auquel I'ezercice de la religion ſcroix 
librement faict, 

Ces articles ainſt promis & turcz aux Polq- 
nois,les ambaſſadeurs Frangois s'cn reuindrent 
3 la Cour dutyran pour dgner les certaines noy 
uvelles de I election du Duc I Amou. Toſlt apres 
les cſtats de Poloigne enuoyerent cn France 
pour ſaluerlcur Roy eſleu & prendre de luy Ic 
ſerment entel cas requis vne ambaſſade fort ho- 
norable. Laquellei!s chargerent auſſi de pour- 
ſuyure Paccompliſſement de ces articles, dequoy 
principalemen: la nobleſle de la rcligion, & fix 
ou ſepr des Palarins de Poloigne leur firent tref- 
grande inſtance:eſtimans que de la pratigue de 
ces articles dependott cntierement la paix de la 
Trance & vneſſay dece qu'ils deuoyent eſperer 
en Pologne, 

Ces ambaſſideurs Polonois ne furent pas fi 
tolt arrivez a la Cour du tyra,qu'apres Vauoir ſa 
I:0& ſon frere leur Royeſlev,deuant que parler 
de leurs affaires de Pologne,ils Icur parlerent de 
xemettre la paix ca France & deI'y conſeruer & 
cutretenic micux qu'ils n'aupyer fair par le paſſe 
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Autremeat 118 ne voyoyent point que Valliance 
ayec le Fragois peuſt ſeruir aux Polonois pendat 
que la France ſcfoit en vn tel galbuge & enyn {i 
mauuais meſnage.Surquoy le tyran leur ayatreſ 
pondu -_ auoit def1a rour p3cihic par ſon elit, 
leur en ht m6ſtrer vne copic , laquelle ayat veuc 
&biEcolidert les morg de l'edict le trouuat court 
& captieux en tout & par tout,ny voyat ric aullt 
qui fauoriſaſt ceux deSicerre,que les ambaſſ.Pq 
lonois auoyet entEdu eſtre extremeinet preſlcz, 
eſmeus de la copaſiig de leur fait, ils firet inſtate 
requeſte ala mere du tyran pour !cur deliurice.. 
Er crouuans la 'Eucſque de Valence, ils lc fom+ 
merent de {a foy donnee en Pologne touchir les 
articles de paix. Mais la mere du tyra qui ſauoit 
bien I'eſtar des poures Sicerrcis,s'aflurit qu'au- 
jiourd'huy ou demain ils ſe regdroyent la hart ay 
col a toute mercy,rcſpondit que Sicerre eftoit 2 
vn Seigneur priuc , qui auoit cſte offenſe par ſes 
ſuiets, Er que le Roy luy avoir preſte ſes forces 
our les chaſticr, & ne luy vouloit faire tort anti 
cipant deſſus ſes droits, L'Eueſque ayant auous 
ce qu'il auoir promiis & jure, faiſoit ſemblant de 
prier pour ceux de Sancerre, affermant que ia- 
mais1l ne fuſt yenu a boutde fa charge enuers les 
eſtats dePologne ſans les voix, ſuffrages &taueur 
des Scigneurs & gentils hommes de la Religion. 
Cependant ilprioit les ambaſſadeurs Polonois 
de luy donner relaſche de deux ou trois jours, 
pour ſe pouuoir acquiter de ſa promeſſe,&qu'ils 
ne doutaſſent nullement que les choſes iroyer 
mieyx qu'ils ne penſoycnt, | 
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5 DIALOGVE TIL 
Or vfoyent ils & Ja mere & Teueſque de ceſt ar 

tifice & renuoy pour avoir cependant leur plai- 
fir de Ventiere euerſi6 des Sancerrois,qu'ils ſca. 
uoyent comme rVay ditcſtre preſts I ſe rendre, 
pour euiter a mourir de malefaim. 

LesPolonois fe voyas ainf1 reuoyez ayis appris 
par le bruit courant Vextremite des Sancerrois 
retournentle Jendemain trouver la mere Cathe 
rine, la prient & Padiurent d'anoir compaſſion 
des Sancerrois, qu'ls ne ſoyent pas pirement 
traitez que les autres, qu'on donne bien le pain 
aux chiens,qu a plus forte raiſon le doir- on four 
nir aux Chreſtiens.& que la cruante ecft par trop 
grande,de vouloir faire mourir de faim ceux qui 
(comme ils eftoyent informez ) n'anoyct en rien 
failly:h d'aucnture on ne veut appeller faute, ſer 
uir a Dieu purement,& defendre fa propre vie. 
Partant la n {12Y d'y auoir eſgard. 

A cela la bonne dame leur reſpodit, que lon 
trajtoit Jeur compoſition &que de brefils en au- 
royent quelque bon contentement. * 

En ces eftrefaites Ia compoſition que 1ay dit 
de Sancerre fut faite, & portee a ſigner av tyran, 
quien blaſphemant reſpondirt, comme il] auoit 
$Ga dit quelques 1ours auparauant , que par la 
mort Dicu 1] ne vouloit point de compoſition 
& qu'il n'en fignero't point. Que parle ventre- 
Dieu il Jes vouloit voir manger les vns Jes au- 
tres. Et de fait il ne Veuſt point ſignee , ſans ce 
que {a mere & ſes plus ruſez confeillers Juy re- 
monſtrerent que $'il ne ſignoit cefte compoſiis 
il gaſtoir tout ce. qu'on pouuoit attendre de Ja 
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_ negoctationde Pologne : que les Polonoys aucc 
lelquels ils n'auoyent encores rien conclu cltans 
intormezd'ynerelle rigueur,, s'en offenſeroyent 
grandement& {eroyent bien gens pour rebrol- 
ome chemin{ſans vouloir paſſer ourre alcur 
charge, : 252524] 
Cala diiefo cauſe que le ryran la ſigna, Dicu 
luy ayant par da prouidence fleſchy le cceur pour 
ce regard, Voilale moyen duquel Dicu impor- 
tune d'autreiparr par les prieres des liens, &ayit 
ſon honneur: par maniere de dire engage alcur 
-coniſeruation, s'clt ſexuy pour la dehurance de 
ces pouures Sancerrois. Et ne doute point aufli 
que les nouuelles de la venue des Polonois , des 
lors qu'elles turent- entendues 412 Cour du ty- 
ran, & au camp 'deuant la Rochelle , comme ic 
tay dit, ayent eſte aucunement cauſe de tai- 
releuerlefiege & d'accommoder les attaires de 
nos freres de la Rochelle. 
» Ubs.Ce'ſontchoſes merucilleuſes que les eu 
ures de noftre Dieu. Et ay bien! penſcr, a vr:y 


dire,on ne fe peut remettre ala memoire 1 1tjue 


du fiege de la Rochelle , de Sancerre', & du 
fiege & Sommercs,dont tu ine pariois n'ague- 
res ,, qu'on he voye clairement & a Veil que 
Dieu y a monſtre & fair paroiſtre:d'vne part lin 
nocence/&iuſticedes ftens : & d'autre part par 
conſequent Viniuſtice' & infame defloyaure de 
fes ehnemis.. 'Car leſtonnemenr des trahifons 
& maflacres Hh cruels & inopinez eſtort plus 
que ſutfifanr pour faire perdre le coeur aux plus 
vaillans & aguerris. 
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Les longs & obſtinez fieges, rant de rudes & fu- 
ricux atlaurs & autres exploits & ruſes de guer- 
re eſtoyent baſtans pour emportet des placey 
beaucoup plus fortes. Et toutcsfois Dieu atel- 
lemEt pourucu aux (iens pat vne admirable bon 
ee & prouidence,&a tellement encourage le ped 
qui reſtoit qu'ils ont fait teſtea toute la force de 
leurs fiers & langlans ennemis ſans ſecours d'ati 
cun de leurs voilins, quoy que Jes ennemisen 
ayent emprunte de toutes pars {clon leur couſtu 
me,ayans perdu de leurs gens ences trois lieges 
plus qu'ils n'auoyent pcrdu+en toutes les trois: 
gucrres paſlces, SELL 
Cela me fair,quand 1e le confidere,efperer en- 
cores plus auant.Que comme Dieu. par yne fa- 
ueur ſpecialc:& ſecours extraordinaire a beſon- 
gnc ijuſqu'a preſent , qu'aufli yn jour en nos pre- 
{ences & deyant nos yeux oudes noftres, il fera 
Fenticre vengcance du ſang innocent reſpandu, 
&nous donera.vntel relache que nous n'ofcrios 
demander pour luy' ſeruir ſins nulle crainteen 
toute paix &4ſcurere.Ce qui me le fait ainſi croi- 
re outreles promeſles que nousen auonsen IEC 
crirute,& Veſlay que Dieu cn a fait freſchement 
cn telle deliurice eſt ce que i'ay particulicremet 
marque en [election du Roy de Pologne , la- 
quelle n'eſtant faite (ce ſembloit)que pour al- 
ſouuir ambition du, Duc d'Aniou,a neant- 
moins ſeruy a fatre yenir d'yn pays bien fort loin 
tain des hommes Chreſticas & genereux pour 
porter parole vertueuſement pour le ſoulage- 
ment des bons:lors que nos affaires eſtoyent en 
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ſimiſerable eſtar que nos Patriotes & rous nos 
voi{ins nous meſcognoifſoyent en plain iour :& 
que nul dtux'ne Sofoit entremettre d'en dire 
yn feul petit mot,ou $ il le faifoit a Paducnture; 
c'eſtoir par maniere d'acquir; Mais ie re prie con 
 cemoy vn peu'ce qui $'elt apres entuyuli de la 
pourluite des Polonois; 
Le pol:ke re diray ce que ren fcay. Apres que 
h compoſition denos freres de Sancerre fur {t- 
gnce parletyran,fa mete fit entendre aux Polo- 
nois que les Sancerroiscitoyent contens &qu ils 
auoyetce qu'ils auoyent demade. Er au refte que 
quand les Polonois enferoyer d'aduis elic feroie 
bien aiſede voir leur charge touchant les attai- 
res de Pologne parfaite & accomplic. | 
Les Polonois bien aiſes penſans que nos fre- 
res de Sancerre euſſent eſte biert erairez, mon- 
ſtrerent d'auoir enuie de defpecher le ſurplns 
Veleurs affaites: Mais deuant- que d'emrer plus 
auant ayant examine & confere Fedirdu tyran 
auec bes artick's que IEneſque & Lanſac leur 
ayoyent ittre'& ptomis , & trouuant que [V'e. 
direſtoit bien fort eſloigne defdits arcicles: en 
ce princip#lemenr qu'ils prometrent vne dili- 
pente 1nquiſition & {euere puvition des 'maſla- 
creurs , deſquels ce bel cdit defend'de parler ſea 
lement,& d'en rehguueller la memoire:ils fe re- 
folurent d'ett ouurir propos autyran.Erdefaicy 
Feftans all6 trouuer 7 ils luy firent vne roide 8. 
ferme jnſtance: ſur execution” defdirs articles 
que ſes ambaſſadeurs leur auoyet promis cn ſon 
hom. '' IO \ of 
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. Mais le tyran leur reſpondant en yn mot leur 
dit qu'il n'augit rien-promisde cela,ni auflidon 
ne charge aperſonne de leuren rien ptamertre: 
les Polonoys oyans va tel langage.& voyans li 
FEueſque preſent,le ſommerent de {a proamefle 
luy firent recognoiſtre ſon ſcing appole au bas 
des articles, & luy ayans/demande, qu'il diſt au 
vray,commeilen alloit.llcopteſſad/auoir ſigns 
les articles , mais que Fauoiteſte ans charge ny 
mandement, conftderant que 8'tk ne tes {ignaityil 
nc pouyuoir venir a bout deſa charge a fon hon- 
nceur, YDESTII4BC 2: IT 
Lhi. ©. quel honneur, trailtre pariure! hg 
comme.il meriteroit bien deseftriuieres en cui- 
ſine. | | 42 Siyes 1230] 
- Lepol. Toutcela luy futreproche en la pre- 
ſence du tyran par les Polonoys, leſquels itri- 
rez d'yn ſi deſloyal patelinage, ſe partirent de la 
preſence du tyran ſans luy rien dire dauantage 
de ce iour-la. _ 03 tLEL | 
- LUhi. A direla yerite, humaingment parlant, 
le tyraneuſt eſte vn grand ſor d'auguer en c'clt 
endroit- la moſicur Eueſqueauecſamitre.Car 
de la ſenſuyuroit {i les articles s'obſeruoyer, c0- 
me il eſt tre{raiſonnable &expedier pour le bien 
 depaix,que mionheur le ryrao,la mere,ſon frere 
ſon beau peregle. Peron, ſes autres canſeillers & 
ſuppoſts ſeroyenteraitez, comme meritent les 
plus laſches & villains meurtriers, que lc diable 
qeiamais mis en beſongne depuis Cayn iul- 
qua preſent, -2\ »:9betedra " 
Le pol. Cela eſt certain. Voila pourquoy ayat 
penſc 


$:-"0þ, 
© © £ + 8 
"©. V# 39 #; 


_OTYS OST ES T0 :  __ 3. 4; #9 AW 23? *; Fx # yy ron, þ. © 7 : . 
| - OALIMESY LEND bf ie eTooe ns Eg. As, "_ NE Y; I; > {0 ORR IIS ASCO OI os eat EY Ye, EA IN NS [ ”y 
ff $5 af. 3; | EEE ot ADA nA 7-0 WR WAL I ENS of an EE SA Goo es  2 YY.ES PS $353, Xo, SI. ws *s OE, 
L9gA 2H | 2 & 2y* rg® -Y-" \ kc 2, ot _—_ I». NOV; LNS % "y X 
4 Py = ; ; ; » : p we %.- E ah * & I _ * YE —— X * 4 & <6; a _- 4 oof <AS . % ic % AE » 3 2%. had 4 "ut PF *.% 4 op.” Ag \" oY 
: 4 | FS ES , P. BORE ft eo REL OY ws ER 4 ts Dey GA EANEL = = EY = 
Rong. CE LESS ES.) oe i ts 8 SAY 


| ver jan affaires. il ſegarda bien d'y canſentir. 
'Maisa parler.a:bon eſcient quivoudrait exami- 
ner de pres ha pratique du tyran, de ſa mere & de 
TEueſque & ſauver lhonneurde ſa mitre,il trou- 
weroit quece Cornu (quoy que le tyran Vait deſ- 
auque) n'a jamais rien pramisaux Polonois tou- 
chant ces atticles,que par commande ment duty 
ran,pour leur perſuader en Pologne ( engageant 
en cela (a condition auſsi. bien que Puybraca ye 
dula fiene par ſon Epiſtre,Ornatiſsimi) que le ty 
raneſtoit bien fort homme de bien, Treſchreſtic 
& pailible, & que rant 8'en faur qu'il euſt iamais 
fait faire ou conſenty 2 ces maſlacres, qu'aucon- 
traireil{croit touſjoyrs-bien aiſe d'en faire faire 
yne diligente enqueſte & ,punition treſtigou- 
reule, 

Mais maintenant que les Polonois abuſez par 
ces piperies en ſont arrivez {i auant , qu'il leur eſt 
malaiſe dee retracer: & que d'autre part le fair 
des maſlacres cit cognu de touseſtre procede du 
commandemet du tyran & de ſes principaux ſup 
polts: craignant qu'on nele prinſt au mot, il le 
nye-comme vn mcurtrier. 

Aureſte quant aux autres articles iurez auſsi 
aux Polonois , il cſt bel a yoir pour la plus party 
8'on les confere auec I'edit dutyran, que I'Euel- 
que n'en a aulsi rien promis que par expres com- 
mande ment,comme choſe que le conſcil du tyra 
eſtoirdeſi1 reſolu d'accorder de parole ſculemec 
pareſcrit anos amis, penſant par li les appailer, 
comme lesenfans d'vne pame : mais ne youlant 


quelon penſaſt que les Polonois nous ſn ap 
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Porre ce meſchant petir relaſche,le tyranpar fon 
edit ſe haſta de nous Vaccorder au-parauant leur 
arriuee, c 214 21 

Or pour reuenir aux Polonois,cuxeftans quel 
que jour apres ce beau tour quileur fur ioue, en- 
rrez a trairer des affaires de leur Royaume: apres 
 auoir receu le ferment du duc d'Aniou,qu'il n'at- 
renteroit rien de parole ny de fait contre les loix 
dc Pologne: ains les regiroit & gouuernerait ſe- 
Jon icelles , ils voulurent auſsi qu'il leur promiſt 
dentretenir & laifler paz{ibles les Polonois en 
Jeur religion reformee*Papiſtique & autre, telle 
qu'elle y et. | 

Et comme. ſur ceſt article, il ſe print a faire 

quelque difficulte, les ambaſladeurs luy replique 
rent qu'il falloitdonc qu'il fiſt ſon conte,qu'il ne 
Irur ſeroit iamais Roy, qu'jls ne veulent point vn 
tyran;lequel leur force'la\conſcience; ny vn qui 
"he vn faux pretexte de zele de Religion leur 
diſsipe la paix publique,qu'ils ont enuic de nour- 
rir. $7 FI 
Et inliſterent tellement ſur cela,qu'il fallurque 
le duc d'Aniou leur enpaſlait leſerment: & pro- 
meſle. , | $1.54 
7 hi. Ha poure gentiſhomme! 1! eſt acraindreie 
raſſeure qu'il en air blefie {a conſcience, tant-il 
fit do religieux. Quelzelateur! 5's 154 

Mais i'oſe dire quefi Von euſtrequis de luy vn 
ſ:rment en propres termes de ſcruir a jarnais au 
diable , qu'il en euſt donne la parole d'auſsi bon 
cer, & auſsi bienqu'illuy ſercde faitenfa vie, 


pluſtoſt que d'eſtre repouſſe d'yn Royaume. fi 
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opulent. 7” ne { 

Aureſte on yoit bien par' {2 quelle eft la Re- 
ligion de celte maiſon de Valois.” Vne'partie de 
Pologne eſt pleine, commechacun ſcait, d'Ana- 
baprittes & d'Arriens , quiſont vrays ennemis 
de Dieu & de fon Chriltnoſtre Seigneur : & tie- 
antmoins illcur ya prometere de les conſeruer 
& garder. | 

Il y a auſsi, par grace de Diea, vn grand nom- 
bre de Polonois , qui font profeſsion de meſmes 
Religion que nous: il promet deles y laifſer & de 
lesy entretenir. H fair bien quoy qu'il ſoit con- 
traint:i'en ſuis treſaiſe, Dicy ſoit loue.. 

Cependant il ne peur laifſer viure ceux de {a 
nation , qui croyans vne mef{me choſe, ont tous 
les jours price pourluy. Ils ne fcauroyent micux 
faire paroiſtre qu'ils n'ont aucun foucy de Diev, ' 
que parceſte diuerlire de traitement; en laquel-_ 
le ils monſtrent au doigt, comme en tout le reſte 
de leur vie, qu'ilsne font aucyn conte que de 
leurs delices & de ce qu'ils penſent feruir a leur 
grandeur,& n'employans la Religion, par manie 
re de dire,que comme vne maquerelle d'eſtat, & 
counerturede leurs cruautez. | 


Le pol.Tl eſt ainſi: mais pour pourfuyure, ces am 


baffadeurs Polonois ayans receuceſte promeſle, 
& s'afſeurans de la luy faire bier garder & dele 


tenir en bride fous les loix de leur patrie, ne ſe 


pouuoyent pas bien contenter de voir la poure 
France ſi mal trairee par ceux-la qu'elle a efle- 
Nez, | 29380" 
Lit 
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Partant dreſſerent vne _— bien ample. 


pleine de toutes fſortes de raiſons divines'& hus 
maines,& de moyes encore plus amplcs propres 
a cſtablir la paix: & aipk faicte & ſignee ils la bail 
lerent a leur Roy pour la preſenter au tyran. Mais 
ace qu'on m'a fait entendre , onles renuoya tous 
a Mets : oule tyranaucc facour alloitaccompa- 
gner ſon trere qui $'en alloit en ſon exil, on Dieu 
la youlu 1eleguer, pourle bien de chacii denous. 
ne Dicu dointaces bonnes gens autant de big 
& de bon heur , que nous auons ſouffert de mal, 
de malheur & de mal-encontre ſous celte race de 
tyrans. x5 1-41 
Lhi. Am&,par fagrace.Te ſerois treſmarryqu'ils 
euſſent lc moindre mal de tous les noſtres. Mais 
ic te prie dy moy ynpeu,elt-ce tour ce que tuas 
apprins durant le temps de ton voyage? 
Le pol. C'eneſt bien la plus grande partie. Mais 
cncor y a-il quelque trait, que ray apprins, Dicu 
ſoit louc&,qui te ſeruira a Vhiſtoire : & a monſtrer 
de plus en plus Thonneſtetede nos Valois. 
Uhi. Teteprie,amy,dy le donques,&ne crain ps 
que ie le cache, Levrs ates ont bien merite 
qu'on n'attende apres leur morta dire leur yilai- 
ne vie. | 
Lepol. Tu dis vray: & c'eſt yne hote,av liev qu'vn 
chacun deuſ} criera Fean,au fcu,a arm e, a | aide 
contre ces traiſtres malheureux,qu'il s'en rrouue 
encor'de fi laſches qui n'oſent leur renir propos 
qu'en leur difant voſtre clemerce , voſtre bonre, 
voſtre dovceur, voſtre Maieſi&trefchrefticne: o- 
res qu'ils fachent qu'il n'y a ſchelmes plus vilains 
que 
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'CeUX CY. 23 24 
'hi. le ne croy pas qu'vn homme rond parleja- 
mais delcurclemence , ny de leur-bonte & dous 
ceur,fachant combien ces muſerables ſonecruels, 
felons,inhumains. Quant au titre de Treſchres 
ſticnon le deuſt, pour ne poineftarter, changer en 
Archiantichreſtien, pour appliquer des nums es 
choſes qui fuſſent ſemificarihs $45 7 
Le pot. On le deur faire vrayement. Mais te gage 
qu'outreceque leurs flarteurs,& quelques autres 
qui s'enapprochent ayans afaires 3 eux propha- 
nent ordinairement ces beaux & ſacrez mots, les 
attribuants aces perhides:-quil:yaura encores 
quelques- vos des Treſ illuſtres princes d'Alle- 
magne,qui au voyage quelefretodutyran y fera 
s'errallantenPol ognc,n'auront'pas honte de Ven 
appeller-& de luy taireauſsibelaccucil, quel'on 
fcroita en honachte homme. | 

* Siquelcua pour legere faute-ſe trouuant mis 
au ba de lEmpire,eſt recucilly par quelque Prin 
ce, ſoudainl Empire luy courraſſus. Mais a ccux- 
Cy qui fant attaints , font coanuaincus & condam+ 
nez deuant Dicu & deuant les hommes , d'eſtre 
des ſchelmes execrables & ennemisdu genre hu- 
main, ſous coulcur qu'ils fonr desgros ſchelmes, 
vn chacun les honorcz2 , tafques aſe contederer 
& ſe liguerauec eux. Quelle miſerc! 
Lhi. Ne fcay cupas queleproucrbe en a donne 
ſon iugement./Lacenſure tourmente les pigeos, 
laiifanraller les corbeaux libres. Mais n entrons 
pas i&te prie plus auznren:ceſte maticre : re] Juy 
baiſcra la niainqui la luy youdroit voir brullee: 
1.1. 
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66 DIAEOGVE IL ' 
& tels 17a-il viſiter qu'il voudroit defia voir par 
terre: leut dam;s'ilsne ſcauent choitir location 
que:Dicu leur appreſte: | 

,  Ordis niaintenant je tepric cequetum'as en 
Sores adire.. 17 4 | 
Le pol.Ten ſuis content; Apres que i'euſciourne 
a cauſe de mon;andifpolition qrelque rewps 2 
Niſmcs,ou nous recenions(comme ie t'ay dict) 
tous les 1ours atorce-nouuvelles,enterdant qu'on. 
traitoit la paix: & que les ambaſſadeurs Polo- 
noisde la Religion efſtoyent en chemin pour ve- 
nir en France ,1e m'acheminay par I'auis. de nos 
freres aParis,ou la courdu tyran eſtoit,pour voir 
vapeu ſa contenance' & .celle de ſes courtizans 2 
leur retour dellaRockelle. 6 13193, 

: Jetrouuay a mon- arriuee, qui futſur la fin de 
Luillet, que edit dontier'ay parle citoit deſia ict 
te au moule : rellement toutefois que-de honte, 
quelque meſchant&trupellu qu'il ſoit, on nels 
foir point publier/auParlement ne dans Paris: 
craignant de fafcher les Sires Pierres, & d'appre- 
iter ad autres irirepourterfr argentrour deſpen 
du meſchantement.. + 

- Cependant-nos beaux aſsicgeurs cſtoyent de 
retour a la Courznon pas tous ,non,, comme 11 
faur croire: aihs ſeulement & reſchappez : ie par 
le de nos courtifans;: T'y vy lestrois'Rois qu'on 


appelle: lexyran,le roy de Pologne z & le tters,le 
roy de Nauarre : qui pour rendre graces a Dieu 
pour la paix ouJeur: deliurance , necceſſopent de 
le deſpiter & de le prouoquer a ire par leur laſci- 


ue puanteur & autres tels Sardanapaliſme s. 
| Ie 


, 4 i. \  & o oF 
4g - gh 4 A Py $2 F 'P, = - " 4" e 
Fo we SEA. > 4 " eu £5%6 | Chai Yd 
EE TEE bi a ia + ap Hot ; 


eo AE: SAO TIS dats, A (3 - T _ >" | 
”7T Ta EY YEN A A > n in a. " SW. AC [ ”, Y 
_ - , + 4 - * 7; of = — ** ——” t #2" # I. << "_—_ 4 A 
's 8 Fon,” c Sb. 7 <5 nk - "x" 
ab MARI I Cl 


k 


UW = y 
AY At iN WANRKAL, + WY x 


, 


DIALOGVE IL: 16> 
Teſceu que ces trois beaux Sires s'eſtoyent fair A 
ſeruic 2 la table en vn leur banquet folennel ades 
teramestoutes nuecs, auſquelles apres le banquer 
ils. bruſlerent avec des torches allumecs le poil * = 
de leurs parties honteuſes. __ _. , 
»\Aprescela comme ils eſtgycnt cn, peine deſca Pg 
uoir-en quoy ils cmployeroyer le: refte de la nutt, © 
ie ſceuqu'ils auoyent mande a Nantouillet pre- 
uoſt de Paris de leur appreſter la collation,qu'ils 
la vouloyent aller prendre chez luy. Ecque de 
fait ils y allerent,, quelque excuſe que Nantquil- 
ler ſceuſt alleguer pour ſes deffenſes. 6” 
Ie ſceuqu'apres la collation, la vaiſſclle,d'ar- 
gent de Nantouillet & ſes coffres furent fquillez 
& pillez par les Rois & leurs ſatellites : & diſoir- 
on dedans Paris,qu'on luy auoit pris & vole plus 
de cinquare mille francs, Et qu'il cult mieux fair 
le bon honume de peeadte a femme Chaſteaus. 
neub, fille de ioye du roy.de.Polognez que de Ia- 
yoirrefuſee: qu'il cuſt mieux fait auſsi d'auoir ve 
du fa terre de Nantouillet au duc de Guyſe, que 
de ſe faire airfi piller aft grands & puiſſavs vol- 
leurs. | 
En ſomme.ie ſceu que le lendemain- le. pre- 
mier Preſident de Paris fur trouuer le tyri, & Juy 
dire que tout Paris eſtoit eſmcu pour le vol de la _ 
nuict paſlee: & que quelques vns vouloyenr dire | 
qu'il Pauoir fait pour ric, & au'tl s'y c{toit, trou- oh 
uc luy- weſmes. | — : 
A quoy le tyran reſpodir,que par le ſlapgDieu, 
il n'en cſ{tgir ric & que ceuxqui le diloyer auoyer 
mery:dont le Preſider treſcorent: Fe informeray 
tit. 
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168 DIALOGVE IL. 
donques, fire (replica- il) & en feray faire tuſtics, 


=" > 


Non,non, reſpondit le tyran, ne vous en metrez* | 


pas enpeine,& faitesentEdre a Nantouillet qu'il 
aura trop forte pattie, vil en veut demander'rai- 
ſon. Voila queie (ccu au yray quantace fait. + 
Apresieſceu qu'vnautre our les Rois firene 
dreſſer partie a douze de leurs courtifans, contre 
douze filles de ioye des plus honneſtes de Paris: 
&que pour la mieux voir iouer , ils firent rendre 
en vne (alle douze lits de cap fans rideaux, oucha 
' cunauec fa chacune enla preſence de ces Rois 
n'auoit pas honte dedefficr ſes compagnds a pail 
larder. - | 
L'hi.O mon Dicu,qu'eſt-ce que i'oy dire! he que 
voila dinfames ates! Te ne croiray iamais que 
Neron, Caligule, Heliogabale,& le vilain Sarda- 
napaleayent approche que de loin a Vinfamete de 
CEUX CY, 
Le pol. Or eſcoute. T'apprins a Paris d'a __ 
= le tyrau auoir mande &eſcrirt deux fois a fon 
ere le roy de Pologne durant le fiege dela Ro- 
chelle,qu'il deuſt faire eſtrangler la Mole yn gen- 
tilkpmime Proucngal, fauory du duc d'Alengon. 
L'bi. Te le cognoy bien: & qu'e lle raiſon enauoit 
il? la Mole cit-il pas Papiſte & le balladin de la 
cour? 
Le pol.Il eſt vray. Maistanty a que le tyran le c6 
manda,quoy que ſon frere ne fit rien que moſtrer 
ſeulement les letres 4 la Mole, afin qu'i! aviſaſt vn 
peude plus pres a ſon fait que par le pallet, 
Zhi.Et ne diton pas Toccafion qui cſmeut le ry- 
ranaccla? | 


Le pol, 


DIALOGVE II.” 169 
Le pol. Onditqu'il n'en auoit point d'autre que 
 Poccafion de ialoutic , detant quela Moleceſtoit 
| fauorize d'vne icune princefle que icnenomme 
point pourle reſpect de fon mary, plus que le ty- 
ran'n'cuſt voulu; Apres ic {ccu que pour celte oc 
cation meſme, leryran voyant que fonfrere 1'a- 
aoit voulu faire deſpecher la Mole , fix vne nuict 
deficin luy-meſmes de Veltrangler dedas fa cour, 
oula Molle eſtoic retourne apres le campidela 
Rochelle. 7 MEI He 

Er pour ce faire ſachant que la Molle cſtoit en 
la chambre dela duchefle de Neucrs dis le Lous 
ure,il print auec luy le duc de Guyſe, & certains 
gentilchommesque ic te nommerayiuſques 4 fix, 
auſquelsilcommanda ſur la vie-d'eftrargler ce- 
luy qu'il diroit aucc des cordes qu'il leur diltrt- 
bua. | | | FS; 
Enceſt equippage le tyran portant vne bugie 
all umee, 11 dif la ſortie & lachambre 4 la 
ducheſſe de Neuers, ſes compagnoris bourreaux 
ſur les briſces'que 1a Mole deuoir prendre 

aller ala chambre deſon maiſtre le duc d'Alen- 
con. Mais bien ſeruit au poure ieune homme de 
cequ'aulicu d'aller a ſon maiſtre,il'defcedir trou 
uer fa maiſtcefſe: ſans rien ſcauoir'de lapartic,la- 
que lleitne pouuoit-aurremene efchapperqu'en 
deſcendanten bas, comme il fit au licu de mon- 
teri ſon 1naiſtre,commeles autres le penſoyenc. 
Uhi.Voila vn teune homme perdu , Sil neprend 
gardede bonne heure aux cmbuſchesde ce tyran, 
Le pol. Il a beau ſe donner de garde : &il ne prene 
I'expedicat de Bodille: & Sil ne fait, comme Ton 
Ly. 


70 


dit, d yne pierre deux galands coups, deliurant 
ſoy & (a patrie de cc monſtre pernicieux, & met- 
rant le duc en la place: maintenant que 1'urre efk 
bicn loin. Aurrement ceſt fait de la Mole : le ry- 
ran iamais ne pardonne a pas yn. deceux qui le 
faſchent,quelque mignon de cour qu'il foir.. Er 
te t'endiray vac preuue que-polsible tu ne feay 
as. | 124 
L'hi. Te t'en {upplie. Te ſuis tout preſt der'eſcou- 
vir a1 hiſtoires 
Le pol. Ceque ie te veux dire,n'eſt pas nouucau I 
quelques yns.qui me 1'ot dir pour chole ſecure. La 
plus part ignore le tonds de latrahiſon du tyran: 
 & cecy mc ſemble tour propre pour aider a bien 
Fefclarcit. |: - þ 2d oro; 
Tu ſcay que Lignerollesfur tue a Bloys la cour 
y eſtant,& que; le bruitcourutentre aucuns,, que 
leroy de Pulogre,qu'on appelloit lors Monſicur 
Favoir fait ruer-pour auoir deſcouuert au tyran 
yn paquet d'Eſpagne qui venoitaMonficur,trat- 
rant de quelques4ntelligences [ecretes auec VE(- 
pagnol. 9213130] M1416 GX it | 
Autres penſoyent que c'eſtoit ſimplement 
Villequier, qui pour deſmeller ſaquerelle s'cſtar 
2ccompagne de ſes amis, auoit anticipe ſur Li- 
generelles luy en preſtant vne dans le ſein. 

Mais yoicy la vzaye occaſion dela mort de Li- 
gnerolles que ay.apprins eſtant en Cour, dela 
bouche d'aucuns des grands , qui cuidoyent que 
ie fuſſe encores Papiſte. Yard 

Letyran.& ſamere qui deſiroyent ſur toutes 

choles 


rer,{i c'eſt quelque preuue nouuel'e qui puile ſer 
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choſes faire mourir I Amiral& d'extermiper tour, 
le reſtc des Hugucnots'de la France. Apres auoir 
cerche des la paix de I'an1570.,parmi tous ſes ſup 
_ polts & cournuſans vn qui fuſt aflez habile a leur 
tracer quelques, moyers pour executer ſubtile- 
menr leur proiect, puis que la force ny auott de 
rien peuſeruir. -Satleuransqu'iln'y agott aucun 
aleur gre mieux aucnant a forger vne laſchete, 
quelque beſte qu'il ſoit, au reſte., pour. Iinbgne. 
meſchancete qu/ilnoursit dans ſon caurage , que 
I Ttalien Birague, Gardeſeaux: ne voyans pas auſ 
fi qu'il y en euſt yn qui ſceuſt micus garder leur 
ſecret. | FP | 
Layans fait venir a cux , Juy communiquerent 
leur deſiein & yolonte - & luy donnerent charge 
exprelle d'auiſer de tout fon pouuoir 2 leur tra-. 
cercequ'il croiroit pour ſeruira Iexecution de 
leurs defars. 7 We MON 2 
,  Biragueſe yoyantde tant honore, tout aiſe de 
*  Eequ'on.Fauoit prepole cn aftaire ft important. 
aux autres deſa nation, leur promit..de faire en 
ſortequ'ils auroyent contentement.,/ | 
Il ne faut pas douter ( ie diray :cecyen paſlant) 
qu'il. ne ſe promilſt des.lors d'auoir Veſtat de Cha 
celicr qu'onluy a du depuis baille enrecompen-. 
ſe de ce {eruice. | 
Quelques iours ſe paſſerent durant leſquels, 
(comme tu peux penſer ) le vilain eut beau diſcou 
rir tour a loylir. & a part ſoy dece qu'il wgeoit- 
neceſſaire. 
A lafinil ſe reſolut qu'il eſtoit. du tour expe- 
dient de mettre enauantdetraicter & reſoudre 4 
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172 DIALOGVE II. 
guelque marche que ce tlit le mariage de la ſoeur 
du tyran auecc le prince. de Nauarre,, atin de pou- 
uo:r attirer par ce cordeau les Huguenots , 1'A. 
mtral avec la Nobleſle a 1a diſcretion dela cour, 
1e pour faciliter ceſt aff1ire; il netalloitnulle- 
mcar pardonner a beaux ſeinblants,prefens,pro- 
mecilcs,& autres telles attrapoires &cau benicede 
cour iufques qu'onles viſt dans Paris, ou la cour 
pour ceclte occaſion (e remueroitau beſoin: eux y 
eſis yenus,recueillis& carefſez qu'il falloir pour 
le remps des nopces leur dre{lcr'vn fort a plaiſir 
bientroufle & bien equippe, comme 3 mode de 
guerre, au Pce aux clercs , ou pres des Tuyleries, 
{uus couleur de faire exercer les courtifas, les vos 
3 alſaillir, les autres ideffendre le forrpour !'es- 
bat & paſletemps des dames Quiil eſtoit de be- 
fon de faire que 'Amiral fult le chef des aflail- 
oo : & qu'1] tuſt fuyuides gentilshommes de la 
cligion, qui{ors ferrouucroyent en cour , deſ- 
quels il ne fz!loit pas douter qu'il ne s'en trouuaſt 
va bon nomb{&E&que ceux qui deffendroyent le 
fort fuſſent des plus feaux & afſeurez courriſans, 
Capiraines & foldats du tyran:deſquels les chefs 
auroyentle mor de guct detout ce qu'il leur fau- 
droit faire. Qi1i {ctoir, ſelon ſon auis, de charger 
a plomb leucs harqueoouzes, les encarrer &rirer 
droit iT Amiral & 3 ceux de ſa trouppe, leur cour 
re ſus ibon eſcient, & les ryer , comme qu'ilen 
fa't, apresauoir fait quelque ſemblant au com- 
mencement de combatre & de fe deffendre ſeule 
ment poucle plaifir. ANF. | 
Que ccla fas on viendroit Facilement a bour 
des 
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DIALOGVEIE "73 
des autres Huguenots quelque-partqu'ils ſe re- 
tiraſſent, Quant ala couverture du fair,lors qu'il 
ſeroirt executC,qu'on trouueroit aſicz de pretexte, 
qu'il n'y 2uoir pas faute de quelque grofle conſpi 
ratio,dont on les prouucroit autheurs, pour 
icrrer le chat aux iambes. | | 
Apres que Birague ſc fur reſoJude la forte, luy 
femblantqu'on ne pouuoit mieux, il fit entendre 
au tyran & a ſa mere tout ce qu'il enauoit.trace. 
Eux conſiderans que Vaffaire ſeroit aflez bien c6 
duir,s'on le demenoit de la forte, apres auoir fait 
a Birague quelques difticultez ſur la forme,'& ſur 
la matiere:& le moyen de Vexploicter , ſe refolu- 
rent ala finde ſuyure ce chemin Ia & ces briſces 
par Vauis meſme du comte de Rers, aquiilsle cg 
muniquerent,qui s'y accorda de tout point. Si mi 
rent le mariage fur les rengs,& frent tout ce que 
tu ſcay,pour tirer les noſtics en cour, 
Quelques iours apres ceſte reſolution le ryran 
Ja voulant faire enterdre a ſon frere le duc d'An- 
iou,le fit coucher aucc lvy,comme il a decouſty- 
me,quand il le veut entretenir de que|que choſe 
d'imporrance, Et luy ayant communique rour, le 
fir jurer & promettre de n'en tamais rien reveler, 
d'auoir ſeulement bon courage, qy'il S'afſeuroit 


d'en voir lc bout, 
Le duc d'Aniou trouumnr ceſte entreprinſe bic 


difficile a digerer,fe diſpenſa de la comwuniquer 
a Lignerolles ſous vn grand & profond Gicce,que 


Lignerolles luy tur2. 
Afin que Lignerollesqui eſtoit ſon plus grand 


migns,ſclon le ivgemet &difcoursq#i en pour- 
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174 DIALOGVE II. 
roit faire,luy dit librement {on auis,apres y attoir 
bien penle pour mieux faciliter Vaffaire. 

Mais comme Lignerolles, netrouuant rien 3 
redire a vnetrahiſon i bien proiectee , luy fiſt la 
choſe bic atſee: fansen rien parler dauatage leur 
defſein demoura couvert. Tuſqu'a ce qu'vn ionr 
le vieux Briquemaur; quilſolicitoit auec Teligny 
& les autres les affaires de la Religion a la Cour: 
eſtant alle parler au tyran pour auoir quelque iu 
ſtice des meurtres commis a Rouen ſur les fide- 
les apres la paix,& le trouuant froit & reſtifd'en 
commander le chaſtiement : s'auanga de dire au 
tyranqu'il ſeroit a craindre} $'iln'en faiſoit faire 
vengeance,que les Papiſtes deuinfſent {1 infolens 
qu'ils ſe permifſent encorcs d'auantage , & que 
les Huguenors ne les pouuans ſupporter fuflent 
contraints de recourir aux armes, $'tls n'y yoy- 
oyent autre moyen d'cnauoir iuſtice: dont s'en- 
ſuyuroit qu'en rerourneroit enguerre auls1 forte 
qu'au parauant. 

Ce langage eſmeut le tyran a commander ay 
mareſchal de Montmorency de s'en aller iufqu'3 

Rouen, pour voir de remedier a tout. 

Cependant Briquemaut s'cn eſtant alle de la 
preſence du tyran :letyran fit vuider {a chambre 
pour pouuoir blaſphemer a Vaiſe & ſe deſpiter 
tout ſeul. TT % 

Lors que Lignerolles eſtant admis dans la 

\ chambre du tyran pour luy parler de quelque af- 
faire , le rrouuant eſmcudecholere, $'auangade 
luy demanger tout doucementt Voccafion = 
E754 > - 100 
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DIALOGVE IT 75 
ſon mal talent ;qu'il eſtoir aiſeA ivgor que ſa Ma 
jelte eſtoit eſmeuec. 

Ventre-Dieu , cedit le tyran, & qui ne ſeroit 
en cholere? d'ovyr ce bougre de Briquemaur, 
(ainſi appelle-i] 'le plus ſouuent les gens de 
bien) me brauer & me menacer queie ſuis pour 
rentrer en guerte , {11c ne punis ccux de la yille 
de Rouen. 

He Sire, reſpond Lignerolles, & ne pourrioz 
- vous attendre ſans tant vous faſcher de ces cho- 
ſes, Paſſaur & deftente du fort. 

Or cela difoit Lignerolles penſant rappaiſer 
le tyran, & luy voulant faire ſentir qu'il avoiteu 
part au Conſcil:lc m6\trant par laaufsi fot, qu'il 
fe cuidoiteſtre habile. | 

Le tyran l'cntendant ainſi parler,ſe dovutit d'e- 
ſtre deſcouuert: Quel fort, repliqua-il,mort-dieu 
zenc ſcay que vous voulez dire. Leforp Sire, dit 
Lignerolles,du iour des noces que {cauez. 

Le tyran enayant ouy plus qu'il n'euſt youlu, 
—_—_— de propos, renuoya Lignerolles , qui 
S'aui{a poſtible bientard qu'il auort vnpeu trop 
parle, 

Soudain apres 1etyran ayant mande fa mere, 
luy demanda s'c|le2uoit. deſcounert leur pot 2ux 
roſes,que par le ſa rg quelqu'yn en auolt 1a parle, 
Mais trouuant que {a mere n'enauoitrien dece- 
I6,il fit venir le comre de Rets, auquel d'abordee 
1] vadire: Petit vilain, par le ſang Dieu, ic t'ay 
fait trop grand, petit beliſtre: "mais ie re fe- 
ray bien 6 petit ,qu'on nete yerra pas {ur terre: 
© 


COT I OT OO I EF EIS CO 
Go IEEE TA FEET TAN FARES OLE ATA © 
COOL AOL ANETEE  EG I OO 2 Inn,” 
176 DIALOGVE IL. 
” k _ 
ru deſcouures mes ſecrets, Bougre, ie medon+ 
| | ® 


nc,&c. | 
Ce poure vilain du Peron ſe voyant ainſi ru- 


doye, plus mort que vit & tout tremblant, com- 
menc4 a reſpondre au Sire, que iamais il n'auoit 
penſe ſeulement d'en ouurir la bouche:le ſuppli- 
antde le faire pendre, $'il rrouuoit qu'il ne tuſt 
aint. 

Letyranne ſachit que dire, s'enalla lors trou 
ver ſon frere,luy demandit $1] n'auoit pointpar- 
I& a quelcun de ceſt affaire. Etcomme ſon frere, 
en le (uppliantde luy pardonner, luy euſt confel- 
ſe qu'il s'en eltoir dceſcounert 4 Lignerolles, & 
non a atitre 4 le cognoiflant homme ſecret & de 
diſcours,afin d'en auoir ſon auis pour mieux exc- 
cutcr le cas. I'ay bien cognu,dit letyran,que quel 
cunluy auoit parle:vous m'2uez fart vn deſplaiſir 
qui me gardera de vous rien plus dire: quant a Li 
gnerolles,c'eſt vn ſor,1l frut qu'il meure. Carel- 


coutcz iene yeux pas qu'il en ouure tamais la 
bouche. 

Le duc d'Aniou, cognoiſlant ſa favte, cellede 
Lignerolles & la cholere du ryran, ne ſceutautre 
choſe que dire, finon qu'il ne 3'y oppoloit pas. 

.  Desccſte heure-la le tyran ayart f ir venir a {oy 
ſon frere baſtard le Chevallier, Ivy comanda &'al 
ler trouuer le ieune Villequier, de luy fournir fix 
ou ſept bons hommes pour eſcorre,&luy dire de 
fa part que parle ſang ileſtoit I:ſche, couard & 
recreu de courage, Sil n'eflayoit-aauoir raiſon 


de Lignerolles, quiluy auoit fair tort. 
o Mn Le 
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 _-*FDIALOGVE IL 7 
Le Cheualier ne faillit pas i $'aquitter bie de 
_ ſacharge,laifſantVillequier teſolu,arme & acc6 
pagne de meſmes. Mais Villequier en trouuane 
Lignerolles , ſcigna du nez ſans Voſer artaquet 
comme letyrandefiroit. - 
 Quifurcauſeque le ryt2n Vayanr ſceumanda 
querir Villequier,& apres luy auoir ditdes poull 
les,{luy defendir de ſe trouuer iamais deuit Tuy, 
$'il ne tuoit 2 ce coup Lignerolles : luy do! 
yne eſpce bonne & bien trenchite & Varma 
meſmes de ſon iacque de maille , c6mandant ad 
cheualier de Faccopagner micux que la premie- 
re fois de gens, quine fifſent point faute de rucr * 
bien mort Lignerolles,& qu'ille leur diſt de ſa 
part. Ce commandement faityla partie fur dref- 
ſee de nouucau en laquelle le Cote de Mansfeld 
papiſtequi pour lors eftoir ala Cour & $. Jean 
deMoncgomery & que!ques autres gentils- hon 
mes accompagnerent Villequier, qui eftant allE 
tout reſolu trouver le poure Lignerolles, Vatra+ 
ua de cul & de teſte, le bleſſa, & comme il s'e 
Gol la bonne aide de ſa quadrille Pataignit & 
porta par terre d'vn coup d'eſpee 2 trauers le 
corps. Ainft mourut le beau fils LignerollesI'yn 
des fauoris wo moo Ln x 
uant au defſcin ie Cay dit baſty par 
NG Bira cobien ul Fortdreſla ſuy- 
uant ſa trace, le fort pour le tctnps des nopces: 
tontesfois, pource que on ſentit que Amnral 
ne vouloit point eſtre de la partie , & que bien 
peu de'nobleſle de la Religion y voudroit afli- 
ſter:letyran fut contraint, pour affouuyr ſon laf- 
hs m 
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 chedeſir,de prendre vnautre expedient per Fad- 
uis de ces premicrs conſeilliers & du Duc d'Aus 
male & de Neuers, auſquels i] communica le 
fair vn peuauant les nopces. 

En ces entrefaites leDuc deGuiſe, qui doutoir 
quel'Amirz1lauquel il portoir particuliere inimi 
tie, luy cſchappalt & qu'il ſe retiraſt de la Cour, 
coniine i en auoit cnuic, luy fit tirerle coup 
d'arquebouſade que tu ſcay le vendredy deuant 
le maſſacre. Qui tut cauſe qu'ils changerent en- 
corcs leur proieet , faiſansa Vol & felon Voc- 
currence (au deſccu de ceux 3qui ils auoyent cil. 
IE les yeux auec leurs careſſes de Cour)leur trai- 
ſtreile & defloyalle guerre ſur les gens de bien, 
mal auiſcz. Voila cequ en1enay peu apprendre 
de plus veritable en la Cour, | 
' Hiſtoriog. | Ce fait elt autant remarquable 
que nul autre de ceux que tu m'as recate alin que 
vnchaſcun cognoiſle la deſloyaute des tyrans: 
& que les Courciſans 'apprenvent ce qu'ils cn 
doyuent eſperer. 

Le a; C'eſt merucille qu'en voyant tant d'e- 
xemples apparens , voyant le danger preſeat, 
perſonne ne ſe yeur faire {age au moins aux def- 
pens d'autruy : & que de tant de gens qui s'ap» 
prochent fi, volontiers des tyrans,ilnya pas 
yn qui ait Vauiſement & la hardieflſe de leur dis 
re, cequedit leregnardau lion (qu'on dit eſtre 
le Roy des beſtes , qui faiſoit, comme dit le 
conte, le malade dans fa taſnierc) ic t'irvis voir 
luy dit i] (Sire) & hicn ſouucnt de. bon c£ceur; 
mais ic yoy tantde tfacesde beltes qui yont en 

auant 
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avant vers toy & en arriere qui reuientnt ien'en 
yoy pas ſculement yne. 

L bife. Si feu monſieur I Amiral ecuſt ſceti 
ce conte & qu'il euſt parle en regnard, il nous 
en cuſt 2 tous micux pris. Mais la brebis com- 
me tu ſcay , e ſcait rien faire que beeler, & ne 


feachant auec les loups hurlce pour deſguiſer-ſa 


voix; elle n'a garde d'eſchapper. Mais quant I 


ces autres C ourtiſans:quel remede? 


Quand ces miſecrables yoyans reluire le thre- 


for dutyran, qu'il tire de la ſucur du peuple, 
& de la deſpouille des bons, regarderit tous e- 
ſtonnez les rayons de fa braverie : & aHlechet de 
ceſte clarte &'approchent deluy; fans regarder 
qu'ls ſe metrentdans la flamme qui tie peut fail 
hr i tes conſumer, a 

Ainſile Satyre indiſcret yoyant ; comme di- 
ſent les fables ancierines, efclaiter Ie feu trow- 
ue par Promethee , le trouua fi beau qu'il Valla 
baiſer & s'y bruſler. 

Ainſi le Papillon qui _ touyr de quel- 

grand plaifir ſe mer au teu de la chandelle; 
qu'il yoit eſtre clair & luyſant, eſprouuanteg 
iceluy ſon autre vertu quile bruſte. 

C'eſt yne choſe bien certaine que ces c0- 
quins mendie-faucurs ſouffrent yne peine in- 
credible, a qui y regarde de pres: eſtans con- 
trains d'eſtre nui&t &iour aptes I ſonger pour 
plaire au tyran , & ſe rompre, ſe tuer, & tra- 
vailler pour inuenter nouueaux moyens de tra- 
hir, de tuer, de paillatder , de piller , de deſro- 
ber z & quiils laifleut leur gouſt pourle fieng 

| MB 
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& neantmoins ſe craindre de luy plus que d& 
tout homme du monde:auoirtoutiours Fail ay 
guet , Vorcille aux eſcoutes pour efpier d'ou 
viendra le coup , pour deſcouurir les embuſ- 
ches , pour ſentir la mine de ſes compagnons, 
pour aduiſer qui le trahiſt, rire.a-chaſcun, ſe 
craindre de tous, nauoir aucun, ny ennemy 
ouuert,ny amy aflcure, ayant touſiours le yiſa- 
ge riant & le caeur tran(y , ne pouuant cſtre ioy- 
cux, & n'oler eſtre triſte, 

Le pol. Tu as deſcrit endeux mors,la vie de ces 
miſcrables.Mais pour en parler a bon eſcient 8& 
ne plus flatter le i , commel'on dit, tout aint 
que laRepub.delaquelleles =—_ philoſophent 
ou cn laquelle lesPhiloſophes ont SOnIny 
(ſels le dire de Plaron)eſt heureuſe fur toutes au 
tres: Er que ceelt vn treſgrand heur d'eſtre ſujet 3 
vn bon Prince qui ſoit ſuicta la loy , Jaquelle ait 
pour ſecure garde de peur qu'elle ne ſoit violce, 
ones eſtars ou parlemes. Ainli que iadis no- 

eFracc,&come encores quelques vns de nos 
yoiſins I'ont pour le tourd huy parmy cux. Auſl 
eſt-cevne grade miſere de demeurer ſous la ſerui 
tude d'vn tyran,chaſſeur deſloyal,&d'vn conſeil 
de meſme cſtofte,quine garde ni foy,ni loy , au- 
cuncequite ou droiture,non pas meſine Thuma- 
nit6zni les loix que nature imprime dans le ceeur 
des plus mallotrus. C'eſt(di-ic) vn extreme mal- 
heur non ſeulemet pour les Courtiſans:ains auſſi 
pour tous les Frangois de quelque relig'o &con 
dition qu'ils ſoyer d'cſtre ſuicts a vn maiſtre,du- 
quel on ne peut iamais $'afſeurer qu'il ſoit bon, 

puis 
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DIALOGVE II, 121 
puis qu'il eſt touſioursen fa puillice d'eſtre mau 
uais quid 1! youdra,& d'auoir pluſicurstels mai 
{tres : c'eſt autantqu'on en acſtre aurant de fois 
extrememet mal-heureux. Mais ie fcaurois yol6 
ticrs,comme1l ſe peut faire que tant dhommes, 
rant de bourgs,titde villes & tant de prouinces, 
enduret (i long teps yn tyranſeul,, qui n'a moyen 
que celuy qu'on luy donne , qui n'a puifſance. de 
leur nuiresZns tant qu'ils ont youloir de Vendy- 
rer,qui ne ſcauxait leur faire malaucii,fins alors 
qu'ils ayment micux le ſouffrir que luy contredi- 
xc? Tant plus i'y nyo en ſuisesbahy. 

Lbs. Et moy de meſmes, ie t'alleure, Mais ic 
ce prie , mon grand amy, que i'aye ce bien main- 
tenant de r'ouyr ſur celte matiere, faire yn peu 
le preſtre Martin. Ce ſuicreſt propre a ceremps 
& ic {cay bien que tu Lentens uſl bien qu hom 
me de _noſtre aage. Commence, je teſcouteray, 
1ayme mieux yeiller toute nui, 

Le pol. Ten ſuis content; auſſi bien y ail long 
rtempsquei'en ſuis fi gros , que,ip creue d'enuic 
que 1'ay d'enfanter ce que ie ſens de c'eltaffaire: 
Mais ie proteſte bienqueie n'en parleray point 
comme les Huguenots eaparleat , ils ſont trop 
doux &-trop ſcruiles : en parleray tout atple- 
ment en vray & nature Frapgois,, & comme yn 
homme peut parler des choſes ſuicrtes 2 ſon ju- 
gement, voire au ſens commun de tous homes: 
afin que tous nos Catholiques , nos patrio- 

tes; & bons voifins & tout le reſte des Francois 

qu'onteaite pire que les beſtes, ſoyent cſueillez 

a ceſte fois pour recognoiltre leurs mileres , & 
| m 3 
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auiſer treſtous enſeble de remedier 3 leurs mal- 
heurs. A la verite dire, mon compagns,c'eſt yne 
choſe bien eſtrange de yoir vn miilt6 de millio« 
d'hommes ſeruir miſcrablemet ayans le col ſous 
le ioug,non pas c6trainspar vne plus grad force: 
mais aucunetnet(ce me ſemble) enchirez & char 
mez par le nom ſeul d'vn,duquel ils ne doyuet ne 
craindre la puifſance,puis quil eſt ſeul: ne aimer 
les qualitez, puis qu'il eſt- eu leur endroit inhu- 
main & ſauuage. | 
" Lanobleſſed'entre nous homes eſt telle,qu'el 
le fait fouutt que nous obeiflons ala force : il eſt 
beſoin detemporiſer,nous ne pouuons pas touſ 
jours eſtre les plus forts. Si d6ques vne natia eft 
contrainte par la force de la guerre de feruira vn 
(comme la cite d'Athenes aux zo. tyrans)il ne ſe 
faut esbahir qu'elle ſerue:mais ſe plaindre de Vac 
cident ,ou-pluſtoſt ne s'esbahir ny ne Sen plain- 
dre:ains porter le mal patiemmene & ſe reſeruer 
2 Pauenir a meilleure fortune, 
Noſtrenatiire eft ainſt,que les communs de- 
uoirs de Vamitic emportet bone partie du cours 
de noſtre yie.1l eſt bien raiſsnable d'aimer la yer 
tu, d'eſtimer les beauxfaits , de recognoiſtre le 
bie d'ou l'on la receu, &diminuer ſouuent noftre 
aiſe pour augmeter Phonear & auitage de celuy 
qu'on aime & qui le merite. Ainfi donc fi les ha- 
bitans d'vn pays ont trouue quelque grid perſon 
nage qui learaye monſtre par efpreuue vne gran 
de prouidence pour les garder, vne grande har- 
diefle pour les defendre,vngrand ſoin pour les 
gouuerner:{i de 13 enauant ils gappriuoiſent de 
7 00 pf luy 
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DIALOGVE TI. 
Juy oþcir & ſe fier tant de luy que de luy donner 
Po ayarnage ( tene (Cay fice ſera ſageite 
Potter de 1a0u il faiſoit blen pour Iauar 

en vn licu oft il pourra mal faire ) mais i 
peut faillir d'y auoir de Ja bontEdu coſte deceux 
vi 'efleuent , de ne craindre point mal de ce- 
fuy de qui on n'a receu que ble. © 
Mais bon Dieu! Que peut eftre cela ? Com- 
ment pourrons-nous dire que cela -s'appelle? 
Quel mal heureſt celuy-la? Quel vice?ou pluf- 
coſt , quel mal-heureuxvice? yorr yn nombre in- 
fini de perfonnes,non pas obcir,mais ſeruir, non 
pas eſtre gouuernees, mais tyranniſces: nayans 
ni biens, ni parens, ni femme , nienfans, ni teur 


vie meſmes qui ſoit cux. Souffrir les paitlardi- 
ſes, les pillerieg,les cruaurer, Non pas d'vnc ar- 
mee,nan pas d'vn campBarbire,contre lequel i] 
faudroitdeſpendre fon ſang & fa vie , mais d'v 
ſeal,non pas d'vn Hercule,ne d'vn Samſon, mais 
&'vn ſeul hommeau le plus Jaſche & femelin de 
toute la nation. Non pas accouſtume 7 Ha /pou- 
dre des batailles, mais encores I grand peine'au 
ſabledestournois. Non pac qui puiſſe par force 
commider aux heommes, mais rout empefche de 
ſeruir vilemet 4 la moindre femellerte. A ppelle- 
r6s-nous cela laſchet&&Dirons nous que ceux la 
qui ſcruent2 yn fi laſche tyran ſoyent couars & 
recreuz? | 7 OLNEY 
- Sigdeux,firrois,fi quatre ne ſe defendent d'vn, 
cela eſteſtrange & poſlible pourra-!'on bis dire 
lors a bon droit que C'eſt fante de ceeur. Mais ff 
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cent,fi mille enduret d'yn ſeul,ne dira l'on poine 
qu'ils ge yculentznon pas qu'il n'olent, ſe predre 
2 luy : Er que c'eſt non couardiſe , mais pluſtoſt 
meſpris ou deſdain.Sil'onyoit,non pas cer,noa 
pas mille hommes : mais cent pays, mille yilles, - 
vamillion d'hommes n'affaillir pas yn ſeul, du- 
uel le mieux traitEde tous en regoit ce mal d'e 
e ſert & eſclaue: Comment pourrons-nous 
nommer cela?Eſt-ce laſchete? Or y a-il en tous 
vices naturellement quelque borne,outre laquel 
le ils ne peuuent paſſer. Deux peuuent craindre 
vn:& pollible dix le craindront:Mais mille,maig 
yn million, mais mille yilles Gelles ne ſe defen- 
dent d'yn? Ce n'eſt pas couardiſe, elle ne ya pas 
tuſques la : non plus que. la vaillance ne $'eſtend 
pas qu'yn ſeul eſchelleyne (eule fortereſſe,quiil 
flaille vne armee,qu'ilconquiere va Royaume, 
Donc quel m6ſtrege vice eſt cecy,qui ne'merite 
encore pas le ng de couardile, qui ne trouuc pas 
de nom aſlez vilain, que la nature deſauoue auoig 
fait, & la longueur refuſe de le nommer. | 
;. Qu'onmetted'va colte cinquante mille hom 
mes en armes:d'vn autre autant, qu'on les range 
en bataille, qu'ils viennent aſe ioindre, les vns 
combarans pour leur franchiſe , les autres pour 
la leur oſter:auſquels promettra-on-par coiccu- 
re [a vitoire?Leſquels penſera 1'on qui plus gail 
lardement iront au combat ? ou ceux qui eſperet 
pour le guerdon de leur peine Ventretenemet de 
leur libert&?Ou ceux qui ne peuuent attEdre au- 
tre loyer des coupsqu'ils d6nent, ou qu'ils cegoi 
uent,que la ſeruitude d'autruy? 


Les 


DIALOGVE.IL fg 
Les vns, ont touſiours deuant les yeux le bon 
heur de la vie paſlee,lattente de pareil aiſe ZI a- 
nenic il ne leur ſouuient pastant de ce qu'ils en- 
durent ce peu de temps que dure res lacs, 
comme de ce qu'il ws 16; a iamais endurer A 
euxa leurs entans,& Jtovre leur poſterite, 
Les autres n'ont rien quj les enhardiſſe, qu'y- 
ne petite pointe de leur conuoitiſe, qui fe rebou- 
che ſoudainc6rre ledjger, & qui ne peuteſtre fi 
ardete , qu'elle ne ſe doinue (ce ſemble) eſteindre 
par Ja moindre goutre de fang,qui forte de leurs 
playes. ' 
Aux batailles tant renommees de Milciades, 
$ de Themiſtocles, qui ont eſte doannees deux 
mille ans y a,& viuentencore auiourdhuy , auſſ 
freſches en la memoire des liuges, & des h&mes, 
comme fi c'euſt eſte autr'hicr , quifurent don- 
nees en Grece, pourle bis de Grece, & pourTex 
emple de tout le m6de , & qu'elt ce qu'on penſe 
_ donna aſi petit nombre degens, comme e- 
toyent les Grecs, non le pouuoir, mais le cceur 
de ſouſtenir ja force de tant de nauires, que la 
mer meſmes en eſtoit chargee,de deffaire tit de 
nations,qui eſtoyenten fi grand nombre,que le 
ſcadrondes Grecs, n'euſt pas fourny ſeulement 
dc Qupitaines aux armees des ennemis: finon 
qu'il ſemble que ces glonieux iours-la,cein'eftoir 
as tant la bataille des Grecs contre les Perſes, 
come la vicoire de la liberte, ſur la domination, 
de la franchiſc,ſurla connoitiſe. | 
C'eſt choſe eſtrange, d'ouyrparler de la vail- 
lance que la libert met dans le cceur de ceux qui 
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1385 DIALOGVE IL 
la defendent. 
Mas ce qui fe f:it tous les iours deuant nos 

yeux,en nes Qu'vn homwe maſtine 
cent mille villes , & les priue de leur liberte, qui 
lk croiroit,s'il ne faiſoit que l'ouyr dire,8& non le, 
voir? Et s'il ne fe yoyoit quien pays eſtrange,& 
lointaines terres,& "_ le diſt , quite pElcroit 
que cela ve tuſt pluſtoſt feint ou trauve,que nog 

as yeritable?Encores ce ſeul Tyran,il n'cit pas 
eloin de le combarre, iln'eſt pas beſoin de le 
deffaire,il eſt de ſoy-metme destait ; mais que le 
pays ne conſente pas 3a fa ſeruitude:i] ne faut pas 
luy oftcr rien,mais ne uy donner rien:il n'eſt pas 
beſoin,que le pays ſe mexte ev peine de faire ris 
pour ſoy,mais qu'il s'eſtadic ane rien faire con- 
ge ſoy. F 

_ Cettdonques le peuple meſme, quile laifſe 
eu pluſtoſt ſe fait gourmander , puis qu'en ceſ- 
fant de ſeruir,il en feroit quitte. 

C'eſt le peuple quis'afſeruit, quiſe couppe la 

$o! 2e:qui ayant le choix, ou Telire ſerf, oud'e- 
| ro hon quins fa franchiſe, & prent leioug , & 
pouuant viure ſous des bonnes loix, & fous ha 
protection des Eſtats,veut viure ſous Viniquits, 
fous Yoppreſhion & inivſtice au ſeul plaifir de ce 
Tyran.C'eſt le peuple qui conſent aſon mal,ou - 
pluſtoſt le pourchafle :$'il luy couſtoir quelque 
choſe a recouunrer ſa liberts, ie ne 'Epreſſerois 
point : combi&E.qu'eſt ce que Thomme doit avoir 


*\, 


plus cher, quede fe remettre en fon droit na- 
turel , & pax maniere d& dire,de beſte reuenir 

\ homme? 
Mais, 
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 DIALOGVE IL. 187 

Mais encore ie ne deſire pas en luy vnefi gri- 
& hardiefſe,ic luy permetz,qu'il aime mieux vne 
je ne ſcay quelle ſeurete de viure miſerable. 
ment,qu'yne douteuſe efperance de viure aiſc, 

Quoy {i pour auoir 1a liberte, il ne luy faut 
que la defirer? Silneſt befoin , que d'vn ſim- 

le voulair , ſc trouuera-il nation au monde, 
qui Ieſtime trop chere, la pouuant gaigner d'yn 
eul ſouhait ? & qui pleigne ſa volonte 3 recou- 
urer le bjen, lequel on deuoit racheter au prix 
de ſon ſang, & lequel perdu tous les gens d'hon- 
neur , doiuent eftimer la vic deſplaiſante, & Ia 
mort ſalutaire, 

Certes tout ainſi, que le feu d'zne petite 6 
ſtincelle, deuient grand , & touſicars ſe ren« 
force : & plus il trouve de bois, plus il eſt preft 
den bruler. Er fans qu'on y metre de Feau pour 
Feſteindre, feulement n'y metranrt plus de bois, 
n'ayant plus que conſumer, il ſe conſume ſoy- 
meſmes, & vient ſans force aucune, & n'eſt plus 
feu, Parcillement les Tyrans plus ils pillent & 
exigent, plus il ruynent & deſtruiſcnt,plus on 
leur baille, plus on les ſert,de tant plus ils ſe for- 
tiftent, & deuienent rouſiours plus forts, & plus 
frais, pour aneantir & deſtruire tout , & fi on ne 
leur baille rien, fi on ne leur obeyt point, ſans c$ 
batre,fans frapper,ils demeurtt nuds & desfaits, 
& ne ſont plus rien, finon comme la racine e- 
Rant ſans humeur , du aliment; la branche de- 
uient {ſeche,& morte. 
| Les hardis,pour acquerir le bien oe deman 


dent, ne craignent poiny le danger , les auiſez ne 
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188 DIALOGVE II. 
refuſent point Ia peine, Les laſches & eſtourdis 
ne ſ{cauEtny endurer le mal,ny recouurer le bje, 
& $arreſtent en cela de le ſoubaiter. La verty 
d'y pretendre leur eſt oſtee par cclle laſchete: le 
deſirde Paugir, leur demeure par la nature. Ce 
defir,ceſte volore, eſt commune aux fages & aux 
indiſcrets, aux courageux, & aux couards, pour 
fouhaiter toutes choles , leſquelles eſtans acqui 
ſes, les rendront heyreax & contens. Vane ſeule 
choſe en eſt a dire,en laquelle,ie ne ſcay comme 
nature defaut aux hommes pour la delirer , cell 
laliberte , quieſt rautefois vn bien fi grand & fi 
plaiſant, qu'elle perdue, tous les mauxvienent A 
la file , & les biens meſmes qui demeurent apres 
elle, perdent entierement leur goult, & ſaueur, 
corrompus par la ſeruitude, _ - 4d 
La ſeule libert&, les hommes ne la defireng 
point,non pas pour autre raiſon (ce ſemble) fi- 
non que Sills la defiroyent,ils 'auroyent:comme 
p'ils refuſoyent faire ce bel acquet,ſeulemet pax 
cequil cſt trop aiſe. 

Poures & miſerables Frangois, peuple inſen- 
{c!nation opiniaſtre en ton mal, & aueuglee cn 
ton bien'yous vous laifſez emporter deuat vous 
le plus beau,& le plus clairde voſtre reuenu,pil- 
lcr vos chaps, voller vos maiſons, & les deſpouil 
ler de meubles anciens & paternels, yous viucz 
de ſorte, que vous ne vous pouucz yater que rien 
ſoit a vous. Et ſcmbleroit que meshuy, , ce vous 
ſcroit grid heur , de tenir a meſtayric yos biens, 
yos familles, & yos vies. Et tout ce deſgaſt, ce 
mal-hcur, cc{te ruine,yous yient non pas des en 

nemis, 
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| DIALOGVE II. 189 
hemis, mais certes biendelennemy, & de celuy 
que vousfaites li grad,qu'1l eſt, pour lequel vous 
 allezficourageuſementa la guerre, pour la gran 

deur duquel ne refu.ez point de mettre a la more 
vos perſonnes, Celuy qui vous maiſtriſe tant,n's 
quedeuxyeux, naquedeux mains, n'a qu'yn 
corps, & n'a autre choſe, quece qu'a le' moindre 
home du grand & infiny n6bte de yos villes, Si- 
non qu'il a plus que vous tous,yn cceur deſloyal, 
felon , & [auantage, que yous luy donnez pour 
yous deſtruire, d'ou a-11 pris tant d'yeux, dont il 
vous efpic? {1 yous ne les luy baillez. Comment 
a-il tant de mains pour yous frapper? $'ilne les 
prenrtde yous:les pieds , dont il foule vos cirezs 
d'oules a-il,s'ilsne ſontdes yoſtres? Comment 
2-1] aucun pouuoir ſur yous, que par yous?com« 
ment vous olſcroit-1l courir ſus,s' 1] n'auoit intel- 
ligence auec vous ? que youspourroit- il faire, ſi 
vous n'eſtiez recelatcurs du larrs qui vous pillez 
complices du meurtrier qui yous tuc,& traiſtres 
I yous- meſmes. 

Vous ſemez yos fruicts,afin qu'il en face deſ- 
paſt , vous meublez & rempliflez vos maiſons 
pour fournir a ſes pilleries & yolleries,vous nour 
riſſez vos filles, afin qu'il ait dequoy raflaſier (a 
luxute:vous nourriflez yos enfans, afin que pour 
le micux qu'il leur ſcauroit faire , qu'il les mene 
en ſes guerres z qu'il lesconduiſea la boucherie, 
qu'il les face les miniſtres de ſes conuoiriſes, les 
executeurs de ſes vengeances , & bourreaux des 
conſciences de yos concitoyens : vous rompez # 


 Lapeine yos perſonnes, afin qu'il ſepuiſſe mig- 
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deliurer fi yous c{layez, non pas 


- quepleut a Dieu,que ces beaux mots euſſent pie 
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narder en delices, & ſe veautrer dans les ſales & 
vilains plaiſirs:vous vous affoibliflez afinde le rs 
dre plus fort, & roide a yous tenir plus courte la 
bride. | 

De tant d'indignitez, que les beſtes meſmes: 
ne les ſouffriroyent point, vous pouvez vous en 

te yous en deli- 

urer:mais ſeulement de le youloir faire.Soyez re 
ſolus de ne ſeruir plus, & vous voy la libres, ie 
ne veux pas que yous le pouſtiez, ou esbranhez: 
mais ſculement ne le ſouſtenez plus , & vous le 
verrez comine yngrand Colofle, a qui on a def 
rob la baſe, de {on poix, de ſoy-meſme fondre 
en bas & le rompre, 

 L hiff. Il ny artien de plus veritable entre ſes 
choſes humaines, que ce que tu yiEs d'enſeigner: 


aeſtEſemez au beau milicu d'vne grande afſem- 

lee de hos Catholiques Frangois, ie m'aſſeure, 
qu'ilsy auroyent eſte fort bien recueillis,& qu'il 
n'y auroit celuy d'entre-eux, qui n'en fiſt bieb 
ſon profit:oul auquel ils ne creafſent par maniere 
de dire, vo-nouuel eſprit dans le ventre. Et quoy 
que le peuple Frangois ſemble auoir perdu ong 
tEps y a toute cognoiſſance,& que par 1a,on puit- 
ſc iuger,que {a maladie ſoit c6me morrelle; puis 

u'ilne ſent rien-plus ſon mal: fieſt-ce, que 1'o- 
{roi promettre, que ce difcours yn peu dilate, 
& accompagne de raiſons , & d'exemples & de 
quelque belle forme d'adminiſtration de leſtat, 
dc lajuftice,& de la police , approchante eelle 
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que no$ anciens Peres auoyent parmy eux, dy- 
temps que les Eſtats eſtoyent en regne , dor M. 
Hottoman nous a fait vn forrgentil & richere- 
cueil ea {on ceuure Gaulefrangoile,i'oleroy (dis- 
ic)aſleurer que cela rcueilleront les coqs, leur fe 
roit hauſler les creftes,battre Jes aiſles, & courier. 
ſus de bec & d ongles, contre ceux-la qui les tie- 
nent captifs: & ſcroit ſufhſant moyen puur faire 
qu'yn chact peſaſt 2 recouurer (a liberte, acrier 
apres les Eſtats ales redreſler, & remettre, On 
verroit bien toſt Vaage d'or, que les Tyras ont ef 
face de France,pour y planter ccluy de tor, d'op- 
preſſion, & d'1nfamere ; reluire comme au pata-- 
vant, la paix, 'amitie & concorde furgir & croi- | 
ſtrea veue d'oc1l,& faireaiamais fa demeure par 
my nos naturels Frangois: he que ceſt vne graad 
pit iE!quivne {1 belle nation, fi grande & fi opulen 
te, ſoit par fi long temps mal menee,, a Vappetic 
de (ix ou ſept : deſquels le meilleur ne vaut pas 
qu'on prenne peine de le pendre. Mais ie ſcau- 
rois fort volontiers,s'1l te plailoit de me Te direc, 
comment c'elt,que tous nos Frangois ſe ſont ain 
fi laifſe deſchoir, & .commeceſte opiniaſtre vo- 
lonte de fſeruir s'eſt f5 auant enracinee dans leurs 
monelles , qu'il femble maintenant, que la me- 
moire de 1a liberte ne ſoit pas fi naturelle, 

Le pol. Sije neſtois accable de ſomeil, ic te 
diſcourrois bien aulong , d'o@procede lJamala- 
die & la maticre peccare d'icelle. Mais te r'afſeu- 
te amy, que Pay Jes yeux picga cillez; & los le- 
ures come coulues. Nous aurons demain boy 
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nioas nos cheuaux,en attendant qu'vn Courrier 

vicne,que nos freres du Languedoc me doyuent 

enuoyer bien toſt. | 

_ Clift. Quel courtier eſt-ce? le cognoiſtroye 
te pot? | | 


' Lepol. C'eſt Spondze. Iecroy bien que tule 


cognoy. 

L'hift. Mon Dieu! he ie ne cognoy autre, 11 
n'a garde de faillir a nous apporter des nou- 
uelles. Fan | 

Lepol. C'eſt pour cela qu'on me Venuoye ; & 
ieVay chargea mon deſpart,de paſſer parcy hat- 
diment,& de $'enquerir de mes nouuelles, ence 
logis cy ot nous ſommes, 

LU hiſ2.Cela va bien,que i'en ſuis aiſc!attEdons 
le pluſtoſt trais10vurs. 

Le pol.e leveux bien. Le Seigneur nous face 
la gracede repoſer en ſeurete,& nous dointa no 
ire reſucil,de le ſeruir en toute crainte, au nom 
de ſon fils noſtre Seigneur Ieſus Chriſt. 


_ Ihbi s Ainſfi ſoitr1l. 
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